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BULLETIN DU JOUR 

One nouvelle 
stratégie atlantique f 

L’avenir dira ..êe.^lv fan£ 

penser de rengàgéBdqat^ls 

dimanche par les rajnistresJes 
affaires - étrangères "flesOpays 
membres de. raXHance atlan- 
tique, réunis/ *dp '■ so ssf.on 
■ informelle» an Canada*' de 
mettre an. -point une nouvelle 
«.stratégie globale » destinée 
à présider à leurs. . relations 
avec le bloc, de l'Est Alors Que 
le conflit enro-âmérieain snr 
le gazoduc sibérien n’est ton* 
Jours pas réglé (un nouveau 
chapitre pourrait même s’y 
ajouter "avec là; détermination 
manifestée par les Etats-Unis 
de renforcer' lès contrôles du 
Cocom sorties ventes - de 
matériel' stratégique), on ne 
peut que s’interroger snr les 
chances .qu'ont les c S.ilse » 
comme fa ffit pudiquement 
J-» chef de la diplomatie cana- 
dienne, de « trouver, des soin 
tions communes, à' leurs diffl 
rencés de. pôcèptloàa 
Il est encore, uiv domaine, où 
d’autres différences pourraient 
apparaître . entre Européens, 
certains d’entre eux du moins, 
et leurs aînés américains 
celai de la stratégie militaire. 
C’est en effet une évolution 
de grande ampleur/ semblable 
à celle qui a conduit -dans les 
années 6d à la doctrine de 
« réponse flexible », qu’a 
esquisée le général . Rogers, 
commandant suprême aUlé e 
Europe, dans nn discours pro- 
noncé à Bruxelles fe 3® sep- 
tembre. • 

Selon le. général américain, 
l’effort de défense du Vieux 
Continent doit së concentrer 
sur la mise an - |»int . d’armes 
classiques ïnstaliées^à bard de 
vecteurs d’une scande 
sion. Celles-ci ^ara^pnt pour 
mission de frapper éd ^roSim- 
denr lts arrlères des; ànttP« 
do pacte de Vanoyie en cas 
d'invasion et devraient per- 
mettre & elles seulés tf arrêter 
l'agression. -Les armes atomi- 
ques, tactiques on autres; ne 
seraient pas élirrrinéey mais 
elles serai e nt , tenues / en 
réserve pour répondre k ■'•une 
attaque nucléaire, si les Sovié 
tiques décidaient T'escalade 
à ce niveau. 

Autrement ; dit la * riposte 
serait encore plus «flexible»,, 
le «no flrst use « tnon-emploi 
en pmnrêr). cher à M- McNa- 
mara et aux savants de l'Est 
et de l'Ouest.. que rien» de 
réunir lé pape, serait rem- 
placé par Ie «nb eàdy use» 
(non- emploi prématuré), ce 
qui .revient a peu.. près an 
même. Le .rtte des /forces 
nucléaires serait quelque peu 
modifié : elles dissuaderaient 
moins désormais l'invasion 
que la destruction. 

Le général Rogers - entend 
ainsi satisfaire le mo uvement 
anti-nucléaire, très actif dans 
son propre pays et en Europe, 
lequel, dZt-IU; ruent là même 
chose que moi ». B est moins, 
certain que le même mouve- 
ment soit - prêt k soutenir 
l'augmentation de A ■% par 
an, en termes réels, que cette 
doctrine - Implique, selon lui, 
pour les budgets militaires de 
l'alliance. On peut anaf se 
ikmander si tes Soviétiques 
se laisseront convaincre par 
le défi qui leur est alnad lancé 
dans le domaine classique, 
qui a toujours été- taxe point 
fort : U n’en irait -autrement 
que sî l’arme à neutrons était 
considérée comme na.hzstnt- 
ment « classique », . mais/ les 
états-ma|ours politiques tfû 
sont pas encore-, là. -,-En 
attendant cette nouvelle doc- 
trine américaine n’est passât 
nature à assouplir l’attitude 
de Moscou dans les négocia- 
tions de Genève sur les arme- 
ments nucléaires en Europe. 

Si ces armements doivent de- 
venir secondaires, pourquoi 
les Etats-Unis se battraient- 
ils pour «n Installer de nou- 
veaux chez des alliés, eux- 
mêmes réticents ? 

La France, qui entend bien 
maintenir son armement nu- 
cléaire comme un outil de 
dissuasion contre toute 
agression directe — . et pas 
seulement contre ta menace 
de destruction —idéaire — 
n’est en tout cas pas prête à 
épouser ce nouveau virage 
des stratèges américains. . 

(Lire no» informations page 6J 


LA MAJORIT É, LA RIGUEUR ET LA CRISE 

La découverte d un nouveau complot • SÉCURITÉ SOCIALE : polémique entre MM. Bérégovoy et Ralite 
pourrait peser sur le scrutin du 28 octobre • ENTREPRISES : priorité à l’allègement des charges 


Après F annonce par les autorités espagnoles, le samedi 
2 Octobre, de la découverte d’un nouveau complot militaire, et 
. L'arrestation de trois officiers supérieurs, Madrid et l’ensemble 
du territoire étaient parfaitement calmes ce lundi 4 octobre. La 
bjasse politique et l’opinion s'interrogent cependant snr les éven- 
' bielles répercussions de cette nouvelle tentative de déstabili- 
sation de la Jeune démocratie espagnole sur les élections géné- 
rales qui doivent ■ avoir lieu le 28 octobre. Le parti socialiste 
. IP.S.O.EJ est le grand favori du scrutin. Mais la crainte accrue 
d’une réaction militaire en cas de victoire de la gauche pour- 
rait infléchir le vote. 

On note à Madrid que les services de renseignement de 
Tannée, déficients lors du coup d’Etat manqué de février 198t. 
ont permis cette ..fois la mise en échec de la nouvelle conjuration. 

Les socialistes face aux militaires 

De notre correspondant 

- Madrid.- — «fl faut chasser ceux-là mêmes qui s'apprêtent à 
Vidée gue la victoire des soda- roter pour elle? Certes, les so- 


: le dollar au plus haut à 7,21 francs 


listes . est inévitable. » Ces af- tiallstes de 1982, qui multiplient 
fiches, signées par le parti gon- les protestations de modération 
vememental U.CJD. (Union du n’ont pas grand-chose à voir avec 
.centre démocratique), s’étalent ceux de l’époque de la Répu- 
depuis quelques Jours dans les bliqne. et leur secrétaire général 
rues de Madrid N’apparais- d'aujourd'hui, M. Felipe Gonza- 
eent-ellag pas cependant trop lez. a peu de choses en commun 


Le comité central du P.C.F., réuni les lundi 4 
et mardi 5 octobre, à Paris, a entendu, lundi matin, 
un rapport de U. André Lajoin/e, président du 
groupe communiste de P Assemblée nationale consacré 
à • l’action pour le développement économique natio- 
nal, le progrès social et les droits des - travailleurs ». 

Cette réunion Intervient alors que ta question du 
financement de la Sécurité soc/a/e donne lieu, une 
nouvelle fois, à une tension au niveau gouverne- 
mental entre communistes et socialistes. Après les 
critiques formulées â l'encontre de certaines dispo- 
sitions du plan de redressement de la Sécurité 
sociale, M. Pierre Bérégovoy a appelé le P.C. au 
respect de la solidarité gouvernementale. De son côté, 
U. Louis Mermaz, président de l'Assemblée nationale, 
affirme, dans une Interview à la Croix, que ■l’union 
est une obligation qui s’impose à tous-. 

- Ce différend, au sein de la majorité, pose le pro- 
blème de savoir s’il doit être exclusivement limité à 
la Sécurité soc/a/e, ou bien s'il concerne le nouveau 


cours politique. Il est clair, en effet, que. aux yeux 
de M. François Mitterrand, la priorité doit être donnée. 
désormais, à r allégement des charges des enrrerpises. 

Sur le plan social, la semaine sera marquée par 
de nouvelles rencontres sur le financement de rassu- 
rance-chômage et le sortie du blocage des salaires 
dans la fonction publique. 

Ajoutant aux préoccupations du gouvernement, le 
cours du dollar a atteint on niveau record & Paris, 
s'élevant à 7 21 F contre 7,13 F à la veille du week- 
end : son record précédent datait do mardi 38 sep- 
tembre : 7.184 F. Ce regain de fermeté, également 
sensible à Francfort (3.55 DM contre 3 £2 DM au plus 
haut depuis un an J et à Tokyo (2*3 y ers contre 267 yens 
au plus haut depuis cinq ans), est dû à la remontée 
des taux d’intérêt américains (un demi point de plus 
sur r eurodollar à six mois à 12 VA), elle -même 
provoquée par une augmentation de 400 millions de 
dollars de la masse monétaire aux Etats - Unis. 


. tard ? Alors que la campagne 
pour tes élections législatives du 
28 octobre vient à peine de dé- 


avec le leader radical d'alors, 
M. Largo Cabahera Le doute 
n’en subsiste pas moins : com- 


• mar rer, pronostics ' et sondages ment les « pouvoirs traditlon- 


confinnent ht tendance des élec- 
tions -régionales d’Andalousie (l). 
La classe politique s’attend à une 
nette victoire du P.S.O.E. (parti 
fiociahste ouvrier espagnol). 

C’est sur les conséquences de 
ce succès que l’on S’interroge 
déjà à Madrid. La perspective 
de voir la gauche parvenir an 
pouvoir, pour la première fois 
depuis -la guerre civile. nTn- 
qxrifrle-t-elle pas upe partie de 
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nels ». volontiers appelés à Ma- 


« Le gouvernement de la Répu- 
blique n’est pas le gouvernement 
des partis » ; cette réplique de 
M. Pierre Bérégovoy aux critiques 
que le P.C.F. formule â l’encontre 
de certaines dispositions impor- 
tantes du plan de redressement 
de la sécurité sociale n’a pas 


drid les « pouvoirs de fait ». 1 -suffi- à décourager les commn- 
rfaglront-Us à l’événement ? | nistes. M. Jack Ralite. à son tour. 

I a suggéré le « sentiment ». que tes 

THIERRY MAUN1AK. 


(Lire la suite page 8 J 


(1> Aux Sections réglouaSes andft- «rtiih Aa A* nw«s« ft 

fcrase» du 23 mal, lea socialistes le * club de ** presse» 

avalent obtenu 52 % des voix (contre ÛTStirape L ... 


ministres communistes ont donné 
au conseil des ministres du 
29 septembre, n'est pas 1’ «ac- 
cord» de ces mêmes ministres, 
dont IL Bérégovoy s'est prévalu 


33% en 1879). 


S y a donc, au sein de la majo- 


Le cfiancelier Kohl à l’Elysée 


L» chancelier Kohl était attendu â Paris en 
fin de journée; ce lundi 4 octobre, pour, y 
.avoir; nn premier entretien avec M. "Français 
Mit ter rand à l'Elysée. Cette rencontré avait 
surtout pour, objet de permettre une prise de 
contact , entre te nouveau^ chancelier ouest- 
aUémanâ et le .président français. Mais il 
s'agissait . aussi de rappeler à Paris l'Impor- 
tance, que Bonn' attache aux relations franco- 
allemandes, et de dissiper les inquiétudes 
qu'avait pu faire naître du côté français la 
victoire de la droite on est-allemande. 


Avant de gagner Paris, M_ Kohl devait 
communiquer officiellement la liste des 
membres de son gouvernement et tenir, en 
fin d’après-midi, une conférence de presse i 
destinée â- présenter et expliquer tes grandes j 
lignes de son programme. 

S'agissant -des relations interallemandes, 
M. Kohl a assuré qu’il souhaitait, rencontrer 
M. Erich Honecker, chef de l'Etat et du parti 
commnniste de RJXA^ « à la prochaine bonne 
occasion ». 


rite, un problème de règle du jeu : 
pour le ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale. la solidarité gouvernemen- 
tale ne doit pas souffrir, dans la 
période actuelle, aucune atteinte ; 
pour le ministre de la santé 
« personne n’est autorisé à faire 
état des délibérations gouverne- 
mentales ». 

M. Bérégovoy, s’il voulait insis- 
ter, pourrait rappeler â son col- 
lègue l’attitude d’un autre minis- 
tre communiste. ML Chartes Fiter- 
man, au lendemain d'une décision 
gouvernementale — l’éxoneraiion 
des actifs professionnels de l’im- 
pôt sur les grandes fortunes — , 
qui avait conduit les parlemen- 
taires communistes â affirmer 
que le gouvernement cède parfois 
aux pressions s de la droite du 
patronat n. Placé en porte-à-faux 
par ses propres amis politiques, 
M. Flterman. ministre d’Etat, 
avait alors remarqué: s La 
solidarité gouvernementale ne se 
découpe pas en rondelles comme 
un saucisson. » 

Mais il faut se souvenir que le 


premier éclat au sein du gouver- 
nement avait eu lieu le 10 no- 
vembre 1981 à propos du réta- 
blissement de la cotisation de 
1 Tp sur les salaires. Comme le 
29 septembre. M. Ralite avait 
exprimé, en conseil, des réserves. 
M. Bérégovoy pourrait toutefois 
faire valoir que. cette fois, le gou- 
vernement a tenu compte de 
l’argumentation du ministre de 
la santé en ne fixant aucun délai 
d 'application pour les mesures 
critiquées (le forfait hôtelier et 
les taxes sur l'alcool). 

Cet épisode a relégué au second 
plan une autre ohraae du ministre 
des affaires sociales : M. Béré- 
govoy a Indiqué que le plan de 
redressement qu'il propose doit 
permettre d’éviter au gouverne- 
ment de recourir s une « sécurité 
sociale à deux vitesses n. Or une 
telle perspective était enrisagèe 
dans les rangs socialistes, notam- 
ment ceux du CERES. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire la suite page 10.) 


Les relations franco-allemandes à répreuve du changement 


. S' H fanait trouver .tin nouveau signe 
de flntention. déjà exprimée à plu- 
sieurs reprises & Pâtis ai à Bonn, 
d» ne rien , changer aux relations 
franco-alfamcndBS, la visite-éclair que 
ta nouveau .chancelier a décidé de 
rendra à M. Mitterrand le fournirait 
aisément. Dès avant sa victoire par- 
lementaire du 1 v octobre. M. Kohl 
avait d'aWeura fait savoir à Paris, 
par différents canaux, qu’il entendait 
hteo ' conserver aux rapporta entre 
les deux cap If a J e s Timportance 
exceptionnelle qu'ils cmt pria H que 
tes divergences idéologiques mitre 
chrétiens-démocrates ouest-allemands 
et socialistes français ne devaient 
naturellement interférer en rien avec 
les échanges diplomatiques entre 
Bats. Après tout, ces échanges 
ont-ils jamais mieux fonctionné que 
.dans 1a configuration symétriquement 
inverse, lorsque M. Schmidt régnait 
encore & Bonn et M. Giscard 
-d*Estaing è Paris ? 

D'une manière plus générale, pres- 
sentant ce que son éventuelle ani- 


\ AU JOUR LE JOUR 

Bataille 

. . On peut le prévoir : au- 
cune bataille ne sera mieux 
t préparée. La France, enfin 
réconciliée, subira, pendant 
[ les. deux mois qui nous sé- 
~ parent du combat, une tn- 
i Jtssse. mobilisation psycholo- 
gique. 

Ni Ut bataille des prix, ni 
celle des municipales, ni le 
combat contre le chômage, ni 
la neonqitètè du marché in- 
térieur n'içaleront. en inten- 
sité émotionnelle . la lutte 
finale pour la Cou pe Daxis. 

St nous gagnons, ce sera 
vue victoire contre Ftmpé- 
riaUsme américain. St nous 
perdons , ce tera un tournoi 
de tenais. . 


BRUNO FRAPPAT. 


par BERNARD BRIGOULE1X 

vie au pouvoir pourrait avoir 
d*inqulétant pour le gouvernement 
français, notamment du fait de ses 
liens avec l’opposition, celui qui 
n’était alors que le président de la 
C.D.U. avait, depuis quelques mois, 
multiplié les gestes de sollicitude à 
Tégard du « grand voisin Jusqu'à 
envoyer ses deux fils. Peter et Wal- 
ter. perfectionner leur français de 
l’autre côté du Rhin, l'été dernier» 
Se prévalant de sa qualité de rhénan, 
le nouveau chancelier n’a manqué 
depuis son élection aucune occasion 
de se proclamer francophile, et 
convaincu de la nécessité de main- 
tenir, voire de renforcer la coopé- 
ration franco-allemande. 

Sans récuser cette analyse — ou 
ces bons sentiments — Il n’est pas 
acquis que tous ses amis politiques 
partagent un tel empressement Dans 
Ira rangs de la C.D.U.. et plus en- 
core dans ceux de la C.S.Ü. {chré- 
trans- sociaux bavarois) de M. Strauss, 
certains estiment qu'il n' était peut- 
être pas Indispensable, en faisant 
de Paris son tout premier déplace- 
ment â l’étranger, que le nouveau 
chancelier marque combien, pour un 
chef de gouvernement ouest-alle- 
mand, le voyage de i’Bysée demeure 
une des obligations prioritaires. Tout 
particulière ment lorsque la prési- 
dence française est exercée par 
un socialiste.- D'autres au contraire, 
il est vrai, préfèrent que >a pre- 
mière manifestation extérieure de te 
nouvelle équipe ait lieu à Parte, et 
non à New-Yoric, oO M. Genscher, 
ancien et nouveau ministre libéral 
des affaires étrangères, doit assister 
mardi. & l’Assemblée générale des 
Nations untes. 

Sur te plan strictement diplomati- 
que, les relations franco-allemandes, 
ne courent guère le risque d’être 
profondément altérées, du moins 
dans ce qu’elles ont de strictement 
bilatéral. Aujourd’hui comme hier, on 
mesure qu'elles demeurent dans les 
deux Capitales une sorte de « point 


de passage obligé », qui transcende 
les préférences ou les sympathies 
politiques et humaines. 

(Lire la suite page 9J 


Les fissures du système 
bancaire international 

/. — Obéira-t-on au gendarme ? 

par PAUL FABRA 


S’il est un trait qui caractérise 
l’histoire économique et moné- 
taire contemporaine, c'est bien 
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celui-là : le refus ohstiné de la 
part des gouvernements et des 
peuples de subir les conséquences 
de leurs errements passés, comme 
s'il était possible de repousser 
indéfiniment la «note à payer». 
L'exemple, si l’on peut dire, vient 
de haut. Jacques Rueff, on 6'en 
souvient peut-être, voyait dans 
le système monétaire de Bretton- 
Woods — qualifié par les spécia- 
listes d’ a étalon de change-or U) 
— un moyen pour les Etats-Unis 
d'accumaler « des déficits sans 
pleurs » r leurs créanciers pla- 
çaient à New -York (au lieu d'en 
demander le remboursement en 
or) leurs avoirs en dollars au fur 
et à mesure qu'ils les gagnaient, 
ce qui donnait la possibilité de 
disposer de la même quantité de 
revenus que si leurs balances de 
paiements n'avait pas été au 
rouge. 

Depuis, l’ingéniosité des finan- 
ciers a permis de faire beaucoup 
mieux en étendant le bénéfice 
de ce système à toutes les nations 
en mesure de s’adresser au mar- 
ché international des capitaux 
(les «euromaxcbésB), c’est-à-dire 
pratiquement à toutes, hormis les 
plus misérables. C'est ainsi que 
beaucoup de pays, devenus, à 
cause ou non du pétrole, lourde- 
ment déficitaires, ont pu depuis 
1974 continuer à Ignorer à peu 
près complètement la s contrainte 
extérieure ». 

n ne faut jamais nerdre de 
vue ce réflexe mènerai de fuite 
en avant pour juger de la situa- 
tion présente et des suites ou’elle 
comportera, sans oublier non plus 
que, dans ce domaine plus encore 
que dans beaucoup d’autres, les 
événements se déroulent sur deux 
plans différents, le plan des ap- 
parences, qui est largement celui 
de la politique, et le plan des 
réalités. 

(Lire la suite page 14.) 


(1) Parce que ie dollar — conver- 
tible en or à un taux fixe — était 
utilisé comme Inst rumen: de réserve 
à côté de l'or. 
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La réforme 
de l'ENA 

La réforme de l'École ' 
nationale 
d'administration 
suscite des réactions 
très diverses. 

C'est sans doute 
qu'elle conduit, comme 
le montre Odon Vallet, 
à un débat de société. 

Si, pour Bernard Pons, 
elle met en danger 
la fonction publique, - 
Jean-Pierre Delhoménie 
et Gérard Gaubert 
y voient 

un très grand progrès, 
à condition 
que les critères 
de recrutement 
soient purs de toute 
considération politique. 
Dominique Bocquet, 
Pierre Lévy 
et Dominique Marcel 
doutent cependant 
que les mesures adoptées 
suffisent pour aboutir 
à une démocratisation 
véritable. 

Quant à Hervé 

Fabre-Audbrespy 

et Yves Cabana, 

ils redoutent 

la politisation 

de la fonction publique. 


Pas d'école parallèle 


A L’OPPOSÉ des reformes 
antérieures, les mesures qui 
viennent d’être prises pour 
améliorer l’ENA apparaissent de na- 
ture à permettre un élargissement 
du recrutement et une plus grande 
ouverture sur l’extérieur. 

Jusqu’à présent, et sauf dans le 
cas de quelques centaines de postes 
pour lesquels le gouvernement a une 
entière liberté de choix, l'accès à la 
haute fonction publique s'opère se- 
lon un principe « méiitocraiique » 

interprété au sens strict. Or les tâ- 
ches de l'administration dépassent 
aujourd'hui largement Ut simple éla- 
boration de réglements : pour être 
efficace, il s'agit moins de contrain- 
dre que d’animer et de convaincre. 
La haute fonction publique a donc 
tout à gagner à intégrer en son sein 
des personnes dont les compétences 
sont peu reconnues par les concoure 
actuels : l'aptitude à prendre des ini- 
tiatives, à organiser, à communi- 
quer. La présence de fonctionnaires 
ayant une expérience autre qu'uni- 
versitaire ou administrative devrait 
permettre ù l’administration de 
mieux prendre en compte et mesurer 
les limites de son action. 

En outre, la troisième voie devrait 
contribuer à revaloriser l’expérience 
sur le terrain par rapport au cursus 
universitaire. 

A la différence d'autres pays, la 
formation initiale sanctionnée par 
un diplôme a en France une impor- 
tance excessive: il est donc positif 
que l'Etat donne mieux l'exemple 
dans ce domaine cl accorde une nou- 
velle chance à des personnes qui, 
pour des raisons diverses, n'ont pas 
pu poursuivre d'études approfondies 
avant d'entrer dans la vie active. 

Mais la réussite de ce nouveau 
mode de recrutement dépend large- 
ment des modalités de mise en œu- 
vre : il serait en effet malsain pour la 
fonction publique et peu profitable 
aux futurs lauréats de la troisième 
voie que ceux-ci constituent une ca- 
tégorie à part ; la forme de l’admi- 
nistration française repose sur un 


par J.-P. DELHOMENIE (*) 
et GÉRARD GAUBERT [**) 

certain nombre de principes géné- 
raux, l'objectivité du recrutement, 
l'égalité des chances et l'imité, au 
sein d'une même école, de la forma- 
tion administrative des cadres supé- 
rieure ; ceux-ci doivent être impéra- 
tivement respectés. 

Cest pourquoi la sélection des 
candidats et l’organisation du 
concoure doivent comporter des ga- 
ranties contre tout risque de politisa- 
tion du recrutemenL Le faiL que des 
fonctionnaires aient ou aient eu un 
engagement social ou politique n'est 
pas un problème en soi : certains 
fonctionnaires détachés pour rem- 
plir un mandat électif ne sonl-ïl pas 
réintégrés dans leur corps d'origine 
lorsqu'ils sont battus aux élections ? 
N’en est-il pas de même peur les 
syndicalistes de la fonction publique 
en fin de mandat ? Il faut éviter en 
revanche ù tout prix que l'aptitude 
des candidats ne soit jugée à partir 
de critères politiques : la liste des 
responsabilités électives et syndi- 
cales ouvrant droit à concourir doit 
être claire, précise et prendre en 
compte l'ensemble des syndicats et 
organisations professionnels repré- 
sentatifs, associations reconnues 
d'utilité publique et organismes mu- 
tualistes et sociaux. Le concours lui- 
même devra présenter toutes les ga- 
ranties d'objectivité à l'écrit et à 
l’oral. 

L'intégration de ces nouveaux 
élèves à la scolarité et au classement 
de sottie est enfin un objectif fonda- 
mental : créer une sorte d’« école pa- 
rallèle » ne peut être que négatif à la 
fois pour (es lauréats de (a troisième 
voie et pour les élèves issus des deux 

(") Secrétaire général de l’Union 
des fédéra rions CF.D.T. de fonction- 
naires. 

(*•) Représentant de la section 
C.F.D.T. des élèves et du personnel de 
l'ENA. 


autres filières de recrutement ; l'ap- 
port de personnes d'origines très di- 
verses à l'intérieur de la scolarité de 
l'ENA ne peut être que bénéfique à 
la formation de tous les futurs hauts 
fonctionnaires. 

Actuellement, nen n est encore 
très précis sur ce plan : le gouverne- 
ment semble envisager plutôt une 
scolarité et un classement distincts. 
Il est vrai que les modalités actuelles 
de la scolarité à l'ENA eL l'impor- 
tance du classement de sortie, qui 
servent de base â l'affectation dans 
des corps et ministères où les pers- 
pectives de carrière et les rémunéra- 
tions sont très différentes, sont des 
obstacles de taille : dons l'état actuel 
des choses, les élèves issus de la troi- 
sième voie risqueraient d’être très 
désavantagés dans les épreuves de 
sonie par rapport aux autres et de se 
sentir particulièrement mal à l'aise 
une école où règne une course 
au classement effrénée. 

La véritable réussite de la troi- 
sième voie, cl plus généralement de 
l’ensemble des mesures de démocra- 
tisation du recrutement, passe donc 
par une réforme profonde de la sco- 
larité — et surtout par une atténua- 
tion de l’incidence du classement de 
sortie sur le déroulement de la car- 
rière - qui seule peut permettre 
d'atteindre l'objecüT à rechercher : 
une scolarité et un classement com- 
muns à tous les élèves. Or sur ce 
plan le gouvernement n'a. à l'heure 
actuelle, pratiquement rien entre- 
pris : comment s’étonner alors que le 
classement garde une importance 
primordiale et que l’intégration 
d'élèves dont la valeur provient de 
l'expérience soit très difficile ? 

La démocratisation de l'ENA est 
rendue possible par les mesures qui 
viennent d’être prises. Mats, pour 
être vraiment efficaces, celles-ci doi- 
vent être complétées rapidement par 
d’autres réformes profondes. L'en- 
jeu n'est pas seulement de diversi- 
fier le recrutement de l'ENA, il est 
d'engager une rénovation en profon- 
deur de la haute fonction publique. 


La fonction publique en danger 


L ’INTRODUCTION, à côté 
du concours externe ^et du 
concours interne de l’ENA, 
d’un troisième concours réservé aux 
candidats ayant milité politique- 
ment et syncücalement (et pas dans 
tous les syndicats mais dans ceux 
que sélectionnera une commission 
d'agrcment) relève de la logique de 
la lutte des classes. Jusqu'à présent 
on cherchait, avec plus ou moins de 
succès, à réduire les inégalités entre 
ceux qui sortaient des écoles et ceux 
qui venaient des administrations. 
Aujourd'hui, avec trois concours 
dont les jurys sont différents, dont 
les conditions d'accès sont diffé- 
rentes, dont les épreuves sont diffé- 
rentes, dont les classements sont dif- 
férents, on souligne et on entretient 
la cassure entre les futurs responsa- 
bles de la haute fonction publique en 
raison de leur origine socioprofes- 
sionnelle. 

Beaucoup de ces responsables 
sont dirigés par la volonté sincère 
d'améliorer les conditions de vie et 
de travail de leurs adhérents et par 
le souci de l'intérêt général. Ce ifest 
malheureusement pas le cas pour 
tous. La présence de certains repré- 
sentants, notamment de la C.G.T.. 
dont faction est dictée par l'idéolo- 
gie de la lutte des classes ne jet te râ- 
telle pas la suspicion sur l'ensemble 
du jury et même sur l'objectivité du 
concours ? 

Le pire résultat sera de jeter aussi 
la suspicion sur La haute fonction pu- 
blique. dont l'intégrité, ('objectivité 
et la qualité étaient unanimement 
reconnues. Comment les fonction- 
naires issus de la troisième filière, 
recrutés à raison de leurs activités 
syndicales ou politiques par des 
jurys comprenant eux-mêmes des 
syndicalistes, pourront-ils apparaître 
aux yeux des usagers du service pu- 
blic des garants de la neutralité poli- 
tique de l'État ? 

Mais ce. n'est pas le propos de 
M. Le Pots, ministre de la fonction 
publique. Pour lui, comme pour les 
membres du P.C. et de la C.G.T., 
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qui approuvent totalement son pro- 
jet, l’État ne doit J î0S J etrc _!^ÜÎI?' 
Instrument aux mains du parti core- 
muniste, l’État marxiste doit jmp£ 
ser la transformation de la société 

selon le schéma de Marx et de 
niae ; pour ice faire, l’administration, 
les établissements publia et les 
nombreuses sociétés nationalisées 
doivent être pénétrés par les 
hommes du parti, et la rétame de 
l’ENA doit accélérer cette pénétra- 
tion, tout comme, aux échelons infe- 
rieurs, les avantages concédés essen- 
tiellement â la C.G.T. 

El le danger est d'autant plus 

S ud que les socialistes étendent le 
laine du secteur puWtc, favori- 
sant ainsi, consciemment ou n on, ta 
politique de pénétration. La réforme 
de l'ENA exigeait des mesures radi- 
calement inverses. 

Réconcilier les Français et leur 
administration ne passe pas par f ex- 
tension des compétences d'un État 
déjà trop présent. A l’État envahis- 
sant pa^ sa réglementation brouil- 
lonne, scs contrôles tatillons, â l'État 
paralysant par ses procédures inter- 
minables. ses règles inadaptées et ri- 
gides, & l’État sclérosé par ses struc- 
tures figées et ses superpositions 
hiérarchiques, il faut substituer un 
Étai responsable, dynamique, stimu- 
lant pour les usagers du service pu- 
blic comme pour ses fonctionnaires. 

Réconcilier les Français et les 
agents de la fonction publique sup- 
pose que ses hauts responsables 
soient formés non-à utiliser leur pou- 
voir pour écraser leurs adversaires 
politiques mais à écouter tes besoins 
du public 


nions. 

Réconcilier les Français et l’État 
dans une volonté de rassemblement 
et de progrès implique te respect des 
principes qui ont fait la grandeur de 
ta fonction publique et la force de la 
République. 

(*) Secrétaire général dn R.P.R., 
député de Paris. 


Un débat de société 


L 'ANNONCE d'une réforme 
de l'ENA a provoqué, no- 
tamment parmi les anciens 
élèves, de vives réactions concernant 
essentiellement une troisième voie 
d'accès à l'Ecole, ouverte aux élus 
locaux, aux syndicalistes, aux res- 
ponsables d'associations d'utilité pu- 
blique et d'organismes mutualistes 
ou sociaux.' 

Cette vivacité surprend d’autant 
plus que 1e Conseil d'Etat, où siè- 
gent en majorité des énarques, a mo- 
difié Pavant-projcï de loi dans un 
sens très restrictif. Le texte définitif 
exige, par exemple, dix années de 
mandat de maire et d'adjoint dans 
une ville de plus de 10 000 habi- 
tants. En dessous de quarante et un 
ans (âge limite), il est extrêmement 
rare de satisfaire à cette condition. 
De même faut-il aux syndicalistes 
dix ans d’ancienneté dans des res- 
ponsabilités dcl us. Or beaucoup de 
jeunes responsables sont nommes et 
non élus. En ce qui concerne les as- 
sociations. seuls les dirigeants de 
celles qui sont reconnues d'utilité 
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publique peuvent concourir. Or 
moins de 1 % des associations béné- 
ficient de cette reconnaissance. Oa 
peut d’aillears se demander si toutes 
ces institutions (ainsi que tes orga- 
nismes mutualistes et sociaux) ac- 
cepteront sans réagir (sous forme, 
par exemple de propositions de car- 
rière avantageuses) de se séparer de 
leurs meilleurs éléments. 


D’antres problèmes 


La polémique autour de la troi- 
sième voie sert à masquer d'autres 
problèmes laissés de côté par la ré- 
forme. Ainsi en est-il de la relative 
faiblesse des instituts d'études politi- 
ques de province qui préparent 
moins de 5 Ce des candidats reçus 
alors que l'Institut de Paris prépare 
98 ’ïr des étudiants et 45 Sr des fonc- 
tionnaires reçus (aux concours de 


Après l’immense succès 
de “TOINOU” voici 

ANTOINE 

SYLVERE 

Le légionnaire 
Flutsch 



_ “c’est bien la même voix qui s’exprime, 
la même révolte qui emporte le récit 
Sybrère n’est ni pour ni contre la Légion; 
elle est la chair de son livre." 


GERARD MORDILLAT 


Plon 


1980 et 1981). La haute qualité de 
l'enseignement de cet Institut ne 
peut faite totalement oublier te ré- 
trécissement des bases sociales de 
son recrutement qui s'effectue, pour 
■60 % des étudiants entrant en année 
préparatoire, via des cours privés 
payants. 

La polémique cache encore plu- 
sieurs difficultés quotidiennement 
ressenties : lourdeur des structures 
de l’Ecole, difficulté de trouver cha- 
que année, pour former une cin- 
quantaine de jurys, plusieurs cen- 
taines de fonctionnaires et 
d’universitaires suffisamment dispo- 
nibles, lassitude des élèves devant 
une pédagogie fondée essentielle- 
ment sur la note administrative, dif- 
ficulté à concilier l'apprentissage 
des techniques de l'administration 
avec l'ouverture sur b. société fran- 
çaise. etc. 

Mais la polémique recouvre en 
fait une double appréhension de 
nombreux anciens élèves. 

1) Les perspectives de carrière et 
la rapidité de l'avancement . — 
Jusqu'en I960, les promotions n’ex- 
cédai en i guère 80 élèves. Cette 
moyenne Tut portée à 100 jusqu'en 
1973 er à 140 à partir de 1 974. A 
moins de réduire considérablement 
le recrutement externe, la nouvelle 
réforme, en raison de la parité des 
concours interne et externe et de la 
troisième voie, conduit à des promo- 
tions d’environ 190 à 200 élèves. 
Faute d'une augmentation (très hy- 
pothétique en cette période de ri- 
gueur) des postes directoriaux et. 
meme en tenant compte des nou- 
veaux besoins d'administrateurs, 
créés par la décentralisation, beau- 
coup d'anciens élèves redoutent de 
stagner dans des emplois de débt;t 
de carrière. 

2) Le niveau de vie. - Ce sujet 
longtemps tabou est désormais fran- 
chement abordé dans les conversa- 
tions et les réunions. Le plafonne- 
ment des hautes rémunérations joint 
â l’augmentation de l'impôt sur te 
revenu et, désormais, à la limitation 
du quotient familial a grignoté le 
pouvoir d'achat de nombreux énar- 
ques. 

Or. le 9 juillet (fermer, te premier 
ministre a rappelé la volonté du gou- 
vernement de resserrer l'éventail des 
salaires dans la fonction publique 
tandis que 1e ministre de ht fonction 
publique s'efforce de parvenir à une 
transparence des fameuses 
• primes» pour réduire les dispa- 
rités les plus choquantes mais 
aussi-., les plus appréciées par leurs 
bénéficiaires. 

Que l'on se prononce pour ou 
contre, ce qui est en cause est bien la 
notion de ■ haut » fonctionnaire. 
Derrière les critiques de la réforme 
se profile un vrai débat de société, 
celui de la sélection des cadres diri- 
geants et du remodelage du sommet 
de la hiérarchie. 

{*) Ancien élève de l’ENA (promo- 
tion François Rabelais). 


L'audace et la prudence 


L E projet de loi créant une troi- 
sième voie d'accès à l'ENA 
manque d'audace autant que 
de prudence. 

Il manque d’audace, car, au re- 
gard des ambitions -affichées — faire 
en sorte que l'administration reflète 
Jes réalités sociales de la nation, dé- 
mocratiser la haute fonction publi- 
que, — les dispositions envisagées 
paraissent fort limitées. 

L'ouverture vers d’autres 
hommes, d’autres expériences, d'au- 
tres mentalités améliorerait sans 
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doute /image et le fonctionnement 
de l'administration. 

Mettre en œuvre cette ouverture 
serait donc une politique novatrice et 
ambitieuse, mais une politique - diffi- 
cile. exigeant, au-delà des lois et des 
décrets, des changements d’attitude 
profonds. Ce n'est pas cette politi- 
que qui est entreprise aujourd'hui, et 


Eviter la fausse piste 

par DOMINIQUE BOCQUET (*), 
PIERRE LÉVY et DOMINIQUE MARCEL (**) 


S I la volonté d'ouvrir davantage 
la fonction publique va dans 
le sens de la justice et de l'ef- 
ficacité, les choix opérés par le pro- 
jet gouvernemental pour y parvenir 
apparaissent discutables. 

La Formule du concours a certes 
été retenue, mais (a volonté du mi- 
nisire de la fonction publique d'en li- 
miter l’accès aux anciens responsa- 
bles syndicaux et associatifs ainsi 
qu'aux élus rend sa mise en applica- 
tion délicate. 

Elle implique d'abord d'arrêter la 
liste des syndicats et des associations 
concernés. Or la définition de cri- 
tères objectifs n'est pas évidente, et 
la procédure d'agrément envisagée 
risque d'avantager les associations 
animées par des notables ou institu- 
tionnalisées de longue date. 

Elle suppose ensuite de préciser b 
nature des fonctions qui ouvrent le 
droit à concourir et de vérifier leur 
exercice effectif par les candidats. 
Cela entraîne une immixtion de l'ad- 
ministration dans la vie interne de 
ces organisations... 

Elle requiert enfin un concours 
adapté. Les examens classiques va- 
lorisent mal l'expérience, mais pren- 
dre en compte cette dernière de fa- 
çon objective et sans rompre avec 
l'anonymat des épreuves relève de la 
gageure. 

A supposer ces difficultés réglées, 
il reste à apprécier la cohérence du 
projet. 

- Est-il réaliste de demander à 
des hommes et des femmes ayant 
déjà exercé d’importantes responsa- 
bilités de se plier aux contraintes 
scolaires qu'engendre toute grande 
école ? 

- Est-il réaliste d'espérer les met- 
tre en situation d’égalité avec des 
élèves frais émoulus de {'Université 
dans le cadre d’épreuves de classe- 
ment qui ne privilégient pas l'expé- 
rience? 

- Est-il réaliste de prétendre 
offrir tes mêmes perspectives de car- 
rière à des fonctionnaires qu'on 
astreint à une entrée tardive dons 

l'administration ? 

Aussi les pouvoirs publics sont-ils 
placés devant l’alternative suivante : 

• Ou bien pallier ces obstacles en 
introduisant des quotas pour l'accès 
aux différents corps, des points d'am 
tienne té supplémentaires pour le 
classement et fa van cernent de car- 
rière. etc,, et déroger ainsi aux 


grands principes de la Fonction pu- 
blique ; 

• Ou bien faire une troisième 
voie « poudre aux yeux ». offrant 
aux candidats reçus un hochet sans 
réelle signification, qui risquerait de 
n’attirer alors que les candidats 
dotés d** appuis» susceptibles de 
compenser leur handicap. 

Le projet comporte également des 
dangers pour le mouvement syndical 
et associatif. 

U s'inscrit dans une logique 
contestable de dépendance, voire 
d'intégration, à l’appareil d'État : au 
mieux un minimum de contrôle sera 
inévitable, au pis on verra apparaître 
un système de récompenses desti- 
nées aux élus - dociles • et aux syn- 
dicalistes • méritants ». 

De plus, il conduit l'Etat à puiser 
parmi les animateurs de syndicats et 
d'associations ne disposant pas tou- 
jours d’un nombre de cadres suffi- 
sant. 

Faut-il tirer argument des défauts 
du projet pour se résigner à l'éli- 
tisme actuel de la haute fonction pu- 
blique ? Nous ne le pensons pas. 

Mais il importe de traiter distinc- 
tement les deux problèmes que la ré- 
forme confond : remédier aux ca- 
rences du système éducatif et ouvrir 
davantage l'administration sur le 
monde extérieur. 

- La seconde chance qu'il est né- 
cessaire d'offrir à ceux qui ont été 
privés de la possibilité de poursuivre 
des études ne saurait être réservée à 
des catégories restreintes de ci- 
toyens : elle devrait concerner, outre 
l’ENA, l'ensemble des filières édu- 
catives, et en particulier celles si- 
tuées en amont 

_ — L’ouverture de l'administra- 
tion ne doit pas être recherchée au 
seul niveau du recrutement, il 
convient de multiplier les passerelles 
et les occasions (Palier et retour en- 
tre la fonction publique et les autres 
activités d'intérêt général et de veil- 
ler à confier aux eTémenis nouveaux 
entrés au service de l’Etat des res- 
ponsabilités suffisantes pour rendre 
les filières attrayantes. 

Croire, en tout cas. qu’il suffit de 
Taire entrer quelques syndicalistes â 
l’ENA pour démocratiser l’Etat, ce 
n’est pals rompre avec le mythe qui 
entoure l'école, c'est en être victime. 

f*ï Membre de la section C.F.D.T. 
de l'ENA. 

de l'ENA. membres de 
la C.F.D.T.. les signataires s’expriment 
ù titre personnel. 


f ouverture da la fonction publique 
risqua de n'être qu'un entrebâille- 
ment. 

Les forces vives da la nation ne se 
réduisent pas aux élus des collecti- 
vités locales, des organisations syn- 
dicales, des associations et des orga- 
nismes mutualistes ou sociaux. 
^Pourquoi Tes cadres «Lies agents de 
maTtrisadu secteur privé, les mem- 
bres des professions liberales, les 
responsables des chambres consu- 
laires, etc., ne pourraient-ils pas éga- 
lement mettre au service de l'Etat 
leurs compétences et leur dévoue- 
' ment ? 

S'il manque d'audace, le projet de 
« troisième voie a manque aussi de 
prudence. 

En organisant pour une catégorie 
particulière de la population, définie 
selon des critères contestables, un 
régime dérogatoire d'accès â 


la 


haute fonction publique. H viole le 
principe d'égalité d'accès des ci- 
toyens aux emplois publics, principe 
affirmé par la Déclaration des droits 
de l'homme et du citoyen de 1789, 
et ayant donc valeur constitution- 
nelle. 

En prévoyant pour les candidats 
de la « troisième voie a un concours 
spécifique adapté à l’expérience de 
chacun d'eux, une scolarité distincte 
de celle des élèves ayant accédé per 
les autres concours, un classement 
de sortie particulier conduisant à 
l'institution de quotas de places ré- 
servées dans tous les corps auxquels 
l'ENA prépare, la réforme trans- 
gressa les principes d'unité de forma- 
tion et d’accès aux emplois publics 
par ordre de mérite. 

Ella oublie qu'un des apports es- 
sentiels de l'ENA a été de réaliser, 
par une scolarité commune, un bras- 
sage d'individus venant d'horizons 
très différents. 

La volonté de mettre à part les 
élèves issus du troisième concours ne 
paraît pas fondée. Ne risqua-t-on pas 
d'aboutir à une intégration très par- 
tielle de ces administra leurs dans la 
haute fonction publique ? 

Le danger est grand que les réac- 
tions des élèves et anciens élèves de 
l'ENA au projet de troisième voie 
soem interprétées comme une dé- 
fense corporatiste, inspirée par la 
crainte d" une remise an causa de 
leurs privilèges. 

Que l'on ne s'y trompe pas, ce qui 
est en jeu, c’est une certaine concep- 
tion du service de l'Etat. 

La France s’est dotée d'une fono- 
tWH.puMidue pour laquelle le service 
de l'État ne s'identifie pas au service 
du pouvoir. L’indépendance et le 
neutralité des fonctionnaires exigent 
des garanties, notamment dans 
i’SS? 8 aux wn P tois Publics. Pour 
» E NA, u n concours égal, une scola- 
rité commune, un classement de sor- 
tie unique, établi par ordre de mérite, 
et la nomination de tous les élèves i 
des Brades équivalents ont constitué 
depuis 1945, et paraissent être en- 
core Sujourd hui, les meilleures ga- 
ranties. 

Ce q ue nous critiquons dans cette 
rerorme, ce n'est pas l'ouverture 
Qu eue comporte, mais les principes 
qu «le remet en cause et les risques 
de politisation qu’elle présente. 

( * ) Pr&jderu cl secrétaire de l’Asso- 
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DE LA SITUATION AU PROCHE-ORIENT 


: M Claude Cheysson, mfnistre des relations 
extérieures, qui s'est entretenu anurasfcirfalne 
aux Nations - miles avec les ' chefs ' dte d^pïo^ 
matles de tarante pays, s’est déclarée samedi 
8 -octobre, *trèy satisfait du smsant acteel de 
l'imité .libanaise * et des gestesfShs dkrts ce 
sens par le président Amine G«mayeL U a 
souligné que « Fou n’arrivera p« S abor der le 
reste des problèmes du . Proche-Orient si toutes 
les forces étrangères n’évacnentpas le Liban. » 

• M. Cheysson a rtaflfeeâ’ 1» condamnation 
par la France de iTnvasiandu Lib a n , ' ajou- 
tant t < Israël esteotrAdanfî ane logique dont 
je ne comnoBt on sort Israël du coup est 


bouleversé, angoissé U). Ce peuple qui avait 
une mi ssi o n sacrée se trouve tout à coup en 
prise à des accusations qui le remettent au 
niveau des autres peuples. » 

• A DAMAS, M. Yasser Arafat, président 
du comité executif de 1’O.L.P., a nommé 
dimanche le colonel Mohamed Affanl chef 
d'état-major des forces palestiniennes en rem- 
placement do général Saad Sayel (Abou 
Walid). tué dans une embuscade au Liban. 

O AU KOWEÏT, le ministre koweïtien de 
la défense, cheikh Salem al-Sab&h, a appelé 
& la « création d’un commandement militaire 


Le président Gemayel reconduit M. Wazzan 
dans les fonctions de premier ministre 


Dans la vlllB ' aotennetleïoent ■« rêu- 
nfféa » qui vit Intensément, me paci- 
fication ardemment, souhaitée par ia 
population. -Lee . sfig matas de ta 
guerre sont partout visibles : plaies 
béantes A Beyrouth-Ouest- L'ex- 
- «Beyrouth-Ouest»,, pour répondre 
eux vœux du président Gemayel qui 
oanakière cette' appelatloh, •. comme 
ce! la de ■ Beyrouth-Est, désormais 
caduque. On pèut y redécouvrir, pour 
la première- fois depuis 1978, la' 
centre-ville figéjlans sas destructions 
qui remontent pour ressentie! à ta 
guerre de 1975-1978. 

Malgré le danger — un. enfant est 
mort en sautant sur. une raine; deux 
parachutistes français en patrouilla 
ont été blessés par r explosion tf une 
autre et plusieurs personnes par une 
troisième, — nombre de Beyrouthlns 
lie résistant pas è la fascination de 
déembuler dans ces 'vieilles rues . 
oubliées, où TasphaBe a cédé la 
plaoe aux herbes, voire aux plante 
folles, telle la rue de Damas qui 


De notre correspondant 

disparaît, de mur à mur, sous des 
touffes d'eucalyptus hautes de plus 
d'un mètre, 

La srtuation actuelle évoque à cer- 
tains égards la fin de l’année 1978, 
pulsqu*à l’époque déjà, un nouveau 
président puissamment épaulé de 
l'étranger entrait en fonctions. Le 
centre-villa était rouvert au public, le 
Ring è la circulation et l'aéroport au 
trafic. Toutefois, l’espoir d'un retour 
à la paix ee fonde sur des éléments 
beaucoup plus encourageants. Les 
Palestiniens ont disparu de Beyrouth 
st l'armée libanaise est agréée des 
deux eûtes de la ville. Du moins à 
l'ouest et dans les camps palesti- 
niens, elle . Impose son autorité. 

En outre, la force muffinationale 
n’est* pas Tannée syrienne : plue 
efficace, elle vient ds paye moins 
Impliqués dans les méandres de la 
politique Interne libanaise. Enfin, les 
Libanais, quasiment tous les Liba- 


LE MAN D'ÉVACUATION DES FORCES ÉTRANGÈRES 


O kilomètres 60 
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Le plan proposé par M. Philip 
Habib pour la retrait des troupes 
étrangères ds Liban comprend trois 
étapes : . 

1) Retrait des. forces syriennes 
et palestiniennes de la Bekaa vert 
le Hetmer et le Nord-Liban et re- 
trait rtaïuttané des .troupes Israé- 
liennes jusqu'au Zsbianl (neuve su 
sud de. Saldaj. Daas ce cas, la rente, 
tntemstUuule Beyrouth-Dam** pa- 
ierait sous le eontrêïe de- la force 
muianstfonsle çrJL), pooput des 
conUngents français, américains et - 
It a liens ainsi que de rasnée .Bba- 
uslM ; 


X). Retrait complet, des tarées sy- 
tiennes et palestiniennes de tout le 
ZXban en contrepartie «Pan retrait 
israélien au sud du fleuve tttanj 
(nord, de Tyr) ; ■ 

3) Des uéeoctations devront avoir 
Beu entra les gouvernements liba- 
nais et Israélien sur le retrait des 
tronpes israéliennes de l'ensemble 
du SruX-LIban, Jusqu’à la frontière 
internationale, à eomttüan toutefois 
que cette zone sait complètement 
démilitarisée et que la sécurité y 
soit confiée aux tarees de sécurité 
intérieure ÇFJSi, genda rme rie Uba- 
. nalxe). 



Raris 

1 949; Victor Krawchento, 
Fauteur de J’ai choisi la 
liberté dévoile nota: la - 
première fois, te terrori sm e 
soviétique cFEtat Et c’est 
^intelligentsia progressiste 
française qtii défend llnfeSTn 
biîîtédLrKremïïru. 


■ROBERT LAFFONT 


nais, veulent croire à la paix et ne 
sont plus prêts à épouser aucune 
cause qui les mènerait à la guerre. 
Ce facteur est peut-être le plus 
important de tous. 

Par allleura, M. Philip Habib, émis- 
saire du présidant Reagan, a soumis 
à Damas un plan d’évacuation en 
trois étapes de toutes les forces 
étrangères du Liban (voir la carte 
ci-oontre). Les Syriens se sont, sem- 
ble-t-il opposés à retirer leurs forces 
avant le départ du dernier soldat 
israélien. Israël parait formuler l’exi- 
gence Inverse. II s’agit là, bien 
entendu, de positions de départ 
Principal Intéressé, le président 
Amine Gemayel sera reçu par 
M. Reagan, le 19 octobre, à Wash- 
ington, puis par M. Mitterrand, 
Paris, par M. Partira, à Rome, enfin 
par le pape. Il discutera essentiel- 
lement de ce problème avec sea 
interlocuteurs, ainsi que du traité 
de paix qu’lsraâl exige, en plus du 
départ des troupes syro-palestln ton- 
nes, pour mettre fin complètement 
& son opération au Liban. 

L'assassin de Bechir fiemaye 
arrêté 

Dans r immédiat, M. Gemayel s’em- 
ploie A constituer son premier gou- 
vernement fl a confié, oe lundi, la 
présidence au premier ministre sor- 
tant M- Châtie Wazzan, qui a fait 
ses preuves durent l'Invasion Israé- 
lienne. 9 doit ràissi tenir compte des 
répercussions- que pourraient avoir 
les enquêtes en coure sur Tassassi- 
nat de son frère, Bechir Gemayel, et 
sur le massacre des camps pales-, 
tintes de Sabra et ds Chatila. 

Les forces libanaises ont confirmé 
détenir l’auteur de l'assassinat du 
président élu, un jeune homme de 
vingt-ejx ans. Habib Chartounl, dont 
tes grands parents habitaient l'Im- 
meuble où s'est produit ['attentat II a 
été trahi par un geste de dernière 
minute pour sauver sa sœur pro- 
mise, sinon, à une mort certaine. 
Les révélations des forces libanaises 
mettent en cause expressément les 
Palestiniens et, en flllgrame, un pays 
arabe, manifestement la Syrie. Si 
l’accusation portée contre les Pales- 
tiniens, déjà Impliqués dans les 
révélations sur l'attentat qui avait 
coûté la vie à la fille de Bechir 
Gemayel, en 1980, dont les auteurs 
viennent aussi d'être arrêtés, ne 
gène personne politiquement aujour- 
d’hui au Liban, il n'en serait pas 
de même concernant Damas. Les 
forces libanaises se réservent 
peut-être cette arme, et le président 
Amine Gemayel doit en tenir compte. 

Quant à l'enquête sur le massacre 
des Palestiniens, Israël maintient sa 
pression pour en faire endosser toute 
la responsabilité aux forças liba- 
naises. La télévision Israélienne 
ainsi présenté un homme se disant 
officier phalangiste qui a déclaré ; 

« J'ai tué quinze Palestiniens (lors 
des massacres}... Nous continuerons 
à tuer te s Patestiniens jusqu'à ce 
qu'lis quittent le Liban ». L’enquête 
qu'ils quittent te Liban, m L’enquête 
dre à disculper les forces libanaises, 
ne s’en trouve pas facilitée. 

LUCIEN GEORGE. 


arabe » capable de faire face ■ dévelop- 
pements successifs qui menacent la région 
arabe non seulement sur le plan militaire mais 
sur tous les plans ». II a souligné que ■ le vide 
créé par l’absence d'un tel commandement a 
été ressenti pendant les événements du 
Liban ». D a ensuite annoncé que les ministres 
du Conseil de coopération du Golfe se réuni- 
ront le 10 octobre à Ryad. 

# A AD EN, le commandant Jalloud, 
« numéro deux » libyen, a entamé samedi 
une visite su Sud-Yémen et rappelé l’impor- 
tance du traité de défense signé l’an dernier 
avec ce pays et l’Ethiopie. 


* A WASHINGTON. randen président 
Richard Nixon, qui a été consulté à deux 
reprises récemment par le président Reagan 
sur la crise du Proche-Orient a déclaré 
dimanche & » Newsweek » que les ■ revendi- 
cations d'Israël - sur les territoires arabes, en 

particulier la Cisjordanie, sont « totalement 
inacceptables pour les Etats-Unis ». De son 
côté, l'ancien président Carter a déclaré à 
« Time » que la Cisjordanie « est le seul empla- 
cement logique pour la création d’un Etat 
palestinien ». II s’est également prononcé 
contre la division de Jérusalem et a accusé 
M. Begin « de s’être juré d'annexer de façon 
définitive tous les antres territoires occupés ». 


• PRECISIONS. — Dans l’ar- 
ticle «Les juifs de France après 
Sabra et Chatila» publié dans 
2e Monde daté 3-4 octobre, deux 
noms propres ont été mal ortho- 
graphiés : celui de M. Henri 
Balawfco et celui de Mme Ri ta 
Thaï marin. En outre le mouve- 
ment Identité - Dialogue est celui 
de M. André Azcmlay et non de 
M. Bulawka Le mouvement pré- 
cise que son premier objectif est 
que le s juifs sèphaxaàes « se sen- 
tent comme les autres sans rien 
céder de leur personnalité ». 
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• Le gouvernement israélien 
à l'heure des compte. 

• L'Espagne malade de sa 
droite. 


LA MORT DE SIX SOLDATS ISRAÉLIENS PRÈS DE BEYROUTH 

Jérusalem hésite à lancer contre Damas des représailles 
qui entraveraient la négociation en cours 


Jérusalem. — Le gouvernement 
de Jérusalem a décidé de se réu- 
nir en séance extraordinaire, ce 
lundi 4 octobre, pour « examiner 
la situation » après la mort de 
six soldats israéliens, la veille, 
dans une embuscade sur la route 
Beyrouth-Damas (1). Cette déci- 
sion laisse & penser que le cabi- 
net pourrait envisager une riposte 
militaire en direction des posi- 
tions encore tenues par l’armée 
syrienne dan«? la montagne liba- 
naise et dans la Bekaa, comme 
cela s’est produit & plusieurs 
reprises ces demies mois, lors 
d’incidents semblables. Le gouver- 
nement israélien a. en effet, tou- 
jours déclaré qu’il tenait Damas 
pour responsable des agissements 
des combattants palestiniens qui 
opèrent à partir des lignes 
syriennes. 

Cette fois, la situation est déli- 
cate. Le conseil des ministres 
pourrait hésiter à ordonner des 
représailles ou préférer ane action 
ponctuelle contre les fedayin qui 
se trouvent toujours à l’est et 
au nord du Liban, parce qu’un 
nouvel affrontement avec les sol- 
dats syriens risqueraient de re- 
mettre en cause les négociations 
menées par l’envoyé spécial amé- 
ricain, M. Philip Habib, pour le 
retrait rapide s de toutes les for- 
ces étrangères du. Liban» — pales- 
tiniennes, syriennes et israélien- 
nes. La marge de manœuvre est 
étroite : Israël, qui a des mau- 
vaises relations en ce moment 
avec Washington, peut-fl se per- 
mettre de contrarier ou de oom- 
püqner lês Initiatives diplomati- 
ques américaines ? Le conseil des 
ministres devra également défi- 
nir l’attitude Israélienne au sujet 
de ces pourparlers, qui paraissent 
en bonne vole, avant l'arrivée à 
Jérusalem, lundi 6oir ou mardi 
matin, de M. Morris Draper, 
adjoint de M. Habib, celui-ci 
devant rendre compte des dis- 
cussions qu’il vient d’avoir à 
Damas. 

Tout en reconnaissant officieu- 
sement avoir reçu en provenance 
de la capitale syrienne des infor- 
mations encourageantes permet- 
tant de penser que le président 
Assad était maintenant davantage 
prêt à rappeler ses troupes sta- 


If PRÉSIDENT MOUBARAK 
CONDAMIE LA POLITIQUE 
«AGRESSIVE ET MILITARISTE» 
D'ISRAËL 

Le président Hosnl Moubarak, 
à l’occasion de l’ouverture de la 
session parlementaire au Caire, 
dimanche 8 octobre, a critiqué 
avec une rare vigueur la politique 
israélienne. « Le gouvernement 
israélien, a-t-11 dit. reste prison- 
nier de conceptions agressives et 
müiiaristes. il doit comprendre 
que sa politique actuelle aura des 
effets tragiques dont ü ne sortira 
pas indemne _ Si la politique 
d'Israël a compromis à ce point 
la paix et la stabilité dans la 
région, c’est parce qtfeüe s'est 
appuyée sur les roulements de 
tambour et les démonstrations de 
force. Ce sont là des illusions que 
nous avions écrasées lors de la 
guerre d’octobre 1973. » 

Evoquant te massacres de Sabra 
et de Chatila, le chef de l'Etat 
égyptien a affirmé que ■ c es tue- 
ries sont la preuve que r occupa- 
tion israélienne ne peut qu’en- 
gendrer atrocités, ormes et effu- 
sion de sang». E a, en même 
temps, appelé la direction pales- 
tinienne à faire preuve de « luci- 
dité et d’audace b, afin de « con- 
vertir en acquis concrets et posi- 
tifs le soutien, mondial que lui 
ont valu les événements du 
Liban ». En conclusion, il a rap- 
pelé que « la paix est une stratégie 
constante de V Egypte et non an 
luxe auquel elle pourrait renon- 
cer». 

Plusieurs autres Indices révèlent 
une tension croissante entre 
Le Caire est Jérusalem. L’Egypte 
a demandé à Israël de oe pas 
participer à la Foire internatio- 
nale de l’équipement agricole qui 
se tient au Caire en octobre, en 
signe de protestation contre son 
activité militaire au Liban. En 
outre, dans les milieux diploma- 
tiques Israéliens on souligne que 
les autorités égyptiennes c font 
depuis un mois beaucoup de dif- 
ficultés» pour délivrer des permis 
d'importation de produits israé- 
liens. 
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tiormées au Liban, on a officiel- 
lement démenti à Jérusalem, 
dimanche, les nouvelles selon les- 
quelles un accord avait déjà, été 
conclu ou était sur 1e point de 
l’ètre. On souligne que deux 
v obstacles » demeurent. M. Begin, 
ayant déjà admis la possibilité 
d’un retrait simultané des forces 
syriennes et israéliennes, a posé 
une condition préalable : l’éva- 
cuation des combattante de 
l’O-LuP. qui se trouvent dans les 
régions contrôlées par l’armée 
syrienne. D'autre part, le gouver- 
nement de Jérusalem exige que 
des « arrangements de sécurité» 
soient dès maintenant définis 
pour le Sud-Liban, afin de créer 
une zone tampon sur 40 ou 50 ki- 
lomètres à partir de la frontière 
Israélienne 

le malaise dans l'armée 

Pour le moment, le gouverne- 
ment de M. Begin ne prévoit pas 
un retrait au-delà de la rivière 
Zahranl. qui se jette dans la 
Méditerranée au sud de Saïda, 
Plus tard, selon les dirigeants de 
Jérusalem, ou bien l’armée Israé- 
lienne serait autorisée par ML Ge- 
mayej à demeurer au sud en cer- 
tains endroits, ou bien les milices 
du commandant Saad TTndrfgrf_ 
fidèle allié d'Israël, seraient char- 
gées de contrôler ce secteur. 
Sachant qu’il ne peut plus comp- 
ter sur la signature d’on traité 
de paix avec le Liban. M. Begin 
voudrait au moins obtenir satis- 
faction en contraignant le prési- 
dent Gemayel à ces concessions. 
Le gouvernement israélien ne 
veut pas entendre parier de la 
présence d'une force multinatio- 
nale au Sud-Llben. et encore 
moins du maintien de la force 
intérimaire des Nations unies 
(FINUL) qui se trouve toujours 
dans cette région. M. Itzhak Sha- 
mir. ministre des affaires étran- 
gères, l’a rappelé aux Etats-Unis 
le 3 octobre. 

Le porte-parole de l’armée a 
démenti les informations dif- 
fusées notamment par le Sunday 
Times à Londres et l’hebdoma- 
daire américain Newsweek, Indi- 
quant que le chef d’état-major, 
le général Raphaël Eytan, et de 
nombreux officiers supérieu6 au- 


raient récemment demandé au 
ministre de la défense, M. Ariel 
Sharon, de se démettre de ses 
fonctions en lui reprochant sur- 
tout d’avoir rejeté sur l’armée, et 
elle seule, la responsabilité des 
massacres de Sabra et de Cha- 
tila. Le porte-parole a affirmé 
que les relations entre l’armée et 
le ministre de la défense «res- 
taient fondées sur une compré- 
hension et une coopération to- 
tales ». 

La presse israélienne estime 
que les comptes rendus faite à 
l’étranger sont quelque peu exa- 
gérés, mais le Journal Haaretz, 
par exemple, écrit qu’il existe ac- 
tuellement un grave malaise au 
sein de l’armée et, dans an édi- 
torial, conclut que M Sharon doit 
démissionner sans attendre les 
résultats de la commission d’en- 
quête Judiciaire qui a été cons- 
tituée la semaine dernière pour 
établir les éventuelles responsa- 
bilités israéliennes dans les mas- 
sacres de Beyrouth. Pour sa part, 
le Jérusaîem-Post affirme que de 
très vives critiques ont été émises 
par l’état-usajor à l’encontre de 
M. Sharon au cours de deux 
réunions, tes 24 et 38 septembre 
dernier. 

Dans l’opposition. M. Amnon 
Rublnstein. dirigeant du parti 
centriste Shinto, a déclaré que 
te critiques émises à l’encontre 
du ministre de la défense témoi- 
gaient du mécontentement crois- 
sant au sein de l’année et de la 
méfiance de celle-ci à l’égard de 
M. Sharon. 

D’autre part. Mm* Chaoulamlt 
AJoni, dirigeante du mouvement 
pour tes droite civiques (allié au 
parti travailliste), a protesté 
contre la censure imposée dans 
cette affaire à la presse Israé- 
lienne. Des Journalistes israéliens 
ont reconnu qu’ils n’avaient pas 
été autorisés à faire état d’infor- 
mations qui ont été publiées en- 
suite à l’etranger. 


FRANCIS CORNU. 


(1) Un porte- parole militaire israé- 
lien a Indiqué k ce propos qn*un 
autobus loué par l’armée pour 
transporter des permissionnaires a 
été attaqué à Ale;, dans la mon- 
tagne druze, prés de Beyrouth, et 
que Iss renïorts arrivés presque ans- 
altôt snr place n’ont pu accrocher 
les auteurs de l’embuscade. L 'atten- 
tat s lait alx morts et vingt-deux 
blessés. 


LA GUERRE DU GOLFE 

Les forces irakiennes paraissent contenir 
la nonvelle offensive iranienne 


Au troisième jour de la nou- 
velle offensive Iranienne sur le 
territoire Irakien, les forces de 
Bagdad paraissaient, di m a n che 
3 octobre, contenir l'action enne- 
mie. C'est ce que rapporte notam- 
ment l’envoyé spécial de l’agence 
de presse yougoslave Tanyoug, 
qui se trouvait sus 1e front 
dimanche. La veille, le président 
Saddam Hussein antit parcouru 
te rues de Mandait localité si- 
tuée à 5 kilomètres de la frontière 
iranienne et à 110 kilomètres de 
Bagdad, et qui semblait être l'un 
des objectiis des forces de Téhé- 
ran. Toutefois, l’agence de presse 
Irakienne avait reconnu, te même 
pénétré «de 1 à 2 kilomètres [à 
l’ intérieur de l’Irak] dans cer- 
taines zones frontalières du sec- 
teur de Mandait ». 

L’Irak a appelé, samedi, les 


Etats arabes à rompre toutes re- 
lations politiques et économiques 
avec l’Iran et & apporter leur 
soutien m ilitaire et financier à 
Bagdad. Si Ryad s’est contenté, 
le lendemain, d'appeler les « deux 
pays frères » à mettre un terme 
a « cette tragédie » et à entamer 
«un dialogue conforme à l’inté- 
rêt islamique», Khartoum a dé- 
cidé d'envoyer «prochainement» 
des troupes « combattre aux 
côtés de l’Irak ». 

Un avion de transport mili- 
taire Iranien C-130 a été dé- 
tourné le 3 octobre vers tes Emi- 
rats arabes unis, où les pirates 
de l’air ont demandé le droit 
d’asile politique aux Etats-Unis. 
Soixante-dix-neuf passagers se 
trouvaient à bord, «pour la plu- 
part des femmes et des enfants ». 


L'exécution d'un chef de tribu à Chiraz 


En Iran même, l’émotion est 
très vive parmi les quelque 
cent mille membres de la tribu 
nomade persane des Ghachghais, 
dans le Pars, dont le chef, Khos- 
row Gbachghal, âgé d’une 
soixantaine d’années, a été pendu 
publiquement à Chiraz, le 2 oc- 
tobre. il avait passé on quart de 
siècle exilé en Europe en raison 
de son opposition aux PahJavi, 
mais se» relations n’avaient ja- 
mais été bannes avec le régime 
I slam ique, qui c’avait pas reconnu 
son mandat de députe, et ü avait 
été arrêté en juin. Environ 
deux cents de ses partisans se- 
raient détenus. 

M. Massoud Radjavi, chef des 
Moudjahidin du peuple, exilé en 
Franoe, a rendu hommage au 
chef de tribu exécuté. L’organi- 


sation de M. Radjavi a. d’autr 
part, accusé les autorités d 
Téhéran d’avoir perpétré l’atten 
tat commis vendredi 1 er octobr 
dans le centre de la capital 
Kle Monde daté 3-4 octobre) » 
moyen d’an camion piégé. Selœ 
Radio-Téhéran, l’explosion a fai 
«au moins soixante morts e 
sept cents blessés». Un cratèr 
de six mètres de long et dett 
mètres de profondeur a été créas 
par la bombe dans la. chaussée 
Sel on l'imam Khomeiny, ce 
attentat visait «a faire oublie 
la récente victoire de l’Iran su. 
le front irakien ». Le mlnlstèn 
iranien de l’intérieur, l’hodjato 
leslam Neteq-Nouri. a indiqué qui 
«pûuienr* suspects avaient ét< 
arrêtes , dont des étrangers». 

Reuter, A J* J 
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Le mouvement de « résistance nationale » étend 
son champ d'action en terrorisant la population 
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Nairobi. - Les séries de contre- 
attaques lancées depuis juin par l’ar- 
mée du Frelimo contre la Résistance 
nationale du Mozambique 
(R.N.M.) ne l’ont pas réduite à 
l’inaction. Elle vient, il y a une hui- 
taine de jours, de faire sauter une 
nouvelle fois les lignes à haute ten- 
sion reliant les barrages de Mavuzi 
et Cbicamba au port de Beira. Cette 
ville, la deuxième du pays avec cent 
cinquante mille habitants, a été tota- 
lement privée d’électricité. 

Comme le reconnaissent les com- 
muniqués militaires de MapuLo, 
la R.N.M. opère maintenant dans 
six des onze provinces du Mozambi- 
que. Elle s’est récemment implantée 
dans celles du Zambèze, de Gaza et 
d'Inhatnbane. ces « nouveaux 
fronts » ont été ouverts dans des ré- 
gions presque inhabitées. Aussi les 
deux provinces centrales — Marti ca 
et SofaJa - continuent-elles d’abri- 
ter les principaux foyers de rébet- 
liou- 


De notre correspondant en Afrique orientale 


« communautaires -, attaques de 
trains, destructions de ponts, - la 
R.N.M. s’en prend de plus en plus à 
des cibles particulièrement vulnéra- 
bles : les résidents étrangers. Le 
1 7 septembre, elle a enlevé cinq mis- 
sionnaires à Muvamba, dans la pro- 
vince d’Inhambane ; on prêtre por- 
tugais. trois religieuses italiennes et 
une brésilienne. Treize étrangers 
sont aujourd’hui aux mains des re- 
belles, qui avaient déjà kidnappé un 
ingénieur chilien et un prêtre italien 
en juin, six techniciens bulgares en 
juillet. De plus, cinq ressortissants 
portugais ont été tués depuis décem- 
bre. 


Ces enlèvements, pour inquiétants 
qu’ils soient, témoignent aussi des 
faiblesses d’une guérilla qui oe cher- 
che pratiquement jamais le contact 
avec les unités du Frelimo et se 
contente d’ex poils moins glorieux. 

La RJN.M. recrute de force les 
villageois et s’attache leur fidélité 
par la teneur. L'étroitesse de sa 


seaux mozumbiquains de transport 
et de communications, dont le rfik 
est vital dam la mise en oeuvre par 
les pays d'Afrique australe d’une 
stratégie de S'émancipa lion qui 
contrarie les intérêts de leur puis- 
sant voisin. C’est pour mettre i pro- 
fit l'infirmité politique de ht R.N-M. 
que le president Michel exhorte le 
Frdimo i renouer avec !’• esprit de 
la guérilla», à retrouver i'entbou- 


Plusieuns milliers d'experts étran- 
rs servent au Mozambique pour 


MENUISERIE EN P.V.C. (polichlorure de vinyi) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 

• Sont déductibles des impôts. 


Depuis deux mois, le Frelimo a, 
mble-t-il, cependant marqué des 


10 ANS DE GARANTIE 
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Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut x 
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semble-t-il, cependant marqué des 
points. En août, Maputo annonçait 
la destruction de neuf bases rebelles 
dont certaines situées à moins de 
100 km de Beira. En septembre, 
l'armée affirme avoir tué quelque 
soixante-dix rebelles et détruit deux 
camps lors de plusieurs accrochages. 
Elle concentre ses efforts le long de 
l’axe routier Beira-Mutrare (l’an- 
cienne Umtali) et près de la fron- 
tière du Zimbabwe. En annonçant, i 
la mi-septembre, un » retrait tacti- 
que • de ses forces du mont Goron- 
gosa - région pourtant propice à la 
guérilla, - la R.N.M. reconnut im- 
plicitement que la riposte gouverne- 
mentale portait ses premiers fruits. 
Sans délaisser les actions classiques 
de guérilla — raids sur les villages 


gers servent au Mozambique pour 
pallier la pénurie de main-d’œuvre 
qualifiée. Les autorités ont réduit 
leur liberté de mouvement dans les 
régions les moins sûres, mais il est 
impossible de protéger chacun d’eux 
efficacement. 


Une base tribale étroite 


En s'attaquant aux expatriés, la 
R.N-M. poursuit plusieurs objectifs 
convergents : contraindre l’année à 
affecter une partie de ses effectifs à 
la protection des civils, perturber les 
projets de développement (exem- 
ple : l’abandon temporaire d’un 
chantier forestier par une cinquan- 
taine de techniciens suédois a re- 
tardé sa mise en œuvre de plusieurs 
mois), utiliser ses prisonniers 
comme monnaie d'éenange. Un 
porte-parole de la R.N.M. proposait 
récemment de les libérer contre 
l'élargissement de vingt-huit oppo- 
sants détenus au Mozambique. 


Ya t-il encore 


des enfants prodiges? 


F in octobre débute sur TF1 
la diffusion du “Mozart” 
de Marcel Bluwal, six épisodes 
d’une heure et demie co- 
produits par seize pays, la 
vie du musicien contée par le 
menu. Mais à propos, existe-t-il 
encore des . compositeurs- 
enfants prodiges à une époque 
où la composition semble 
d’abord une affaire de techni- 
que et d’expérience ? 
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recherches de jeunes Améri- 
cains pour retrouver la voix di- 
phonique des moines tibétains. 
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Face à l’offensive du Com- | * 

pact Disc à lecture laser, nos s 
microsillons d’aujourd’hui ne } 

vont-ils pas rejoindre au gre- ; 

nier les vieux 78 tou rs ? En tous jjl 
cas le microsillon ne va pas se J IliffiMlB 
laisser faire. Le Monde de la 
Musique a procédé à des écou- 
tes comparées de ces microsil- 
lons gravés selon de nouveaux procédés. Il vous livre 
ses conclusions. 
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I nvité d’honneur au Festi- 
val d’automne, le grand cho- 
régraphe américain Merce 
Cunningham vient en France 
avec de nouveaux ballets. 
Simultanément sort le film de 
Benoît Jacquot “Merce Cun- 
ningham au travail” réalisé à 
New York. Le cinéaste raconte 
comment il a vu et compris son 
modèle. 


base tribale dans ses nouvelles zones 
d'implantation complique ^Tailleurs 
le recrutement. Les mutilations 
qu’elle inflige aux instituteurs et aux 
responsables des villages « commu- 
nautaires » tenus pour propagan- 
distes du régime — coupures des 
oreilles et des lèvres notamment — 
sont monnaie coûtante. Les rebelles 
sont disciplinés et bien nourris, m»?? 
ils n’ont pas créé de véritables 
- zones libérées ». Leur inconsis- 
tance politique est manifeste. Si la 
R.N.M. reçoit sans doute, ici ou là, 
le soutien de certains milieux pay- 
sans, elle ne paraît plus se préoccu- 
per de « conquérir les cœurs ». 
comme c'était le cas au début de la 
rébellion. 

Beaucoup voient dans ce désinté- 
rêt de la R.N.M. pour les retombées 
politiques de son combat, la marque 
de l'influence sud-africaine. En te- 
nant à bout de bras la R.N.M., le 
gouvernement de M. Botha ne pré- 
tend pas installer au Mozambique 
un contre-pouvoir enraciné parmi le 
pleuple mais poursuit ses objectifs 
propres qui s'inscrivent dans un 
contexte régional. Pour Pretoria, D 
importe avant tout de frapper les-rê- 


snw n c qui étau te sien avant de de- 
venir une armée classique, oublieuse 
de ses origines. Ainsi, tes comman- 
dants militaires de p rov i nce ont reçu 
pour mission de renforcer la capa- 
cité d'autodéfense des - milices po- 
pulaires - chargées de protéger vil- 
lages et récolte. Pluswuzi miniers de 
fusils ont été distribués aux citadins 
de Maputo et de Beira. Face à un. 
ennemi qui ne s'attarde guère en 
considérations politiques et survit, 
pour ressentie!, grâce à un soutien 
extérieur, M. Machel s'efforce de 
mobiliser 1e peuple « pour gagner 
cette guerre sans tranchées m. 
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L e Monde de la Musique d’octobre vous invite à sui- 
vre l'évolution de la voix. Vous Dartirezde l’homme 


Livre l’évolution de la voix. Vous partirez de l’homme 
des cavernes pour arriver aux ordinateurs qui chantent, 
en passant, entre autres, par les castrats de l’opéra véni- 
tien. les "coffres” surpuissants de Bayreuth, et les 


j ^ A ne pas manquer non 

j P ,us - un portrait du pianiste 

FwœvwSffwrta» Dinu Lipatti. un article sur 

‘AKnsn samotBEvièi I — V — , 

1 Roland de Lassus. une étude 

sur le Rebetico qui est la source 
authentique du Sirtaki, etc... 
Ce mois-ci. le Monde de la Musique a écouté, 
commenté et étoilé 163 disques dont 9 sont les “chocs 
du mois” 

Tout ce qui est important dans le monde de la 
musique est dans Le Monde de la Musique. 


• LE PRÉSIDENT EYA- 
MEDA vient de procéder à un rema- 
niement du gouvernement togolais. 
Le ministre du plan et de la' réforme 
administrative. M.- KondjoIou Dogo, 
est remplacé par M. Koffi WaUa. 
qui était jusqu’à présent: ministre do 
commerce . et des transports. 
L’ambassadeur du Togo en Chine, 
M. Yao Agbo. succède an ministre 
de l’industrie et des sociétés d'Etat, 
M. Kwassivi KpetigO, et dirigera 
désormais un secrétariat d'Ëtat rat- 
taché à la présidence de la Républi- 
que. Dans ce nouveau gouverne- 
ment, le général Eyadema conserve 
son poste de ministre de la défense 
nationale. - 


Le Monde de la Musique d’octobre 
15 F chez votre marchand de journaux 
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Techniques humaines 
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AFRIQUE 


C e ntr a fr î que 


La remise en ordre des institutions 
et de l'économie seèlble bien engagée 


Bangui. Trois ans. après la 

chute de Bokassa et un peir plus/ 
d'un ah après Taceession des mili- 
taires au pouvoir, ,1e Ceutrafrique 
semble de nouveau vivre de$ hernies 
relativement paisibles. S’il n'y à. pas. 
de miracle dans celte république 
enclavée et sous-peuplée <f Afrique 
centrale, à laquelle la France offre 
aide et protection. la paix civile y^a 
été. jusqu'à nouvel ordre, rétablie, 
eu faute d'une reprisé économique 
qui demandera encore quelques 
en nées, un net coup de frein $•: été 
donné à la régression ^amorcéedans- 
les dernières année» de l’empire. --•- 
Ainsi, la culture du coton à repris: 
En I9&I. la récolte n'avait été que 
17 000 tonnes. Elle pourrait,' selon 
les premières ^prévisions, ,-sei situer 
entre 24 000 et 27 000 tonnes cette 
année, approchant' de rôbjcctif-dé 
30 000 tonnes fixé par le président 
Kolingba.. Autrement dit, dans la 
savane que l’on disait favorable- k 
M. Pa tasse, instigateur du coup 
d'Êtat avorté du 2 mars dernier, 
aujourd'hui exilé. au Togo, les payK 
sans se sont remis au travail: Même, 
s'ils sont encore loin de là récolte 
record de 1971 <60000 tonnes), :ce$ 
résultats indiquent toutefois que, 
pour la première fois depuis-plus de- 
dix ans, il est possible de renverser 
la tendance sur le plan de la produc- 
tion agricole. 

Autre élément positif, un contrôlé, 
plus rigoureux dans les six premiers 
mois de 1982 a permis de tripler-ies- 
reccttes douanières. Ban gui a. donc' 
pu augmenter sa contribution' ânx 
aides extérieures, pour assurer les 
fins de mois, c’est-à-dire la paie des. 
salaires de quelque quatre- vingt 
mille fonctionnaires. En revanche, lé 


PUBLICATION ^AIDICI AIRE 
EXTR AIT DE JUGEM ENT . 

Le Tribunal. „ 

Dit qu'en c omm ercialisant des vête- 
ments sous la dénomination LI- 
BERTY*G, la Société MICHELLE 
SM A. DJ A a contrefait la marque LI- 
BERTY. déposée à l'Institut national de. 
la propriété industrielle le 22 février 
1978. sous Je n» 270064 par la Société 
LIBERTY and Co. Ltd-, en renouvelle- 
ment de dépôts antérieurs et enregistrée 
.sous le n- 1042 217: 

Interdit -à ta Société MICHELLE 
SMADJAdc continuer à faire uptge.de 
la dénomination LIBERTY 'sous. quel- 
que forme que oe soit, à peine d'as- 
treinte definitive de CINQ CENTS 
francs (530) par infraction constatée, 
passé un délai de quins joqrs à compter 
de la rignficalion dn présent jugement ; 

Condamne la Société MICHELLE.: 
SMADJA à payer à la Société LI- 
BERTY and Co. LftL b somme de 
OUINZE MILLE franc» {15000) à ti- 
tre de kxnmagcs-imériEu ei celle de 
TROIS MILLE francs (3 000) enjp- 
plicatkn de l'article 700 dn nouveau 
code de procedure civile; 

Auuràe b Société LIBERTY and 
Co. Ld. à faire publier le dispositif du 
presen jugement dans uois journaux de 
mm ctotx aux' frais de b Société- 1 MT- 
CHELLE SMA DJ A, sans que cenx-d 
puisse» excéder h tomme globale de 
DOUZE MILLE francs (12 000). . 

Pour extrait conforme, 

M* Marcel SFEZ. 
avocat à la Cour. . 


Deri^reenyoyé spécial 

dégraissement » de cette fonction 
publique pléthorique se heurte, on 
s’-endooie. à de vives résistances. 

■ Cf* ^ eu3C exemples tendraient 
néanmoins, à prouver que le. Comité 
milhaire de redressement national 
. (C^MiR.N.), .qui a succédé le 

- }“ septembre W81 au régime civil 
présidé par M. Dacko, est parvenu à 
enrayer une dégradation de là situa- 
tion qui s'était poursuivie après 
l’opération menée par les «• barra- 
cudas ’» français pou ri chasser 
Bokassa de son trône. Ce qui n'est 
pas négligeable, même quand la cor- 
ruption demeure largement dans les 
moeurs et que la fonction publique 
reste, en grande partie, , un corps 
parasitaire. - 

En mars. 1’ « affaire Parasse * 
avait d'autant plus irrité les mili- 
taires qu'elle avait mis en cause la 
paix; civile- et affecté, au moins 
. mom emanéme nt, les relations avec 
Paris, qui! maintient environ mille 
deux cents hommes de troupe au 
Centrafrîque. L’échec lamentable 
de ce- coup d’Êtat — qui n'a duré 
qu'une nuit et fait un minimum de 
victimes — a lira sans doute coniri- 
. bué à assainir la situation. En juin, 
au cours d’une tournée dans le 
Nord, censé être le fief des « pa As- 
sistes », Je général Kolingba a béné- 
. ficié d’un accueil assez chaleureux. 
A~Bassangoa,_principeIe aggloméra- 
tion septentrionale, les. -autorités 
locales se sont même déclarées 
« rassurées » par sa -visite et se sont 
engagées, au nom de la population, 
• à se remettre résolument au tra- 
vail On se sbûvîent que 
M. Patasse avait dénoncé la culture 
néo-coloniale » du coton et que 
'son échec électoral de 1981, face à 
M. "Dacko, avait notamment débou- 
ché sur le pillage de Bossangoa. . 

- .-'Les relations avec Paris, compro- 
mises dès lors que les militaires cen- 
trafricains étaient persuadés, non 
sans raison, que M. Patasse en avait 
reçu . des. encouragements au moins 
officieux, se sont assainies pratique- 
ment sur-le-champ à l'occasion 
d'une visite éclair:. à. . fiangui de. 

.M. Penne, conseiller def Elysée. . 

-■■■■. L'afîæreGotmiba 

En août, sans attendre cette fois 
que les choses tournent k Taigre, le 
C.M.R.N. a réuni assez de preuves, 
du moins l'affïrme-i-il, pour inter- 
peller un autre politicien centrafri- 
cain. M. Goumba, alors recteur de 
r univers té et president du F.P.Ô.- 
P.T., mouvement suspendu au 
même titre que les autres formations 
politiques. Réunions clandestines, 
infiltrations d’agents, menées sub- 
versives, le dossier réuni contre 
M. Goumba, dont le procès pourrait 
avoir lieu . en janvier 1983. serait 
assez consistant pour que le gouver- 
nement militaire poissé non seule- 
ment l'accuser d'avoir rompu la 
trêve politique de septembre,' ' ce 
qu’il lui reproche déjà, mais d’avoir 
également envisagé de recourir à 


l’épreuve de force. Toujours est-il 
; que son arrestation -n’a guère provo- 
qué de remous. Les militaires cen- 
trafricains continuent seulement de 
s'inquiéter un peu des sympathies 
dont M. Goumba aurait bénéficié à 
l’étranger, notamment à Paris. 

La récente visite à Bangui de 
M. Jean-Christophe Mitterrand, 
conseiller à l'Elysee, a aidé à déten- 
. dre l’atmosphère. 

Sur le plan régional, une petite- 
alerte, début septembre, a été justi- 
. fiée par l'arrivée d’un certain nom- 
bre de réfugiés du Sud-Tchad 
fuyant l’avance des forces ralliées au 
président Hissène Habré. Mais 
l'opération de désarmement de quel- 
que deux cent cinquante anciens 
parrisans du colonel Kamougue s'est 

• passée en bon ordre et les réfugiés 
ont été cantonnés dans le Nord. 
Depuis, des contacts directs ont 
permis à -Banguj d’établir de bonnes 
relations avec les nouvelles autorités 
tcbadiennes. Manifestement, les 
intérêts de Bangui et de N’pjamena 
sont concordants. 

La vie à Bangui a donc retrouvé 
une nonchalance qui sied à son 
caractère provincial. Le maire de la 
ville en a profité pour balafrer de 
grandes croix rouges les bâtiments 
du centre qu’il voudrait rénover ou 
détruire en vue dû centenaire, en 
1989, de la capitale centrafricaine, 
une opération qui a plutôt fait sou- 

- rire. En tout cas, sauf attentat tou- 
jours possible, les préoccupations 
sont désormais pacifiques. 

Pour sa part, dans son discours à 
l’occasion du premier anniversaire 
du C-M.RJN., le général Kolingba 
s’est fixé comme objectif, assez 
, ambitieux il est vrai, de renouer en 
1985 avec l’équilibre budgétaire. Il 
. souhaite qu’à cette date « le revenu 
réel par habitant recommence à 
croître, au lieu de tomber, comme 
c’est encore le cas actuellement ». 11 
veut, enfin, que 1985 « permette la 
pose de la première pierre d'une 
Assemblée nationale », autrement 
dit la tenue d'élections locales. 

Pour peu que Paris continue son 

- effort actuel et à condition qu'aucun 
capitaine ne se sente l'ambition d’un 

• coup .d’Etat » à la ghanéenne ». le 
C.MJLN. devrait avoir une chance 
de réaliser, au moins en partie, un 
programme apparemment raisonna- 
ble. Ici, les militaires sont «>k doute 
encore pour un certain temps au 
pouvoir. Le général Kolingba, qui 
vient de rétablir les relations avec la 
Libye, navigue prudemment et mise 
sur l’apaisement, alors qu'en 
Ouganda, la succession d’Idi Amin 
avait débouché sur une sanglante 
anarchie, les Français mit largement 
contribué à maintenir un ordre rela- 
tif depuis le départ de Bokassa, et 
les prisons renferment actuellement, 
dans des conditions jugées » cor- 
rectes ». une centaine de détenus 
politiques. Il faudra sans doute 
encore, pour paraphraser le général 
Kolingba. beaucoup • de bonne 
volonté, de retenue et de patience » 
pour relever les ruines de l'empire... 

JEAN-CLAUDE POMONTL 



S. Bellow, 
Le Garrec, 

Chérèque.. 


LEiNOUVE 
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lis parlent, iis écrivent 
dans Le Nouvel Obser- 
vateur. Jean Genet : le 
texte de la cassette 
vidéo réalisée par 
“Témoins 11 ■■■ Virgil 
Tanase : ma vérité sur 
“l’Affaire Tanase” ■■■ 
Michel Foucault : sur 
Pierre Boulez m» Saul 
Bellow (Nobel de litté- 
rature) : sur Israël, Jack 
Lang, l’anti-impérialis- 
me culturel, etc... hh 
J ean Le Garrec (minis- 
tre de l’Emploi) : le nou- 
veau plan anti- 
chômage. mm Jacques 
Chérèque (C.F.D.T.) : le 
P C., la C.G.T. et le Li- 
ban. Dossier Santé : qui 
sont les gaspilleurs ? 
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CHEVEUX A PROBLÈMES 

PLUS DE 20 ANS D'EXPÉRIENCE dans nos INSTITUTS EUROCAP per- 
mettent d'affirmer le sérieux avec lequel nous luttons eontre : 

• peKeula*. dépota grataMUK. cheveux secs, cessants: 

• démangeaison», etc. 

B importe que las cheveux restent sains. 

APPELEZ SANS TARDER : 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP 

. 156.4B-06-34) . OfBftoWa (76,49-21 -Al) . Lilk 120.51-24.19) - LknoflM <55.34-15-20) - Lyon <7.838-08-76) - Manaül» 191.48- 
29-97).- Mulhouse <89.45-80-881 - Nancy (8.932-91-98) - Nnw <40.48-74-571 - Ram 126.88-6 S- 7 4) - Hernies (99.30-16-881 - flouot 
(35.73-08-221- Sm-Etime (77.38-10-76) - Toulon (94.93-55-301 - Toulouse (61.23-29-84). 

Pour hscatmla e avancées, nous fabnouom noi**ngmas nos incomparables PROTHÈSES Bi CHEVEUX NATURELS, non trMés Mm iquameut ni 
mécanquamam. Montage A la mon sans aucun point dacoBa. sur trama uttn-léQAre 0e eOnceptvn mdtfta Burenon toutes msroues. 

prothèse bridgecap 


75001 PARIS 
4. rua Castiglione 
( 1 1 260-38-84 


Bordeaux 1 


UN LIVRE MAGISTRAL, 
MAGNIFIQUE 


Bernard Pi vot , Apostro phes 



- Venez les essayer au calme. 

Toutes les Mercedes 

sont à la Grande Cascade du Bois de Boulogne. 






• jwr 



Du 30 septembre au 10 octobre, venez tranquillement regarder, comparer et 
essayer les Mercedes 19S3 à la Grande Cascade du Bois de Boulogne. 
Tous les modèles sont là, des 4 x A au coupé 500 SEC. 

Vous pourrez les conduire et apprécier vous-même les derniers 
perfectionnements présentés au Salon. 


Mercedes-Benz 


® 
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RÉUNIS AU QUÉBEC 


Les ministres des affaires étrangères de l’alliance atlantique 
ont cherché à définir une «stratégie globale» à l’égard de l’Est 


Les États-Unis rédame Ht no renforcement 
des règles du Cocom t 
■ (Comité de contrôle des exportations stratégKpies) 


ont cherché à définir une « stratégie globale » à l’égard de I Est ■a&vsfc 

° u avenant ^SdSSSSSJSÿSS^t 

« Ceux qui pensent que l'alliance se porte mal et que les le gazoduc sibérien de - petite affaire de famille ». de ■ querelle a f fa i to -nrur fo-re rp*» vlvereSataxw* de la- Fouace. 

Etats-Unis «t l’Europe ne peuvent s'entendra se trompent lour- du samedi soir ». - Quand on vit côte a côte, les querelles tout viennent de tenir A val-David, Pour Parte, en effet, le icocom 


beaucoup de bruit ». avait poursuivi le ministre français, alors dans les Laurentides. Les Etais- n’erlste 
y.. - ri l'on vit plu. loin, on s'écrit Ça fait moins dirait - SSL ”im££. cïffiïSÆ m ' 
Le mlnlft tre français a encore déclaré que la France est - par- ^ Parte, nouvelle offeuslvs qui 


umruws «t IbUIUll^ U« pHUVKUL SDQKIKm SB HUinjHJUi BJUi- QU SUmBIU SOIT ». « <4U>UIU vu >u fis w», vænnenc OB KIQI » VtU-Lmna, JT m tant m» téL 

dement », a déclaré dimanche 3 octobre M. Maceachen, ministre beaucoup de bruit ». avait poursuivi le ministre français, alors dans tes L^urentides. Ites Etats- n’mste gs *««/ tmide rm- 

canadien des relations extérieures, à l’issue de la réunion qu’ont _, 8 „ gj Von plus loin, on s’écrit Ça fait moins de brait ». pour quinze délégations 

tone prts de Montréal ses collègues del’aflxjmoe. La - S ministre français a encore déclaré que la France est - par- réSbïïlïl 

globale commune » & laquelle les participants sont parvenus - . acconl total avec les grandes lignes de la politique amé- pour obtenir de to«v» partenaires règles librement acceptées. » u 
dans leur stratégie à Tégard des pays de l’Est serferame, «Uon S^te^^la^i^tod’^warêü de défense, la *53*5*0 Stest 

lui, en trois points s maintien d’une « position militaire forte*,- ^ innée * d’una no&itkm de Cocom, ce Comité de contrôle ter d’en faire 

approfondissement de l’étude des relations économiques, enfin volonté de négociation avec nJAS5- a partir “ ® des exportations stratégiques qui contraignante, d ébord an t duradie 

« nécessité de trouver des solutions communes aux différences force, ainsi que la dénonciation des occupations et des entraves regroupe depuis 1549 les qalnæ militaire poux reeou /Ei r 

de perceptions entre ». & la liberté. Noos appartenons & l'alliance atlantique parce que pays de l’OTAN — sauf ITriaude ment toutes tes activités eommer^ 


Four sa part. Ml Cbeyssôn avait, dan s un entretien accordé noos avons la môme conception du monde, de rhonune, de la et te Japon. 
A Radio-Canada samedi, qualifié le conflit euro-américain sur société, de la liberté et de 1 économie », a-t-fl conclu. b 


de ce lundi — 


ment toutes tes activités commsr-^ 

\ 

a Si Von acceptait les conçcp-, 
«ton* américaines, ajoute-t-on 


Val-David (Québec). — Lais- De notre e 

sanfc délibérément de côté des 
conflits épineux comme 1e gazo- 
duc sibérien, les gouvernements France, en mésence des nuntenes 
occidentaux s’efforcent de défi- turc, luxembourgeois. Islandais ? 
nir «une stratégie globale • A L'affaire du gazoduc est venue 


De notre envoyé spécial 


s *«* 

• > Les participants ee sont mis ®. cocom — devait être consa- amrtmerce avec les vécus comme - 1 

noyé spécial d'accord pour rééditer l'expérience niâtes finirait par être interdit 

de Val-David, mais en « gardant à Vexceptton. Se la vente de 

de l’OTAN. An contraire. eOe bien de décider la date de te pro- J*£tatimen ‘wreriaon des Wg® céréales. Même la vente d'une 
prétend même tes avoir réclamées chaîne rencontre. Définir 1e vaine de chaussures, par exemple. 


rétend même tes avoir réclamées chaîne rencontra Définir 
epuls longtemps. 

__ __.i- m, j T . il -, , , , nrü i me Des reviendrait en effet a 

M. Cheytson estime qujxn grand ir*rtitutionnaliser. Les mirés 


qu’ont eue les seize ministres des tût mise sous te boisseau. A quoi g^te sens da la concertation : g à Paris quatrehaute foncfiSn- 

^e^torercetteto^s^?»^ e Jusqu'à présent. on_parlaü t dç réaÆSs anesÆ nalies de® départements d’Etat, âL 


squ’eüe 
de Vor- 
b pays 


membres de l'alliance atlantique. Américains ont pris une décision x’a&ftmce en terme de st 
tes 2 et 3 octobre, & une centaine unilatérale sans nous demander militaire. Des membres de I 
de kilomètres au nord de Mont- notre avis — remarque M. Cheya- ^ permettaient de faire 
réa L son, — c’est leur affaire.* Le porte quoi dons le domain 

La formule était inédite Pas secrétaire d'Etat américain nomique, sans cohérence. 


celui dn week-end dernier, dans 


cuuaMVw x» sexpuquet f — , isvwu. reconnu quu etatt grava temps w n^, n ». i*. nax contre - 1 *ecnnuu«Hæ aussi mes 


général de l’OTAN. Ml Lans, ricaine était déjà prise. est cluant les décisions économiques. 

s’étalent barricadés dans un hôtel acanî qu'a /allait parler.» Mais. Bien entendu, chaque pays doit £££££. ^sirim! 

des Laurentides. accompagnes alors, qui débloquera l’impasse ? garder sa liberté totale de dé- gazoûuc ldOT 


chacun d’un seul collaborateur. a ^ Etats-Unis se sont en/er- 
A 1a sortie, on a entendu un ^tu mie impasse. Pas nous. 
concert de louanges et d'auto- n w appartient de trouver la 
félicitations. « C’était franc, cor- «w. „ 


,ts aussi aigus que celui du 


ctsiOH. Mais A est normal qu’on ROBERT SOLE 

se concerte avant de traiter avec ■ 

tes pays de VEst et qu'on te fasse 

en fonction des deux- critères a gr Trudeau, p rentier minis- 
fondamentqax de VaBùtnce: no- ^ du canada, viendra en France 


au ,2 nôm n <te t w» l ^i Bref, on a préféré parler d'outre ® tredu Canada, viendra en France tafckin soient ajoutées de 

ï££te iïnSLSn to chose - depl^ vaste et de plus tre sécurité et nos intérêts.» nativement arrêtée» M MM M listes de technSoglœ. de 

o™? K . f* uul:,u . ' n,1 r_ .Ir? fmulgmimta Anrétt nansA r l » - i. — * «u _ Rlm mu 1» /lof A A. hMroHnn ai» 


Les demandes américaines 
reviendraient, ri elles étalent 
acceptées par les partenaires de 


mieux d’accélérer la procédure 
existante. En faisant traîner leurs 
réponses aux demandes qui leur 
sont faites. Us font déjà capoter 
pas mal de contrats sans avoir à 
s’y opposer ouvertement. » 

On s’attend, du côté européen, 
que les Etats-Unis présentent 
lans demandes comme un 


• M. Trudeau, premier mfnfs- 1 


Washington A transformer l’esprit «geste ». Cette offensive au sein 
db Cocom. Les Etats-Unis von- de Cocom pourrait en effet se 
dralent qu’aux listes de produits doubler d’une campagne sur le 
stratégiques interdits à l'expor- thème: nous sommes prêts A 
tatkm soient ajoutées de longues revoir nos positions sur l’affaire 
listes de technologies, de metho- du gazoduc sibérien A condition 


tes Européens se montrent 
compréhensifs' sur te fono- 


d’ende. L'Espagnol, par exem- nittvement arrêtée, M. Trudeau dralent aussi que toute aeroça- bonnement du Cocom et plus 
nie, trouvait qu'on parfait un peu assisterait le 11 novembre A VLmy tlon A ces listes soient désarmais restrictifs dans l’octroi de creolts 
trop d'é conomie et pas assez du (Pas-de-Calais) aux céréznontes supprimées (11 s’agit pourtant la gouvernementaux aux pays de 


terrorisme-. Mais les différences A la mémoire des Canadiens! d’une vieille pratique), fis récla- i^t übe telle campagne serait 


Stores étrangères. M. Mac fondamental. .Après être passé r** seize ministres n’étatert pas en novembre — Blen qne te date dos de fabrlcatiœj aurei Men que les Européens se montrent 

rte N^vnrtc un assis— d’un à 1»«» 0® cpnteôle exactement sur 1a même longueur de cette visite ne soit pas défi- rtvfles que militaires. Us., vou- plus compréhensifs sur te fono- 
toîtdn d’Etataœfai- ^ armements, les exportations d'onde. L'Espagnol par exem- nttivement arrêtée. M. Trudeau dralent aussi que toute déroga- tdonnement dn Cocom et plus 

rate & sSte «SStemrit ce <*e technologies, le .terrorisme^) vie trouvait qu% pariait un peu assisterait le 11 novembre A Vlmy tlon à ces Urtes soient désormais restrictifs dans l’octroi de crédits 

torement Et A Taêtoport de mini stres ont fini par dteçuter d'économie et pas assez du (Pas-de-Calais) aux cérémonies supprimée (Il s’agit pourtant IA gouvernementaux aux pays de 
Montréal sur le point de s’em- d «ne ‘stratégie globale & régurd terrorisme- Mais les différences A la mémoire des Canadiens d’une vieille, pratique). Us rtete- l’Est Une telle campagne serait 

bwouer pour Parte. M. Claude «tes pays de FEst, sous V ampUt de sensibilité étalent davantage tombés pendant tes guerres mon- ment enfin la tranribematinn dn destinée non pas tellement à 

Cbevsson faisait on élégant mea politique, économique et mm- pereeptiWas entre Européens diales. Les ministres des rete- Cocom m une véritable agenc e,- roplnicm publique - européenne, 

« Jene voyais pas rtnté- taire». „ qu’entre l'Europe et les Etats- tlons extérieures des deux paya dotée d’une bureaucratie perma r - mate A edie des Etats-Unis, où 

rêtde cette réunion. Je m’étais unis. Ces derniers semblent être MM. Cheswm et Maaachfti o^ SfÆi certains secteurs des milieux daf- 

trmnvé Elle a été très, très inté- - ■. « « • , ,. pins enclins A te concertation eco- préparé cette visite au coure d’un matum, estiment-m, pourra per- tores critiquent de plus en plus 

î2S£L.» Progrès dans la concertation nomlque préalable depuis qu’Os se enljretien. dimanche 3 octobre, mettre d’tostitutlonnaUser te ^ poütique Imposée dans ce 

t« m-mkhwi ont wmin êchao- sont donné, en la personne de en marge de la réunion des mirés- su rvei llance des entreprises et ja domaine par M. Reagan. 

per aux pesanteurs d^ âssem m fmJm tju «uMju-ntÜf' jwnf ^f S / , f e p 1 p°i rAN 113706 06 M ° ntréa ^ I SSsSSaanSute 1 ^qte e ^£nCT* JACQUES AMALRtC. 


qu’entre l'Europe et les Etats- tlons extérieures des deux pays, dotée drüne bureaucratie perma- ^ ctdle des Etats-Unis, où 

unis Ces derniers semblent être MM. Cheyeon et Maceachen ont nente. Seule une telle transfor- certains secteurs des milieux d’af- 

, , , . . , pins enclins A te concertation éco- préparé cette visite au coure d’un matian, estiment-m. pourra per- tores critiquent de plus en plus 

Progrès dans la concertation nomique préalable depuis qu’Os se enljretien. dimanche 3 octobre, mettre d’tos titutlonna llser^ te ^ poütique Imposée dans ce 

sont donné, en 1a personne de en marge de la réunion des mirés- surveillance des entreprises et ja AnmaSn* par M. Reagan. 

Aucune dérision ne pouvait M. shultz, un éoemomtete comme très de l'OTAN prés de Montreal coordination entre services de 


idées qulistienneat deux fols être prise dans un. tel forum. Les secrétaire d'Etat. 

l’an. Se trouvant presque tous A participante ont neanmoins enyï- 

New- York pour la session gêné- sage une fié ne d études économl- 

rale de l'ONU. Us pouvaient foire ques portant sw sujete com- 

un saut au Québec et prolonger nie Fenergle. les crédite à, l’Est 

ftitiüi des entretiens bilatéraux *t 1 agrinütiir e, po ur évüuer 

Par une ironie du sort, llnitia- notamment le, degré de dépen- 


— (A~F JP J 


renselgnemente qu’ils réclament 


JACQUES AMALRKL 


POINT DE VUE 


teur de cette réunion en a été 
le seul Absent: M. Genscber, 
retenu A Bonn par 1a crise gou- 


dance des occidentaux A l'égard 
du bloc soviétique. 

Qui se chargera de telles étn- 


retenu A Bonn par la crise gou- Qui se chargera de relies eta- 
vernementale, était remplacé par des ? L’OTAN. € certainement 
un secrétaire d'Etat, M. Von pas, nous a dit M. Cheyason. 


L'action cnltareDe extérieure : fane gestion à une politique 


Staden. 


l’OTA-V n'est pas outillé pour I 


Ancien directeur adjoint par JACQUES TH 1 B AU “ meosnque n™ucrai.( 

de lateSévision, dfploiiate. ^ * 

j. _ _ r .„_ cours de tangue grecque d 

ïo i* stages. 7000 personnes concernée* le seul aspect d’un rayonnement déoîdé i-kiatau ration 

ouvrages sur la cniture, la ___ nnnnAraHnn unilatéral. SI nous voulons ancrer m u— 


D’un commun accord, tes par- cela et on ne va pas y créer de 
tidpants ont évité de parler du nouvelles structures. D’aiBeun 
gazoduc sibérien. La réunion, dé- des pays économiquement tris 
«Idée depuis longtemps, avant Importants comme le Japon n'en 
que n'éclate le conflit, n’était pas font pas partie. Ces études peu- 
adaptée au sujet, fi aurait fallu cent être faites par VOJCDE. » 
des experte Discuterait-on d'ail- Cela ne veut pas dire que la 
leurs du traitement différent In- France s'oppose a des discussions 
fllgé A Creusot-Loire et A Dresser- de stratégie économique au sein 

Vice-ministre soviétique des affaires étrangères 

AA Ilyitchev est arrivé à Pékin 
pour des entretiens exploratoires 

De notre correspondant 

Pékin. — L’arrivée A Pékin, cependant confirmée par le ml- 
dlmanche 3 octobre, de M. tlyl- réstère des affaires étrangères. I 
tchev, vice-ministre soviétique des _ . I 

affaires étrangères, a pris les i 


La mécanique bureaucratie! 
prévu que, à la rentrée de 1 
cours de langue grecque de 


Z'ÏZÏIÏFZ* P" 700 actions de coopération unHatéral. Si nous voûtons ancrer donnâs au ^ fnmcrHuiénique 

pre sse ^ - nro technique, des milliers de raterions la francophonie, n faut que nous après [g départ des minibus ira con- 

_,ïc£» * i_ TaiAvidnn. le culturelles et scîentfflques, des sachions aussi recevoir chez nous nuisant les éiévea en vîHe. La neeuro 

' « i échangea artistiques arirvantlonnés les couvres du Québec, de te. Bal» pénalisait les enfanta, grecs « fran- 

SrïmhrS da te dans le monde entier. • giqu*. <***■««£*. çate, qui, ou bien renonçaLit à 

MotaSTsi? te réforme de la U gestion de ce dispositif, servi ^ ^ri«! ^J?£3lES?£s 

T^in-iAlAvlcinn «t chanté oar un Dersonnef de Qualité, n’en raye °® qu_a nous eppwcro » rec proc» b|6fI M deûrotndaJant pour Antrer 


Motaot sur te réforme de te U gestion de ce dispositif, servi appefons la réclpmcîM : 

radio-télévision et chargé par un personne* de qualité, n enraye q ^ d 

d’une mission dans les né- pas «m déclin qui s'aggrave depuis ^ *LTLm. 

goctetions Internationales une quinzaine d'années. Est-ce en noim . M 


riiez eux A pied, le lycée été 
loin du centre de la vMe. Ce 


gradations Internationales une quinzaine d'années. Est-ce en ° (n au centre ae ta me. ce f 

pour la mise en place des augmentant les moyens qu'on ran- H n’y a. au demeurant, aucune des nombreuses occasions où bous 
satellites de télédiffusion, versera (a tendance? Une analyse opposition entre te présence de te avons dû manifester que la vcjofrté 

M. Jacques Thibau est de- réaliste du monde d'aujourd’hui ap- France à ['extérieur et notre objec- d'étabtir des relations prfvili 

puis décembre 2981 directeur pelle une nouvelle définition de tW de pluralisme. Pour conserver entre 1a Franoe et 1a Grèce f 

général des relations culte- l'action culturel la extérieure, ainsi une diversité sans laquelle • "nu- avant les nécessités admïnisti 

relies n minis tère des rate- qu’un changement d'esprit. inanité, confondus dans on genre qui, paralWl, Imposaient les h< 


De notre correspondant S^L^SdïïTîgnes'S^ , reiSons d S»iïï > °î ^^.'’ie'T^de ‘T Sri? cS J*™’ °'* Sl diBtrtbuw ' -«3 

'TTo^J—on p. ANS un t^ps et un monde SBS îSttS ^^VaT^poT^ 

affaires êfranzères, a pris les .5 e soarc « diplomatique, ou I 1 difficiles, l’action eulhireile la diffusion de notre langue et de râlaboratfon humaine et co/fectiré» . S qul , ™rgé, pour respecta 
observateurs. dT^urt, fi P n’était «- me- ses œuvres. «Diffuser» nos films, n e Ô orteldent ^da la République à 5 ^ IJ ' e ^ fl soH * I '' fmov riI°n et Pau* 

généralement pas attendu ayant «récSr le cuS^S 4 *)» roSuStfe ,aiaé <* assurer 1 a présence de te nos livres, nos émissions de télévl- En mèmo ^p. «ouf m sont pas nécessairement coi 

iSlrS^^iiS d’éVSeï toSspo^îSeïfi France au monde et son dialogue slon, tel était robjectif. Las paroles 3SSw « Üv n riaoTla °" 9* *** c ® rtos ^ * 

KÆr iSf' W 5&ra iwtamSSt^raëwS 3 avec les cultures que d. rétablir ne suffisent pas & modifier le réel. kV%£ï£ ™ F* fl< 

Èn dé toLS c^ nrévfeïons - ceux-ci devront se limiter à la l’équilibre de son commerce exlé- La relation culturelle entre la France ™ aS^^tures.^^ Z**’ “ TO ^ QUVBf da » fofT 

question des frontières, comme rieur. et le monde ne æ pose plus en 3 " 1 .^ “«nmcoiturw- nouvriJw qui conduisent A d’au! 

l-waje propterét dara.» terme d. -diffusion». __En ridant ta présence de» langue» mentalités, celte, du changement 


manM, confondue dans on genre qui, paralMI, Imposaient les hore 
de vie unique, serait une humanité tardifs des enseignements grecri 
ossrWée- comme dit Claude Lêvl- '.. . 6éWi . M djBtrtbllf}ff ^ 


abord d’un appareil spécial, ■— nQtB de février dernier, on bien fou 1, racuon, la difficulté est 

SwgSrvsiïSS sr,sr rsrx&z ^ iîs=*-»s: s a 

î&fiîssrs^SAîrgïf- «—•>*•*><«? “ÆsssnrhS^ss 

at ‘ iae ^ ^QU? si^^.1 « La France dtapou d^m ttcc^ltîon. fr^ : “ JSSSJiïS A.ST’Æ ?" W »W- ■» ^ B aa 

Dans 0 un premier temps, £ n ^’ c ,Ü ae nel ensemble de structures et de situation de guerre commerciale entre hMoin QU „ -»ofnnne partout une 1 ?*^^ ^ “ ouni ^ :tt ^® pwrivement 

JaStabS deW' mener & moyen - : «** 300 différente pays européens, dont ^tuST déplut JSSPSmV^ 

mveisations exploratoires avec cnme n iumon somenque». scolaires répartie dans le l'effet principal aéra d’accroître la “ „ “ , „ n r “" uul3Ult '; u * * gestion devient rions la mobîh- 


proposalt dans sa 


terme de - diffusion». En autent ta présence d« langues merériifés, critoe du changement 

Ptmkum l’ovMnnin rf. I. tAUM.ian étr * n 0 6re » dan ® #on «nsriBnement, de l'ouverture. Trop souvent la gc 
.TïïT “ conW»rt », renforeemanl tlon aart d’alibi i’rSSili Si' 


depuis plusieurs se maines. 


gères Indique simplement, ce 


M. Ilyitchev devrait mener des 
conversations exploratoires avec 
son collègue chinois, M. Qlan 


Bon collègue chinois, M. Qlan L’arrivée de M. Ilyitchev A mon** où 5000 enseignants édu- pénétration déié considérable des En Hant ’ *• SalnHJomfrtgue escia- sation hardie, dans ta rigueur, des 

ESS SSS^LS^imSff Mr quant 45 000 jeunes François et 80 000 cèrleT américaines, moins chères. va » ,ato da ■ outa »'« m0 ^ au «rvice d’une ambition. \ 

cm premier entretiens, .tedeux temps _aprta I»PPré «»«««. usa étahlbnemMita de nlu. efflena». eu rythme nli» «raide. “ n programme d'éducation par te c-^ amhttlnn rf . 1WM , 


parlas. Cette procédure n'est pas 
sans rappeler celle adoptée lors 
des précédents conversations de 


paya « sur la base du sens eom- I 280 000 é l èv e ». 280 universités étran- qui renforce les pétas da production 


apprenait. 


I-»» ---■ — - — ” — — — — ■ — — — — -1— — — — ■— r™ • »• »■—»»“■ Mil- la franmla nul n'Stan» mu SUr ,eS réalisations SCCOmpIiBS de- 

te res pectm utuei «de gères dotées de rteteur» français, nationaux, développe te coproduc- le la mal. Le général de Gautié 

164 lraUh * ,> O® 0 *™* culturels, une tlon et «'efforce de créer une vaste n0U8 * °nMlgné qu’un paya existait 

SÎeSSÎÆSÏS dlfftelon et de réstetance «E ta 
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^ïïion’SSÏtaS*.'^’^™. L . donné i la 

— 1 Les négociations sur Taspam» ao- le développement du créole permet **■ . lan ê 

mu. George, Marcaai.l d '"»- «-mmencte. il _y vita ta pmrita anM> 


pourquoi 


conduira mm délégation du 


matinée, l’agence Chine nouvelle dirigeant soviétique A Tachkent. I co mm u n i st e français en C 


a an an. permettent aujourd'hui de gnement. dlntrodolre te français, t y hno !°fl | ^ UB P® r 
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ntavalt toujours pas annoncé la 
présence A Pékin de M. Ilyitchev, 
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ÀPPR^^ 

le report à sept ans d’on véritable retour à la démocratie 

et ouvriers 


Ankara.' - Alors que vicm dé’ ‘ ' Qe nôtre correspondant 

commencer la troisième année- de " . ■ 

pouvoir hûlftaire. Cÿjnkntuniw, r,;^ l7 personnes poursuivies depuis 
qui semble toujours ^oaarquée par le rétât * - 


jTnarquée par le 
traiimatîsme.dës années tfinstabilhé 
politique, de terrorisme ritrooiqiiect - 
parle souvenir de la grav&oriseéoor:; 
nomïque qui avait : précédé l'inter-’ 
verni on du. 12 :scptembrc-f980, ' 
continue dans sa grande majorité cto* 

• soutenir les générait -qûL‘,estm»i 
telle, tiennent Pune. après Faptre les 
promesses de leur calendrier 

Mais nombreux sont aussi les pes- 
simistes- qui, & 'quelques semaines du 
référendum, "craignent que le futur 
oidre.eonsUtudoaneliDe^acrine.trpp . 
les libertés fondamentales' an projet . 
de .restauration de l' autorité de v 
l’Etat- Tout en 'reconnaissant volon- 
tiers que le coup d’Etat militaire de .' 
septembre 1980 a sauvé, le pays 
d’une. guerre civile larvée, .tes mi- 
lieux intellectuels et ouvriers, ainsi 
qu'une grande partie de. la presse; ne 
souhaitent nuilemènt faire' seuls. les' 
frais d’une normalisation qui prévoit - 
les restrictions des libertés politiques 1 
et syndicales. 

Si le projet de réforme constitu- 
tionnelle. adapté le 23 septembre 


par l'Assemblée.. consultative, a le 
soutien des milieux d'affaires, il sus- 
cite certaines réserves dans d’autres . 
milieux» y compris dans la presse. . 
L’éditorialiste .de l’hebdomadaire 
Yanki. pourtant très sensible aux 
thèses des généraux; estime par 
exemple que, sous sa forme actuelle, 
ce projet ne saurait favoriser la 
« paix intérieure » dont le pays a be- 
soin, mais qu’il encourage « la pola- 
risation *» et renferme .« des germes 
de discorde et de lune», . 

Les généraux se mon tr e ront -ils 
plus libéraux que l’Assemblée 
consultative, lorsqu’ils discuteront 
du texte avant de le Soumettre au ré- 
férendum T Lé général Evren en 
tout cas, à, lors d’un de ses derniers 
discours, à Afyon En août, accusé 
ceux qui mènent campagne contre le. 
projet de Constitution d’agir « en - 
parallèle » avec les communistes de 
l'extérieur. Le chef de l'Etat conti- 
nue de penser que le système de li- 
bertés tel qu’il avait été conçu dans 
la Constitution de 1961 s’est révélé 
- un costume trop large - pour le 
pays et qu'il faut désormais 1 « a/us- . 
ter». ... 

Contrairement à ; la ’jtIÂte, qui 
avait pris le pouvoir en I960, le 
conseil national de sécurité à- su 
maintenir son unité et ccOe de Tar- 
mée. Il a remporté un incontestable 
succès contre le terrorisme qui a 
pratiquement disparu. .En ce. qui 
concerne la répression, les statisti- 
ques officielles font état .de 
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Hnstauxation de Pétât de siège en 
décembre 1978, 25 446 restant tou- 
jours détendes fia juillet. 

D’autrepart, les' tribunaux mili- 
taires ont' prononcé plus de 
Ü 1 peines capitales dont 34 allaient 
être confirmées par la Cour de cas- 
sation militaire. Le Conseil national 

de sécurité' a approuvé en dernier 
ressort 26 peines de mort, . dont 21 
ont été exécutées. Toujours selon les 
' mêmes sources’ officielles, quelques 
605. plaintes, faisant état de tortures 
à rencontre des détenus ont été dé- 
177 (feutre 'elles ont été ju- 
pon fondées». Des enquêtes 
‘ sont eu cours pour 368 cas et 
60 membres des forcés de l'ordre mit-, 
été inculpés et traduits devant la jus- 
tice.' ■•<•••- 
; Des voix se fout pins nombreuses 
pour préconiser l'accélération des 
procès politiques en cours devant les 
tribunaux militaires et qui traînent 
en longueur. 'L’éditoriatiste du quoti- 
dien Milliyet note que de nombreux 
détenus qui « souffrent de cette at- 
tente encourent des peines de prison, 
inférieures à leur période de déten- 
. tton ». 

D’antre, part, les conditions de 
détention provoquent. des protesta- 
tions, parfois des grèves de la faim. 
Des parents de prisonniers multi- 
plient les démarches auprès du 
Conseil national de sécurité pour ob- 
tenir l'amélioration du traitement 
imposé à leurs enfants. La comparu- 
tion. au cours d'un même procès, de 
simples sympathisants et de suspects 
aux côtés de véritables « tueurs » 
est, elle aussi, critiquée. ‘ 

Les rigueurs de b répression 

Les milieux progressistes estiment 
que l» cinquante-deux syndicalistes j 
de la centrale ouvrière DISK et la I 
trentaine de membres d'un buieaa 
dé r Association pour la paix sont 
jugés. • pour, l ‘exemple ». et ils sou- 
haitent un dénouement rapide de ces 
procès. La détention constitue, selon 
eux, une peine npiistifiée pour cer- 
tains aussi longtemps que' la respon- 
sabilité directe dès inculpés dans des 
activités. -^p y o ïi st es q’agra pas été 
.prouvée: V 

Les généraux sont également peu 
enclins â pardonner aux anciens 
chefs de parti qui n'ont toujours pas 
le droit de faire de. déclaration de 
nature- politique. M. Ecevit, ancien 
président du parti républicain, a été. 
condamné â. une pane de prison 
pour n’avoir pas respecte cette inter- 
diction: 

La suppression de facto de l'auto- 
nomie universitaire, de celle de la 
magistrature et le renforcement du 
contrôle du gouvernement sur le 
fonctionnement de la radiotélévision 
d’Etat s'ajoutent à l'institution de 
cours de religion obligatoires dans 
renseignement primaire, à la centra- 
lisation des décisions politiques et à 
l'accroissement du domaine réservé 
au chef de l’Etat. " 

Certains indices de réconamie na- 
tionale sont, en revanche, plutôt fa- 
vorables. L’inflation galopante 
(104 % en 1980)’ a été ramenée aux 
alentours de 35 % tandis que révolu- 
tion du produit national brut, qui 
ctairnégative. connaît désormais un 
taux de-croissance de 4%. Les ex- 
ilons ont également 


portât 

de 60% environ et la balance des 
paiements s'est améliorée. Mais, 
pour les consommateurs, la hausse 
.continue des prix constitue une 
source de difficultés permanentes, 
notamment pour les . employés d'Etat 
et les ouvriers dont le pouvoir 
d'achat subit une érosion constante. 
De même, des centaines de milliers 
de- petits épargnants, victimes de 
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faillites retentissantes de banques 

S rivées, attendent patiemment 
'être rembôuisés. De leur côté, 1 
industriels se plaignent du taux tou- 
jours plus élevé des crédits et 'sont 
désorientés face à l’érosion continue 
de la livre turque par rapport à la 
monnaie américaine (le dollar, qui 
valait 82 livres turques il y a deux 
ans. en vaut aujourd'hui! 70) ■ 

Enfin le-droit de grève reste tou- 
jours suspendu, et le chômage tou- 
che, selon les chiffresoffi ciels, quel- 
que 18 % de la population active. 

Avant le référendum sur la nou- 
velle Constitution, une autre ques- 
tion se posait que les derniers arti- 
cles élaborés par l'Assemblée 
consultative ont tranchée il y a quel- 
ques jours ( le Monde du 22 sepiem- 
. Dre). C'était celle du mode a élec- 
tion du futur chef de l’Étal. Les 
partisans de la désignation du prési- 
. dent de la République par le Parle- 
ment s'opposaient aux adeptes de 
rélectïon au suffrage universel di- 
rect d’un président dont les pouvoirs 
seront considérablement élargis par 
rapport à ceux de ses prédécesseurs. 

Le débat est clos, puisque le pro- 
jet précise que, en cas d'adoption de 
la nouvelle Constitution par rèféren- 
. dum, le général Evren deviendra au- 
tomatiquement président pour sept 
ans. 11 sera assisté par un conseil 
présidentiel, où siégeront les chefs 
d’état-major actuellement membres 
du Conseil national de sécurité. Ces 
derniers, ainsi que le général Evren. 
garderont leurs responsabilités. dans 
la hiérarchie militaire jusqu'aux 
élections générales, qui, au prin- 
temps 1 984 au plus tard, doivent dé- 
signer un Parlement. 

L'équipe dirigeante actuelle 
conservera donc le pouvoir,- sous la 
présidence du général Evrea, 
jusqu’en 1990. . 

ARTUN U NS AL. 
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LA DÉCOUVERTE D'UN COMPLOT MILITAIRE 


aux militaires 


(Suite de la première pagej 
\ Osr c'eut bien & les déloger de 

bastions qu'aspir© le 
PAOJB. «ivoire véritable àbjcc- 
tlt, affirme M. Gonzalez, c’est 
de. mettre fin à Ut mainmise tCvn 
mime petit groupe en place de- 
$ ?yfe des décennies sur le powwtr 
politique, économique et admi- 
nistrant. Contrairement aux ap- 
parence», c’est un objectif extrê- 
mement ambitieux si ton observe 
Thtstoire récente de FBspagne. 
Sa réalisation est une condition 
sine qna son pour que les insti- 
tution» démocratiques puissent 
réellement fonctionner dans ce 
pays.» 

Parier de «pouvoirs de fait» 
à Madrid, c’est évoquer avant 
tout les farces années. Depuis la 
commotion produite par la ten- 
tative de putsch du SS février 
1981, les Espagnols regardent 
avec perplexité du c Oté des 
casernes, la. découverte, le 2 oc- 
tobre. d’un nouveau complot 
mil Haït» montre d'ailleurs qu'ils 
n’ont pas tort, le Journal El Al- 
cazar, porte-parole de l’extrême 
droite, multiplie les diatribes 
contre le P-S.O-E. qu’il accuse de 
vouloir purger, voire démanteler, 
les forces années. Les principaux 
chefs militaires restent apparem- 
ment mugira- La plupart se 
taisent, et d'autres se veulent 
rassurants. Par exemple, le capi- 
taine général de la région mili- 
taire de Séville, le lieutenant- 
général Manuel Saavedra, qui 
affirmait le 24 septembre der- 
nier : «Pour formée, U n’y a 
pas de droite ou de gauche, ü 
n’y a que la patrie. Que le pou- 
voir exécutif soit aux mains des 
représentants de Fune ou P autre 
idéologie ne nous affecte pas.» 
Cette déclaration apparaîtrait 
peut-être ailleurs comme une 
redondance, mais en Espagne 
elle est encore bien nécessaire», 
commente M. Gonzalez. 

Le thème militaire est pour les 
socialistes l’un des plus délicats. 
Les Cassandre annoncent une 
réédition réussie du 23 février 
avec bien souvent l'intention de 
détourner du PjS.O-E. le «vote 
de la peurs. «Zl ne faut pas s'at- 
tendre à un golpe (coup d’Etat) 
au sens classique, affirme toute- 
fois un lieutenant-colonel désap- 
probateur. L’ère des pronuncia - 
mientos dans le style du dix- 
neuvième siècle a pris fin en 
Espagne, en février 1981, avec 
Fopératton du lieutenant-colonel 
Tefero. Aujourd'hui le véritable 
golpe s’est le poids des forces 
armées data la vie politique. Il 
est assez grand pour que te 
une fols parvenu au 
pouvoir . renonce à lès transfor- 
mer. Les socialistes se contente- 
ront de rechercher la coexis- 
tence avec les militaires.» 

Appliquer les lois 

«il est peut-être vrai que le 
sommet de la hiérarchie n’est pas 
en faveur d'une intervention vio- 
lente, affirme un commandant 
plus pessimiste. Les lieutenants- 
génenaa en fin de carrière ne 
sont pas disposés aujourd’hui à 
se tancer dans une aventure <Tau- 
Mtlam del Bosch Ze 23 fé- 
vrier 1981 et sa lourde condamna- 
tion les ont fait réfléchir. Le 
danger vient plutôt des généraux 
de brigade ou des colonels qui 
accéderont dans quelques an- 
nées aux postes de premier plan 
et qui sont plus vindicatifs. Les 
socialistes se trompent s'ils sfma- 
gtnent qu’ils ont pa convaincre 
les militaires de leur modération. 
Dans les casernes. Us apparais- 
sent toujours comme les marxis- 
tes qui vont légaliser Favorte- 
ment , mettre fin à renseignement 
privé et détruire les valeurs tra- 
ditionnelles de la société espa- 
gnole.» 

Le programme militaire du 
P.S.O.E. est pourtant modéré. Ce- 
lui de 1H.CJ0. lui ressemble 
d'aUleurs presque point par point. 
cLe problème n’est pas de ré- 
former l’arsenal légal, mais de 
rappliquer plus strictement », 
ntflrnK M. Borique Mugtca, 
député, ancien président soda- 
liste de la commission de défense 
du Congrès. « fl nous /tendra 
insister clairement d’entrée de 
jeu sur la subordination des 
forces années au pouvoir civil, 
ptéclse un autre parlementaire 
sodabste, M. Luis soïona. Le choc 
psychologique que pravoquara 
pour les müitatres T'arrivée des 
socialistes on pouvoir laissera 
peut-être un répit pendant 
lequel nous pourrons clarifier les 
choses.» 

Ce n’est pas une tache facile. 
Ti ftff ministres de la défense de 
riJ.CJD. avaient Jusqu’ici cherché 
4 s’assurer la « non-belligérance » 
de l’institution militaire, en lui 
concèdent une large ’ifconomie- 
AlnsU le pouvoir civil avait systé- 
matiquement entériné les propo- 


sitions de nomination formalise 
par la hiérarchie, même au niveau 
le plus élevé. lies principaux chefs 
militaires actuels, y compris les 
capitaines généraux, ont donc été 
choisis d’abord en fonction de Ja 
confiance qu’ils insp ir en t 4 leurs 
paire. N’est-il pas paradoxal, par 
exemple, qu’un officier dont le 
comportement n'avait pas été très 
clair lois de la tentative de putsch 
de février 1981 ait pu être nommé 
à la tête d’une région militaire ? 

Le PAO£. affirme vouloir 
rompre avec cette politique La 
question des nominations sera le 
premier test qui permettra de 
juger de sa capacité à affirmer 
son autorité. «Pour ce qui est 
des promotions, ü s’agît de res- 
pecter au maximum les critères 
techniques en s’en tenant à 
l'avancement automatique, pré- 
cise un député socialiste, spécia- 
liste des thèmes militaires, ce qui 
évitera de heurter tnutüement les 
susceptibilités et de donner 
rimpresskm de vouloir briser des 
carrières. Mais pour les affecta- 
tions au plus haut niveau, comme 
les chefs de région müitaire et de 
grande division, nous entendons 
exercer pleinement nos préroga- 
tives de choix. Cela ne signifie 
pas que noua nommerons des 
officiers dont la fidélité à la 
démocratie, est assurée.» 

La lutte contre l'ennemi 
intérieur 

Le PÜLO.E. maintiendra-t-il en 
fonction les membres de racine! 
comité des chefs d’état-major, 
l’échelon le plus élevé de la hié- 
rarchie militaire et te principal 
exécuteur de la politique de 
défense ? Toute dècslon dépendra 
sans doute consultations avec te 
roi. La nomination en Janvier der- 
nier de ses membres actuels avait 
été accueillie favorablement par 
les milieux militaires démocra- 
tiques. Ceux-ci sont aujourd'hui 
plus réticents : si tes nouveaux 
responsables militaires ont effec- 
tivement fait preuve d’une auto- 
rité qui faisait défaut & leur pré- 
décesseurs, Ils ne se sont pas 
distingués par des démonstra- 
tions d'adhésion au système démo- 
cratique. 

Certaines des réformes mili- 
taires du PS.OE. ne sont pas du 
goût des vetros. C'est te cas de la 
refonte de la justice militaire qui 
ne doit être compétente, selon le 
programme socialiste que pour 
« tes délite commis par des mili- 
ta très en service actif et qui, en 
outre, lèsent des intérêts de nature 
spécifiquement militaire ». Une 
telle réforme aurait fait compa- 
raître tes auteurs du putsch man- 
qué du 23 février 1981 devant un 
tribunal civil qui aurait sans 
doute manifesté ™>n« de man- 
suétude à leur égard. 

Le redéploiement territorial de 
l’armée «en fonction de critères 
opérationnels » proné par tes 
socialistes est une réforme impor- 
tante : « Il s’agit (Tune part de 
déplacer vers les Pyrénées et le 
sud de V Andalousie les principales 
unités qui sont actuellement 
concentrées près des grandes 
villes, explique un responsable 
socialiste. Les forces armées 
espagnoles ne doivent p lus être 
axées comme à Tépoque du fran- 
quisme sur la lutte contre un 
hypothétique ennemi intérieur , 
mais, comme toutes les armées 
européennes, protéger le pays 
contre un éventuel ennemi exté- 
rieur. 

9 H faut, d'autre part, trans- 


m La lutte du gouvernement 
français contre le terrorisme est 
* exclusivement tournée vers te 
terrorisme sur son propre terri- 
toire », « déploré, samedi 2 octo- 
bre le ministre espagnol de l'in- 
térieur. M. Roson, Tant que cette 
situation persistera «nous » 'at- 
tendrons aucun bénéfice de cette 
lutte ». a estimé M. Roson. « Nous 
aurons fait un pas en avant 
quand le gouvernement français 
comprendra que Vatistence du 
terrorisme exige Vanité entre 
Etats »» a-t-il poursuivi. j 


Daifmark 

UN DIRIGEANT DU P.C 
CONDAMNÉ POUR DÉTENTION 
CLANDESTINE DE DEVISES 

f De notre c orrespondantej 

Copenhague. — M. Tn gmwy 
Wagner, membre du comité cen- 
tral du parti communiste danois, 
chargé des relations avec l’étran- 
ger, a été condamné & une 
amende de 2 OQO couronne» 
(1600 F) pour infraction 4 la 
législation sur les devises. A la 
suite d'un cambriolage commis 4 
son domicile l’hiver dernier (Z* 
Monde du 7 mais 1983), la police 
avait découvert quU détenait 
«Luis un coffre-fort quelque 
200 000 deutschemarks. Au cours 
de l'enquête, M. Wagner avait 
refusé d'expliquer aux autorités la 
provenance de cet argent, affir- 
mant qu’il lui avait été confié et 
qu’il ignorait 4 quoi fl était 
destiné. Le ministère de la Jus- 
tice conservera donc cette somme 
Jusqu’à l’ktentiflcatfam de son 
propriétaire. 

lie président du parti commu- 
niste, U. Joergen Jensen. a dé- 
claré que sente lui-même et 
M. Wagner connaissaient l’exis- 
tence de ces fonds, fruit de col- 
lectes faites hors frontières à 
l’intention de certains partis frè- 
res vivant dans la clandestinité, 
et que, par conséquent, « on. ne 
souhaite pas moucharder ». Quant 
& la police danoise, elle a tou- 
jours affirmé qu'eue était vrai- 
ment tombée sur cette affaire par 
hasard, et qu’il ne S’agissait pas 
14 (Ton coup monté 4 des nos 
politiques. La rumeur s couru — 
et court toujours — que cette 
somme devait financer les mou- 
vements pacifistes européens. 

C.O. 


former progressivement les actuels 
la rois des prérogatives militaires, 
admtntstmttoes et juridictionnelles 
en chefs de grandes unités au 
pouvoir simplement opérationnel 
La hiérarchie. müitaire a aujour- 
d’hui conscience que cette réforme 
est indispensable pour omdemiser 
nos força années et si tes ultras 
veulent s'y opposer, c’est eux qui 
se trouveront isolés au sein de 
leur institution.» 

Lee motifs de friction avec 
l’extrême-droite ne manqueront 
donc pas. Les articles Incendiaires 
d ’El Alcazar, protestant contre les 
intentions du F.S.O.E. de ratta- 
cher davantage la garde civile 
au ministère de l’Intérieur (2) ou 
contre sa proposition de faire 
accomplir par les conscrits Te 
service militaire dans leur région, 
donnent un vaut -goût des 
affrontements 4 venir - Le thème 
de la réforme de renseignement 
militaire para* tout aussi délicat: 
tes socialistes veulent multiplier 
les contacte tant au niveau de 
professeurs que d'étudiants entre 
les académies militaires et tes 


Les officiers arrêtés étaient en relation 
avec les conjurés du 23 lévrier 1981 


Madrid. — Un nouveau complot 
militaire a été déjoué 4 Madrid trois 
semaines avant les élections légis- 
latives du 28 octobre dont les' soda* 
listes sont (es grands favoris. Trois 
officiers d'artillerie, les colonels Luis 
Murtoz et Jésus Crespa, ainsi que le 
lieutenant-colonel José Craspo (frère 
du précédent), ont été arrêtés samedi 
2 octobre et incarcérés. En relation 
avac ces arrestations, le lieutenant- 
général Milans del Bosch, qui purge 
actuellement sa peine pour sa parti- 
cipation à la tentative de putsch du 
23 février 1861. a été transféré en 
hélicoptère de Madrid dans un éta- 
blissement militaire de Séville. Plu-, 
sieurs des officiers condamnée pour 
la même affaire ont été mis au 
secret. 

Le ministre de le défense, 
M. O/fart, a confirmé dimanche que 
les trois officiers détenus préparaient 



universités civiles, subordonner 4 
un système de concours l’accès 
des centres d’enseignement mili- 
taire, faire dépendre davantage 
du ministère de la défense et non 
des chefs d’iétat-majar tes diffé- 
rents plans d’études. 

«fl n’y a rien de bien révolu- 
tionnaire, dit-on au P.S.O.E. Nous 
voulons simplement européaniser 
nos forces armées. Dans l'Espagne 
actuelle, û est vrai que c’est déjà 
beaucoup.» Même si, comme 1e 
souligne un officier démocrate 
réticent, «les socialistes se trom- 
pent s’ils pensent qufü suffit de 
moderniser techniquement Tinati- 
tution militaire pour la transfor- 
mer en profondeur». 

Th. M. 


( 2 ) la gutls civile dont le direc- 
teur générai est militaire, dépend 
actuellement du ministère de la 
défense ou de celui de l’Intérieur, 
suivant le typa de mission qu'elle 
accomplit. 


(Dessin de PLANTU.J 

• une tentative de coup d’Etat qui 
devait avoir lieu le 97 octobre », la 
vellfe des élections. Un communiqué 
publié par le ministère de la'défenee 
a d'autre part donné quelques indi- 
cations sur les actions prévues per 
les conjurés qui voulaient notam- 
ment « contrôler les accès A la 
capitale », » occuper certains centres 
militaires - et - neutraliser plusieurs 
ministères af organes tTlntorma- 
ttona». Une lourde tache apparem- 
ment pour trois officiers I 
Dans les milieux officiels, on laisse 
entendre que le gouvernement n'a 
pas été pris au dépourvu : son 
président, M. Calvo Sotelo, se serait 
réuni, affirme-t-on, avec les minis- 
tres de l'Intérieur et de la défense 
dans la nuit de vendredi à samedi, 
afin d'examiner les informations sur 
le complot en préparation fourni par 
les services de renseignements. Les 


Le prindpaf producteur espagnol d'aluminium 
a suspendu ses paiements 

Huit mille emplois concernés 


La société Ai nmiwi n Bspaaol, prin- 
cipal producteur d'aluminium de la 
péninsule Ibérique (168 «M tonnes), 
employant 8QM personnes, n’a pu 
payer les Intérêts (S millions de dol- 
lars) d'une dette de 3» millions de 
dollars (*S milliards de francs), 
contractée auprès d'us consortium 
de bananes étrangères, dont la Bank 
et America, la Clttbanh, la Royal 
Bank of Canada et Orion Bank. En 
conséquence, la société a été mbe 
à U vaille du week-end, en état de 
easuatlaa de paiements. 

|if pritt elyil iCflon m in i d'AlOttl* ■ 

nie Kapanol avec U % du capi- 
tal et FEmptesa National de Alu- 
mtnio. filiale de l’iaatltat 
national de l'Industrie (INI), le 
deuxième actionnaire «tant le groupe 
Alam et le troisième. Alu- 
miwin de GaUda, diale du groupe 
français PÜK. 

Cette suspension de paiement la 
plus importants de Phlstoin finan- 
cière de l'Espagne, ee produit peu de 
jours après que le pxeala groupe 
pétrochimique du pays, Bapto fa vog 
Rio Tinta ait annoncé, lui aussi, la 
suspendra de paiement des Intérêt» 
de sa dette. Elle est aussi la première 
défaillance d'un groupe industriel 
contrôlé par l’Etat» 4 travers FINI, 
dont la gestion, et, dites, la mau- 
vaise volonté mise à honorer ms 
engagements, deviennent un enjeu 
politique k moins dhrn mois du 
facettons. 

Les difficultés d'Alnminlo Kspaflol 
sont dues 4 la crise qui ravage le 
marché de ftlnnlalnni affligé de 
surproduction et d’une chute des 
prix qui a dépassé M î* en an an. 
Ella sont dues également i des 
Mâts de production élevés! 4 une 
mauvaise appréciation des possibi- 
lités de ™»rehé en 1M8 Ion de 
ta création de U firme et, enfin. 
A une mauvaise gest ion, mise en 
came par le groupe POK le der- 
nier, très ancien producteur «l’alu - 
minium en Espagne avec m filiale 
4 0Çb« Ahzmtnlo de Galicla 


(16a CM tonnes d'aluminium) avait 
été vivement Incité d prendre 20 fe 
du capital O y a quatre ans. mal- 
gré ses objections. Il y a un an, 
PtTP avait déjà répondu A ce pre- 
mier appel aux actionnaires. Au- 
jourd'hui, appelé en garantie pou 
CS «Tp des intérêts, U demande que 
le problème Industriel soit réexa- 
miné, c’est-à-dire que la produc- 
tion, très largement «portée, soit 
réduite. 


Italie 

• Arrestation d’un chef des 
Brigades rouges. — Une dizaine 
de membres des Brigades ronges, 
dont 1e chef de la «colonne napo- 
litaines, Vtttorio Botognœi, ont 
été arrêtés au cours d’une vaste 
opération antiterroriste, menée 4 
Bagnoli. dans les faub our gs de 
Naples. La police a découvert, an 
cours de ta. même opération, deux 
bases clandestines contenant tout 
un arsenal, dont les armes volées 
lois de l’assaut, l’été dernier, de 
la caserne de Santa Maria Capua 
Vefcere. an nord de Naples, et de 
l’attaque contre un convoi mili- 
taire 4 Caserte (qui avait fait 
trois morts parmi les forces de 
l’ordre). - (AJ'JPJ 

Suisse 

• Attentat contre une usine 
(Variation. — Un incendie crimi- 
nel a détruit quatre avions légers 
à usages multiples dans l’usine 
Hiatus, le 3 octobre dans la ma- 
tinée, dans le demi-canton de 
NidàalcL n s’agit d’un attentat 
revendiqué par un groupe encore 
inconnu qui s'est donne le nom 
d’Aurore au Bürgenstock. Zl a 
déclaré vouloir empêcher de nou- 
velles livraisons d’azmes au Gua- 
temala. — (ComspJ. 


De notre correspondant 

arrestations auraient alors été déci- 
dées et la roi averti, il est cependant 
surprenant qu'a ces arrestations sa 
soient produites alors que les prin- 
cipales autorités clvUes et militaires 
étaient hors de la capitale. Le roi, 
qui était à Oviedo pour la remise 
des prix de la'fondaion du prince 
des Asturies et le congrès des jour- 
nalistes européens, a écourté son 
séjour. M. Calvo Botefo se trouvait 


UE UEUTOAOT-COLONEL 
7 UER 0 : 

« ÇA RUE If MARXISME... » 

Madrid (AfJP.j. — La Ifeufe- 
nant-colpnel Antonio Tajero, prin- 
cipal protagoniste du coup 
d'Etat manqué du S8 février 1891. 
s’est déclaré, samedi 2 octobre, 
prêt à répéter sa tentattvs 
putschiste. Dans des déclara- 
tions reprises par le quotidien 
madrilène El Pals (Indépendant), 
le- lieutenant-colonel a affirmé 
qu'l! n'avait aucun remords et 
quH était disposé & se soulever 
contre le roi Juan Carlos si 
celui-ci » agissait contre FEa- 
pagne ». 

SI les socialistes gagnent les 
dlectfons du 28 octobre prochain, 
• la seule alternative possible 
sera de grouper les tontes néces- 
saires pour les expulser d’Es- 
pagne», a-t-fl ajouté, affirmant 
que le marxisme ■ constitue le 
plus grand, danger pour l’Espa- 
gne, et que, actuellement, * ça 
pue le marxisme ». 

Le fieutanant-colonel a ajouté 
qu'il n’avait aucune confiance 
dans te leader du parti conser- 
vateur d 'Alliance populaire (A. P.), 
'M. Manuel Frage, et que si 
ce dernier gagnait les élections, 
cela * ne servirait A rien ». Son 
"fris, Ramon Tejero, un lycéen 
tfa dhc-hùljt Ans. Inscrit à Valence . 
sur les Itaitei? de Solidarité .espa- 
gnole, a présenté dans cette 
ville le programme du parti, qui 
se résume; e-t-il dit en quatre 
Idées essentielles : « Dieu, 
patrie, ordre et travail. » 


en Galice (où II ee trouva toujours) 
tandis que le ministre de l’Intérieur, 
M. Roson, était en voyage au Pays 
basque. Enfin, le capitaine-général 

de la région militaire de Madrid, le 
lieutenant-général Arozarena, est re- 
venu d'urgence de Cacares, en 
Estrémadure. 

Lee points dlntenogation sont 
nombreux. Quelles actions prépa- 
raient au juste les conjurés et, sur- 
tout, de quels appuis disposaient- 
ils ? On se refuse pour le moment 
& le préciser dans les milieux offi- 
ciels, où l'on affirme que les minis- 
tères de la défense et de l’intérieur 
poursuivent l'enquête et que de nou- 
velles arrestations pourraient avoir 
fieu. Un juge militaire, le colonel 
José MuAoz, a d'ailleurs été nommé. 
Il dispose d'un délai de cinq jours 
pour se prononcer sur le maintien 
en prison des trais offidare, qui ne 
sont pas des inconnus, leurs liens 
avac ('extrême droite étant avérés. 
Us avalant rendu vistlo 4 plusieurs 


reprises dans leur prison à de nom- 
breux condamnés pour la tentative de 
coup d’Etat du 23 février 1981. 

S’agi t-fl d’un nouveau - soubre- 
saut » fié à oe putsch manqué ? Les 
plus optimistes font valoir que cette 
nouvelle conjuration est plus mo- 
deste et qu’elle a, cette fois, ôté 
détectée à temps P*J les services de 
renseignements. H est toutefois sur- 
prenant que lee capitaines-généraux 
de plusieurs régions militaires aient 
été rappelés d*urgenoe 4 tour posta 
samedi. Le gouvernement crahtt-H 
que le complot c’ait des ramifica- 
tions en dehors de ta capitale ou 
veut-H éviter d’éventuels mouvements 
de solidarité an province avec les 
détenue? Lés plus pessimistes rap- 
pellent que l’existence d’un « mou- 
vement des colonels » qui dispose- 
rait d’une certaine audience parmi 
les officiera de grade intermédiaire 
avait été plusieurs fois mentionnée 
fora du procès des putschistes. 

Us mêmes irons... 

Dans les milieux de gauche, on 
souligne que ce' nouveau complot 
montre l’urgence d'une action plus 
ferme contre tas officiera séditieux. 
Est-il admissible, par exempte, que 
tes principaux conjurée du 23 février, 
qui purgent leur peine dans des 
casernes et non dans un établisse- 
ment pénitentiaire, disposent d’un 
droit de visite pratiquement sans 
contrôle et soient autorisés à rece- 
voir des communications téléphoni- 
ques 7 Les nombreuses. démarches 
des avocats des putschistes desti- 
nées A obtenir pour leurs clients 
un régime de faveur, s'éclairent 
maintenant d'un jour nouveau. 

Il ‘est significatif, ajoute-t-on dans 
les mémos milieux, que ce soit 
toujours les mômes noms qui appa- 
raissent A chaque nouvelle tentative. 

Il s'agirait, par Une série d'actes 
de provocation, de forcer le som- 
mât de la hiérarchie militaire à sa 
manifester et A faire pression sur 
le pouvoir civfl pour qu'il accepte 
une série de mesures destinées A 
tranquilliser l'armée. En faisant 
ainsi' office de * détonateur-»,' ces 
colonels espèrent convaincre tours 
pallns, mécontenta de fa situation 
politique, mais, pour la plupart, peu 
décidés A agir. 

La découverte de cette nouvelle 
conjuration Influera-t-elle les élec- 
teurs te 28 octobre? Un «vote 'de 
la peur » pourrait provoquer ' un 
reflux des voix vais les formations 
de droite alors que Ton prévoyait 
en général une victoire assez facile 
pour les socialistes. Parmi ces der- 
niers, certains se. demandent mémo 
si l'affaire n’a pas été délibérément 
amplifiée dans ce buL Le P.S.O.E. 
(parti socialiste ouvrier espagnol) 
est, en tout cas, conscient du dan- 
ger et cherche A rassurer. ■ On 
pouvait s’attendre que quefquBs-uns 
s’inquiètent è la veille d'élections 
qui peuvent signifier le changement, 
a affirmé son secrétaire général,’ 
M. Felipe Gonzalez. Mais ai nous 
remportons, nous allons vraiment 
gouverner. » Les socialistes sem- 
blant vouloir jouer la carte de la'- 
fenneté afin de persuader le pays 
qu’ils agiront de manière A couper 
court une fols pour toutes aux " 
manœuvres de «déstabilisation» de 
la démocratie. Ce qui, de toute 
évidence, n’a pas encore été fart 

THIERRY MALIN LAK. 
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EUROPE 


R.FJL 


A Chain» alerta - qul_ sçnbWt ; • d» V 1 . fanait Ueu de 

menacer soô régime, basé sur une . débat.. .avant la tourmente 

rigoureuse ségrégation àntrè wta-.y^de*' aanéesOD. - 
queurs et vaincus de régu*nW;LJAâfne^î» fo0OUvemenients*appR- 
civila, Franco avait coutume (Févo- ' qua/èeipme |j Ta fait au mépris de 
quer k® '* vieux démoné » tfurie'lpVta évidence en février 1 BB 1 , à 
Espagne . supposée immuable ..pour . mlnlmlssr - l'ampleur des complots 
tenter d'exorciser le « péri/ toiige >. .. nriBtaires contra, le régime. B même 
Sept ans après la mort - de fn^rcû;.- . ('opinion, qui rejette dans son 
chaque « coup de flfcn*- » ~de3 .. .igroanae majorité cette glissade vers 
casantes continue de -tai re trembfer- •*• ! 88 «xtrèmistea, se réfugie ttere un 
l'Espagne nouvalla, Ldémoératiquê bpthnlem* résolu, pourtant plusieura 


LES RELATIONS FRANCO-ALLEMANDES A L’ÉPREUVE DU CHANGEMENT 


mais fragile. Les tantOmea .^Tntstw 
des. « conjurations aoirea j’.n’dnt juts 
disparu de la conscience cpHeotiye- 
On Ta- bien vu Je ?3 février 19BT : 
le coup d'audac»F-et ! de-tofie, 1 d'un 
lieutenant-colonBL dâ la parde cjyffe 
a aussitôt ’ ra ss u rgrr ' les* ré- 

flexes - du 18 juillet -1936, du nord 
au sud ' de Ja" Péninsule. ' Que - trois 
colonels soient arrêtés è Madrid, 
impliqués dans un > complot * mili- 
taire, et tout un -peuple. fraoqulHe 
mais stupéfait et vaguement inquiet, 
s’interroge sur -l'ampleur de la 
«conjuration»'..# ' sur ses consé- 
quences. _ - 

il n'èst pas si sinqüe d'oublier 
la longue tradition de . pronunda- 
mentos ni le drame sanglant qui 
a profondément marqué plusieurs 
générations d' Espagnols. U est dif- 
ficile de ne 'pas tenir compte de 
la grogna d’une notable fraction des 
forces armées, irritées, .sinon exas- 
pérées, par la perspective d’une 
victoire électorale de ta « gauche » 
au scrutin du 28 octobre. 

Les Espagnols de ' 1982 sont & 
la fols solidement installés . dans 
leur nouveau' statut d’ « Européens », 
même s'ils ne lé sont 'pas à part 
entière, et encore hantés ' par leur 
passé récent La - transition » est 
un succès : le passage délicat des 
institutions . autoritaires du fran- 
quisme à un régime démocratique 
moderne s’est effectué- sans vio- 
lence et . sans remous excessifs. 
Même si l'interminable • cancer » 
basque a pu, à l'occasion, -susciter 
des «bavures» policières, la démo- 
cratie espagnole modèle 1982 vaut 
bien celle des autres nations déjà 
intégrées dans . le otub Europe. 
Pourtant, r Espagne ' d'aujourd'hui, : 
si radicalement différente de celle 
de 1936. conserve sa spécificité t 
les coups de gueule des centurions 
en colère font aussitôt craindre un 
possible retour à cette « dialectique 


: fois mis à réprouve depuis 1375. 
...C'est d’abord que la «transition 
exemplaire « admirable ateet faite 
sans «. ruputore ». Ên lin sens,, c’est i 
une leçon de tolérance : pas d’épi*- 1 
rations, pas de réglements de 
comptas, pas d'axcluslveè. Dirigeants 
franquistes opportunément reconver- 
tie à la démocratie et' leaders de 
gauche acquis à la coexisence ont 
joué oe jeu, convaincus les uns et 
les autres qull n'y avait pas d’aube 
issue possible, sauf à Imaginer une 
escalada de violence, * seulement | 
envieagôe par les minorités Irréduc- 
tibles. Mis en place par Franco mais 
ayant choisi la. volé démocratique, la 
roi Juan Carlos,- modérateur dPune 
armée réticente, est le symbole. da 
cette coexistence réussie. 

Les officiers « démocrates » 
sont minoritaires 


muâm 

DEPUIS IA MORT DE FRANCO 

La conjuration militaire dénon- 
. cée, samedi Z. octobre, à Madrid, 
par les autorités, est . la neuvième 
«alerta» pour le régime démo- 
cratique depuis la mort du géné- 
rai Franco, eri novembre 1875. 
Voici un rappel des huit précé- 
dentes : 

• 17 août 3007 : attentat man- 
qué contre le roi Juan-Carlos 
et le chef du gouvernement, 
M. Adoifo Suerez. _ 

• là novembre 1977 : Ta 
Moncloa, siège' du gouverne- 
ment, est mitraillée à deux 
reprises. 

• 18 lamrler 1978: nouveau 
mitraillage de la Moncloa. •" - 

• 11 novembre 1978 r opé- 
ration Galaxie. Cinq, officiers 
convaincus . d’avoir préparé un 
coup de main contre, le gouver- 
nement bo« arrêtés. 

• 23 février 1981 : les Cortès 
(Parlement) sont prises, d'assaut 
par près de trois cents gardes 
civils commandés par le fleute- 
nenticolonet Tejero. Hs gardent - 
en otages pendant dix-huit heu- 
res Je gouvernement et tous les 
députés. Dés militaires dé haut 
rang, eu particulier le général 
Milans def Bosch et. la général' 
Armada. ancien, préoepteur- du.'. 
roi, sont" impliques dans cette 
opération. 

-• 23 Juin 1881 . découverte : 
d'un complot contre la sécurité 
de iTEtat • ;• 

• 8 décembre 1,981 : . mani- 
feste en faveur des putschistes 
de février,, signé par une centaine 
d'pfflciets et de sous-éffictera. 

• Février 7982 ; une lettre dés 
militaires ■ au roi d'Espagne » 
circule dans les casernes. EHe 
affirme que ia transition <&*».- 
cratique est un échec. 


Ce refus raisonnable d'une ■ rup- 
ture » .entre l’ancien régime autori- 
taire et le .nouveau système démo- 
cratique a aussi son révéré. L’armée 
a perdu quelques-uns des chefs de 
file des- .courants ultras par le jeu 
des promotions et des mutations. 
Elle est restée, dans ses profondeurs. 
Imprégnée d’esprit franquiste. On l'a 
vu à l'ampleur de sa compromission, 
dans l’affairé du 23 F fie 23 fé- 
vrier 1981) et à ses réactions pendant 
le procès du Reutenairi-colonel Tejero 
et du général Milans dsl Bosch. 
L’armée a reproché la légalisation 
du parti communiste à M. Suarez — 
et elie le lui' réproche encore. EHe a 
critiqué la «faiblesse» du gouver- 
nement centriste dans la difficile 
lutte contré le terrorisme basque. Et 
aile a si nettement remis eo question 
lé statut des autonomies que socia- 
listes et centristes ont conclu — eu 
lendemain du 23 F — un véritable 
pacte tendant à limiter,. .en tout cas 
A réglemenier. lea autonômtes régfo- 
. na/015- H faut. admettre, que - les offi- 
ciers «démocrates».' 60nt. - restés 
minoritaires comme Us l’étaient, sous 
l’ancien régime, pendant un combat 
clandestin - qui ne leur a pas été 
pardonné 
.H n'y a: pas que Tarmée. ét les 
socfalfetss de M. Fèflpe Gonzalez 
le savent, bien qui ont, dépura 1975, 
adapté leur stratégie aux réalités 
de l'Espagne de . (a « transition 
Il ne suffit pas de changer les ins- 
titutions pour changer les mentalités. 
C*est un fait admis par tous que 
de larges secteurs de i'admlnlstra- 
fion, de là police, de la justice, des 
milieux d'affaires, de la banque et 
de rEglhw sont restés ou sont rede- 
venus « franquistes ». Non pas nostal- 
giques d’un ancien régime dont la 
renaissance est, on toute hypothèse, 
exclue. Mais hostiles en tout cas 
aux perspectives offertes par la vic- 
toire annoncée d’un parti socialiste, 
certes rénové, modernisé, aseptisé et 
' « garanti » par l'Internationale socia- 
liste, . mais qui appardlt malgré tout 
comme l'héritier des' vaincus de 
.1939. Cette fraction « conservatrice 
dé l'opinion, déçue par un .« centre • 
qui offrait en 1977 les avantages de 
la « continuité • et de la « d& 
cratte • risque de refluer massive- 
ment à droite, accélérant ce phéno- 
mène de polarisation gauche-droite 
de si funeste mémoire. 

Le 28 F a directement contribué à 
la désagrégation du parti centriste. 

Il a Indirectement incité le parti 
socialiste à tempérer encore plus 
son programme politique et mis les 
communistes, déchirés, dans ^obli- 
gation de 'proclamer leur Volonté de 
rester en dehors de toute coalition 
de gauche. 91 les socialistes . rem- 
portent te 28 octobre, ils ' devront 
d’abord temr victoire à cette décom- 
position du contre. Les ■ écarts' 
de quelques colonels, partie visible 
des remous militaires, ne . sont que 
des sonnettes d’alarme. L'Espagne 
post-franquiste a donné une leçon 
de modération. H lui reste & faire 
la prouva qu’eho peut aussi prati- 
quer l'alternance, régie majeure de 
a démocratie. 

MARCEL NIEDERGANG. 


(Suite de la première pagej 

M. Mitterrand en avait fait Jui-mâme 
Pexpérience. Après avoir affirmé son 
intention de rompre . un tête-à-tëta 
avec Bonn qu’il trouvait exclusif (et 
sans doute trop marqué par le style 
de son prédécesseur), il avait rapi- 
dement retrouvé, dés le deuxième 
sommet, un ton beaucoup plus uni- 
taire vis-à-vïe de la FLFA Même si, 
avant et depuis. Parie s’est efforcé 
de rééquilibrer ses rapports avec les 
autres grands pays de la Commu- 
nauté européenne, la Grande-Breta- 
gne et l'Italie. Au demeurant, oe 
maintien de cap dans les relations 
franco-allemandes s'éta/t effectué 
alors que. à différents slgpes. on pou- 
vait panser que le courant de sympa- 
thie personnelle entre MM. Schmidt 
et Mitterrand n’était pas considérable. 

Un partenaire économique 
moins accommodant 

En réalité, l'inquiétude que l’on 
peut éprouver à Paris quant à l’ave- 
nir des rapports avec Bonn porte 
beaucoup moins, dans le domaine 
diplomatique, sur les relations stric- 
tement bilatérales telles qu’elles 
fonctionnent grâce au traité dont on 
fêtera an janvier prochain 1e ving- 
tième anniversaire, que sur les possi- 
bilités d’action communs avec la 
FIFA vis-à-vis de tierces puissances. 
Qu’Il's’aglsse de l’attitude è adopter 
è l'égard des Etats-Unis, du Proche- 
Orient des relations Est-Ouest où 
de certains aspects importants de la 
politique communautaire (notamment 


te calendrier de son élargissement), 
l’identité de vues entre Parts et Bonn 
risque d’ètre assez faible. Il est vrai 
que. dans ces différents domaines, è 
l’exception sans doute du damier, 
l’écart des points de vue peut tout 
autant provenir de révolution des 
analyses françaises que du chan- 
gement de gouvernement ouest- 
allemand. 

Cette Inquiétude est tempérée par 
te souci de réalisme que l’on prête, 
probablement à bon droit au chan- 
celier KohL Ainsi, par exemple, des 
rapports avec Moscou : il est pour 
le moins improbable que, dans 
l’affaire du gazoduc euro - sibérien, 
Bon infléchisse sa politique et se 
désolidarise de Paris, en particulier 
pour des raisons économiques. A 
l'inverse, unB grande incertitude pèse 
sur tes orientations diplomatiques à 
plus long terme de la FLFA A ia 
fois en raison de la proximité d’élec- 
tions générales anticipées (du moins 
si elles ont bien lieu le 6 mars) 
et du réle que va tenter de jouer, 
à l'intérieur de la nouvelle coalition. 
M. Franz Joseï Strauss. 

Sur ce damier point, l'incertitude 
est d’autant plus forte que, même 
rallié à M. Kohl, le ministre-président 
de Bavière n’a manifestement pas 
désarmé, et poursuit le ministre 
des affaires étrangères. M. Gens cher, 


d’une vindicte aussi tenace qu’at- 
tentive. 

Mais c'est, bien plus encore, dans 
te aomains économique et monétaire 
que Pans redoute d'avoir désormais 
à Bonn un partenaire sensiblement 
moins acccmodant que naguère 
encore (bien que M. Mitterrand, 
dit-on, air été un peu déçu par un 
certain manque d’esprit coopératif 
de La part de »a FLFA. durant les 
derniers mois du ouvemement 
Schmidt). Certes. s ! M. Kohl par- 
vient à obtenir une certaine relance 
de l'économie ouest-s Ile mande, ce 
progrès peut se révéler favorable à 
la reprise des exportations fran- 
çaises outre - Rhin. 

Mais, outre qu’i! est un peu cruel 
pour un gouvernement français de 
gauche de devoir espérer le salut 
d'un succès de la politique conser- 
vatrice à Bonn, cette amélioration 
demeure hypothétique. Le risque de 
voir la R.FA. manifester beaucoup 
mains d’enthousiasme que précédem- 
ment à - monter au créneau - pour 
aider Paris è défendre le franc ou 
à taire prévaloir son point de vue 
dans tes négociations européennes 
(notamment agricoles) est. lui, beau- 
coup plus réel, et risque de se 
concrétiser p'ys rapidement 

Au-delà même de ces préoccu- 
pations diplomatiques et économi- 


ques, la succès des ehrêtiens- 
democrates ouest - allemands peut 
difficilement ne pas être ressenti par 
le gouvernement français et les par- 
tis qui le soutiennent comme une 
pierre dans leur Jardin, une diffi- 
culté politique at psycholopique 
supplémentaire. Même si la victoire 
de M. Kohl, au moins dans l'immé- 
diat. doit plus aux jeux parlemen- 
taires qu'au suffrage universel direct, 
elle ne conforte pas l’image d’un 
« socialisme que fait son chemin » en 
Europe. Et elle risque de contribuer 
à donne r l'impression, pas nécessai- 
rement fondée d'ailleurs, d'un certain 
isolement de la France. 

De ce point de vue. la gauche 
française ne peut être pleinement 
consolée par 1e retour au pouvoir 
des sociaux-démocrates en Suède ni 
même par te probable succès des 
socia'îstes esp3nols aux élections 
du 23 octobre prochain. Sans être 
négligeables, ces deux victoires ne 
concernent pas, en effet, des pays 
membres de la C.E.E Et ce n'est 
pas teire injure à M. Papandréau 
que de constater que la présence 
d'un gouvernement socialiste à Athè- 
nes ne peut suffire à donner à la 
France les points d'appui dont elle 
a besoin à l’Intérieur de la 
Communauté. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


MOSCOU: 

PRÉSERVER If DIALOGUE 
PRIVILÉGIÉ AVEC BONN 

(De notre correspondant J 

Moscou. — Les dirigeants sovié- 
tiques n’avaient toujours pas 
commenté officieBemera ce lundi 
4 octobre la chute dn chancelier 
Schmidt. Us entendent juger son 
successeur sur ses actes, et s’abs- 
tiennent de tonte appréciation 
à priori négative à son sujet. 

Dimanche; la Pravda s’est 
contentée, dans une brève dépê- 
che, dé rappeler les dernières 
déclarations de M. Schmidt sur 
la nécessité de préserver et de 
développer, si possible, les rela- 
tions avec rU-RJlS. Ce message 
codé à ML Helmut Kohl indique 
bien quelle est ré préoccupation 
majeure de Moscou après le chan- 
gement survenu à Bonn. Officieu- 
sement, on se refuse à tout 
alarmisme, et on Indique que 
ITTJLSlS. fera tout pour préser- 
ver le -dialogue privilégié avec 
Bonn. Les commentateurs sovié- 
tiques estiment en privé que « les 
relations bilatérales entre 
PUJLS.S. et la Æ.PA. ne devraient 
pas être modifiées substantielle- 
ment , même si un durcissement 
peut être redouté côté allemand ». 
On compare ré situation à celle 
de ré France. « François Mitter- 
rand a été très dur rris-û-vis de 
Moscou dans les premiers mois 
de son mandat , sans doute pour 
rassurer son électorat le plus 
conservateur. Mais, globalement, 
les relations sont restées bonnes, 
cor Ü n’y a pas d’autre politique 
possible que le dialogue et la 
coopération économique. Le 
même phénomène se produira 
avec M. KohL » 

Cela explique la relative séré- 
nité des Soviétiques pour qui les 
rapports avec l’Allemagne 
l'Ouest, normalisés par le truité 
du 12 août 1970, signé k Moscou 
par MM. Brejnev et Brandi, sont 
stables et durables. L'agence 
Taas les cite d'ailleurs régulière- 
ment comme exemple k suivre 
pour les Etats k régimes sociaux 
différente. En raison des diffi- 
cultés économiques e4 du chô- 
mage en RJA, les Soviétiques 
votent mal, en particulier, com- 
ment ML Kohl pourrait réorienter 
la politique de coopération avec 
ITT.BJ3JS. 

Les interrogations portent plu- 
tôt sur les relations de la ELFA 
avec les Etats-Unis : «AT. Kohl 
saura-t-il se démarquer de 
M. Reagan, comme Va fait, par- 
fois, M. Schmidt ? », se demande- 
t-on k Moscou H est vrai que 
ré position de M. Schmidt sur 
les eur om i s siles avait été sévère- 
ment critiquée en ULRlSB. Le 
juin, l’organe dn gouverne- 
ments, les Tzvesüa. y voyait 
«un risque de compromettre la 
confiance envers la ILF-A- ». 

(Intérim.) 


Les amis de M. Strauss équilibrent les libéraux 
dans le nouveau cabinet Kohl 


Bonn. — Trois jours après avoir accédé à la 
chancellerie, quelques heures seulement après 
avoir présenté son gouvernement au Bundestag. 
M. Helmut Kohl se rend, lundi 4 octobre, à Parla 
pour s’y entretenir avec M. François Mitterrand. 
Uobjet officiel du voyage est de préparer le 


prochain sommet franco-allemand prévu pour 
les 21 et 22 octobre. St l’on ignore encore l’effet 
qu'aura le changement de gouvernement à Bonn 
sur la teneur des relations franco-allemandes, 
du moins cette promptitude veut-elle prouver 
que la question n'est pas tenue ici pour secon- 
daire. 


U est vraisemblable que M. Kohl 
et son «nouveau» ministre des 
affaires étrangères, M. Genscher, 
auront pour souci de rassurer leur 
principal partenaire, k ré fois sur 
les conséquences -financières que 
pourrait avoir pour lui une nou- 
velle politique économique en 
RFA, et sur les conséquences 
politiques pour les deux pays et 
pour l’Europe: d’une plus grande 
bienveillance de Bonn à l'égard 
des positions américaines. Après 
oe voyage - éclair à Paris, 
M. Genscher se rendra à New- 
York pour l’ Assemblée générale 
des Nations unies, où ü aura l'oc- 
casion de s’entretenir, notamment, 
avec MM. George Sholtz et André 
Gxomyko. 

Le nouveau gouvernement ouest- 
allemand se présentera donc au 
monde immédiatement après 
s’être présenté aux Allemands de 
l’Ouest. Lundi devaient avoir lieu 
en effet ré passation des pouvoirs 
à la chancellerie, ré présentation 
du cabinet au Bundestag et ré 
première conférence de presse du 
nouveau chancelier 

Le gouvernement se compose de 
dix -sept membres, comme le pré- 
cédent, dont neuf chrétiens-démo- 
crates, quatre chrétiens- sociaux 
et quatre libéraux. 


De notre envoyée spéciale 

che collaborateur de M. Strauss, 
ML Zimmermann. 

Ce changement marque, en 
dépit de l’égalité numérique des 
postes respectivement attribués 
aux libéraux et aux chrétiens - 
sociaux bavarois, une très impor- 
tante victoire des seconds sur les 
premiers. Comment les ministres 
libéraux pourront-ils être « soli- 
daires » de M. Zimmermann 
après l'avoir été, jusqu'à ces der- 
nières semaines encore, de son 
prédécesseur M. Baum ? On s'at- 
tend que M. Zimmermann mette 
en œuvre avec zèle la politique 
de la nouvelle coalition à l'égard 
des travailleurs immigrés notam- 
ment. 

La police bavaroise, l'une des 
mieux équipées de tous les Lânder, 
a montré d’autre pan comment 
elle traitait le problème des mani- 
festations de jeunes. L'affaire du 
centre de Jeunes de Nuremberg, 
où quatre-vingts adolescents 
avaient été arrêtés et poursuivis 
sans que leur participation fût 
clairement prouvée, avait fait 
grand bruit jusqu’à Bonn il y a 
un peu plus d’un an. 


ta divergences des socialisfes 

3fiF“5ÜLÏÏ5 88 ta ? duit P** 13X1 Outre le ministère de l’intérieur, 
cote nettement moms «septen- les chrétiens-sociaux bavarois 


septen 

trionaJ » que dans l’équipe de 
M. Schmidt. L'Allemagne du 
Nord n’est représenté que par 
M. Stoltenberg, le ministre-presi- 
dent du Land de Schleswig- 
Holstein, qui prend le portefeuille 
des finances. La Bavière est en 
revanche automatiquement sur- 
représentée puisque quatre postes 
sont attribués à la formation de 
M. Strauss, ré C.S.UL, qui n’existe 
que dans ce Land 
Le parti libéral, et ce n’est pas 
une surprise car il n'a jamais 
été question qu’il en fût autre- 
ment, conserve deux des prtncl- 
■ux ministères : les affaires 
congères et l’économie, avec 
MM. Genscher et Lambsdorff, les 
deux artisans du renversement de 
la coalition soc talo- libérale. Cette 
représentation au sein du gouver- 
nement a encore moins de rapport 
avec l’Importance numérique du 
parti ou Bundestag et dans l'élec- 
torat que oe n'était le cas avec le 
cabinet Schmidt. C’est là le tribut 
que doivent payer tes grands 
partis & la petite formation qui 
fait et défait les gouvernements. 
Le parti libéral conserve égale- 
ment l 'agriculture, avec M. ErtL 
D perd en revanche, en 
échange du ministère de ré jus- 
tice, l’important ministère de 
l’intérieur, qui revient à un pro- 


reçoivent te logement, les trans- 
ports et le développement. Parmi 
tes neuf ministères qui reviennent 
aux chrétiens - démocrates, les 
finances sont attribuées & M. Stol- 
tenberg. l'une des plus billantes 
personnalités de la CD.O. et sans 
doute de ce nouveau gouverne- 
ment, qui avait disputé en 1980 le 
rôle de candidat a la chancel- 
lerie qui devait finalement 
revenir à ML Strauss. 

ML Rainer Barzel reçoit pour sa 
part te ministère des affaires 
m ter-allemandes, ce qui devrait 
faire grincer des dents M. Willy 
Brandt C'est M. B arzel en effet 
qui avait tenté de 1e renverser il 
y a dix ans par la procédure de 
ré motion de censure construc- 
tive, par hostilité au traité que 
ML Brandt était en train de signer 
avec les pays de l’Est, dont la 
RJDA Dans son discours de ven- 
dredi au Bundestad Al Earzel 
avait critiqué la « politique du 
tiroir-caisse » menee par les 
sociaux-démocrates à l'égard de 
l’Allemagne de l’Est, et affirmé 
qu’il voulait lui substituer une 
politique d'« échange de services ». 

Deux échéances sont proches 
dans 1e domaine des relations 
inter-allemandes : la visite que 
M. Honecker devait faire à la zin 
de l'année dans sa ville natale 


de République fédérale et les 
négociations en vue de la re- 
conduction des accords SWING 
qui fixent le montant des crédits 
attribués par la RJA à Berlin- 
Est. Si l'on en croit le porte- 
parole de la C-D.U.. ces accords 
ne seront pas reconduits sous leur 
forme actuelle, à moins que 
Berlin-Est n’accepte de revenir 
sur l'augmentation du change 
obligatoire imposé depuis un an 
et demi aux Allemands de 
l’Ouest qui se rendent en RDA, 
augmentation qui a provoqué une 
chute importante du nombre des 
passages. 

Quant à la visite de M- Hone- 
cfcer, on ignore encore si le chef 
de l'Etat est-allemand souhai- 
tera la maintenir et si le nouveau 
gouvernement de Bonn souhaitera 
ea faire une visite officielle. 
M. Kohl, reprenant les déclara- 
tions de ML Barael en faveur d’une 
politique raisonnable d’échange 
de services, a cependant affirmé 
dimanche qu'l] était disposé à 
rencontrer M. Honecker. 

La CD.U. devrait d'autre part 
procéder ce lundi à Ta désignation 
du successeur de M. Kohl à la 
Tête de son groupe parlementaire. 
On s'attend que cette fonction 
échoie à M. Dregger qui a vu te 
gouvernement du Land de Hesse 
lui échapper le 2fi septembre. 

Tandis que le nouveau pouvoir 
s'installe, le parti social-démo- 
crate parait aborder en ordre 
dispersé sa vie dans l’opposition. 
Un congrès restreint du parti a 
été convoqué pour le mois de 
novembre, et un congrès plénier 
le serait en .janvier si des élec- 
tions devaient être organisées en 
mars. Le parti devra notamment 
désigner un successeur au orési- 
dent du groupe parlementaire, 
M. Wehner, si ce dernier main- 
tient son intention de ne pas se 
représenter à de nouvelles élec- 
tions. 

■ TJ devra .aussi se trouver un 
nouveau candidat à la chancel- 
lerie si M. Schmidt en reste au 
souhait qu'il a escrimé samedi 
de « faire une pause Les diver- 
gences entre MM. Brandt et 
Schmidt, qui s'ëbaient tues depuis 
quatre semaines devant l'adver- 
sité. ont resurgi au lendemain 
des élections de Hesse quand 
M. Brandt s'est mis à parler 
d’une « nouvelle maiorité de 
gauche » qui engloberait les 
Verts, ou une Dartie d’entre eux. 
C'est ce problème des rapports 
avec les Verts qui alinrenf^ra les 
débats du oarti social-démocrate 
dans les mois qui viennent 

CLAIRE TRÉAN. 
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Selon des commentaires recueillis 
rie de Paris, le gouvernement est plai 


L. E DEBAT SUR LES STATUTS DES GRANDES VILLES 

L'objectif do gouvernement reste d'affaiblir le maire de Paris 
quitte à briser l’unité de la capitale 

déclare M. Jacques Chirac 

Les conseils manictpaux de Paris et de de Paris et de Lyon devaient réunir une conffr- 

Lyon se réunissent, lundi 4 octobre, en sessions rance de presse commune & Paris le 5 octobre, 

extraordinaires pour examiner le projet de loi An cours de ces débats l’avis dn Conseil 

relatif A la réforme du statut des grandes villes d'Etat A propos dn projet gouvernemental sera 

élaboré par le gouvernement (• le Monde » dn largement évoqué. Le Conseil d’Etat a émis un 

30 septembre!. avis défavorable (« le Monde • daté 3-4 octobre! 

A Puis. M. JwqUM Chirac a ouvert à 

dix heures U séance devant on hémicycle an m ent in. ppU<nhl. - ctans a tonne Ktaelte. 
cempiet. p ar un espe sé d'une toni-hem. envi- Vda i d^^îSton a^Lé = 

S^'ai^.^rr?ndi“u StalS .U ConaBd -Sy adéçUrty. 1= « 

suivant, M. Pierre Bas OLFJLh H. Henri Mefl- t 

lat CP.C.l, M. Georges Sarre CPSJ, M. Paul 1 '3E*E?LSSSELSr 

Pernin CCD.SJ et M. Raymond Long CPJL1. JtjLSL parlement de 

Après ces de la matinée le débat 1 à la mai- 1 

rf 0 4 ;.^y,^ V AmTÎK«mpn^ e deK da **« de Paris * te gouvernement est placé mainte- i 

14 heures puqu à épmaanen t des temps de nant devant trois possibilités : ou maftitwiir 

parole Impartis A chacun des groupes pom- la intégralement son texte an risque d’étro désa- 

journée. M. Chirac de vait r épondre en fin de voué par le Conseil d’Etat en ras de contentieux 

séance aux divers orateurs, puis après avoir adopter intégralement les propositions dn 

tiré les concluslOM du débat, devait appeler Con^Udïtat et^ipUnûtre ainSv^uler - ou 
l'assemblee municipale parisienne à se pro- „ ^ n0 nveau texte 

noncer par un vote. ^ M. Georges Sarre, président du groupe 

Le maire de Paris s’est engagé auprès du socialiste au Conseil de Paris, souligne que le 

ministre de l'Intérieur A lui remettre l’avis du nwiMiil d’Etat a estimé que l'ensemble des 

Conseil de Paris avant 20 heures, en prévision dispositions du projet étalent « régulières en 

d'un examen du projet de loi de réforme des droit -. « SL ajoute M. Sarre, le Conseil a pu 

statuts de Paris, Marseille et Lyon par le cohseu faire certaines réserves sur l'opportunité du 

des ministres de mardi. projet, je ne partage pas, en tant que législa- 

A Lyon, le conseil municipal devait se réunir te ors, ces réserves. En tout état de cause c'est 

en session extraoxtiüudra — lundi en début une question de choix politique qu’il appartient 

d'après-midi et suivre une procédure analogue an gouvernement, puis an Parlement, de tran- 

A celle qui a été adoptée A Paris. Les maires cher. 

Ouvrant la du Conseil M. Chirac a terminé son dis- nus du gouvernement lui-même 

de Paris lundi à 10 heures, cours en affirmant : « C'est de ou des débats parlementaires. Le 

M. Jacques Chirac a nomment Paria qu’ü s'agit iToubUons pas parti socialiste, intéressé par les 

déclaré : «La séance extmordi- que lerayonnement de Parût est n**VfUoes 

nuire de notre conseil d'aujour- a ce point lie à celui de la France a la fins le scrutin proportionnel 

d’hui est à tous points de vue dans le monde ; que toute atteinte et Taugmentation du nombre des 
exceptionnelle dans la mesure où à la capitale de n otre pops est éh^.défendmsmis nul doute le 
U s’agit d'examiner me réforme un coup porté a la France. » projet dans son état actuel*» 

su statut de Paris qui n'a été « La seule réponse à apporter 

demandée ni par notre assemblée, U RAYMOND RADDf - m gouvernement et au parti so- 
nt à V évidence pa ries Panneiw. KÆiriUJU/ DAX KL . cialiste, conclut le premier mi- 

J’ajoute que votre saisine résulte hahillanp nfctre, c’est de gagner les èle c- 

de ma seule initiative. un «WUilIdye tions municipales, à la fois ou 

» Aucune disposition du texte, ||n niveau du conseil municipal et à 

ni aucune recommandation gou - pUUi U 11 NldUidu IUU|J celui des conseils darrondtsse- 

vemementale n’ont prévu une __ 0iiifiiiililil - mente. Pour les gagner, fl faut 

consultation de notre assemblée.» M. Raymond Barre, ancien pre- partout une union bwde des dt- 


Il «UBI» MI CONSTITUER UN SONDAGE IFRESr< LE JOURNAL DU DIMANCH E» 

UME OPPOSITION RÉFORMISTE rA , u , 

us memh* du «. sw 50% des personnes consultées souhaitent 

SI que M. Marchais reste à la tête du P.CF. 

alternative réformiste. Ils eeti- , . . u* « dirtaeants du 

ment nécessaire que l'opposition Le Journal du démanche du Interrogées sur jes « . 

se wgw^iBmoment^M vu- dim varti communiste* quelles a re- 

tour d’un projet réformiste caps- 


tour d’un projet réiormiste capa- sondage sur le para communiste, ferwrmmw v otr - 

bte de rassembler les Fiançais réïïteô par HERES, du 20 septem- M. Georges âfmo/teta», 
en dehom de tout extrémisme. bre au i* octobre, auprès de mille sonnes consultées ont désigne. 


d'Etat A propos du projet gouvernemental sera crétaire d’Etat, a souhaité que niste», et 44 % d’entre elles Poumeng (6 %), lequel n’appax- 

largement évoqué. Le Conseil d’Etat a émis un la Uen a lance une OJ’.d. sur (contre 39 ■%) Jugent que tient A aucune Instance dirigeante 

avis défavorable (« le Monde » daté 3-4 octobre! les déçus du socialisme, qui doi- VL Georges Marchafs test toi du P.CJF. 

sur l’ensemble du texte au’U luge - juridique- vent se retrouver comme des mauvais secrétaire général». Ce- 

ment inappUrable - dînTsa tSrme MtueJJo] °?rx»*nU> à vmt »■ t» t unir ht moins 


EÏÏLÏf TJrZlL ÎTn.SJniSTe ÎTSSr ChkrtÆri. Site <te lEâBq» àïïSS, que ta «démarche pour le nwfns 

Interrogé A ce sujet. M. Defferre. ministre de BJP IL. ancien ministre, quitte la direction du parti coin, étonnante » que constitee. selon 


un teneur et ae ia aeemtrausaaon a aecrare, i éstûné que « la place des gûûï muniste > ». 50 % des 'personnes elle, ce sondage, car. «s’il est une 
« Le Conseil d’Etat a déclaré que le texte est ug^ & aujourd’hui dans Voppo- Interrogées (contre 38 %> répon- Question qui concerne exclusive- 
constitutionnel et c'est l’essentiel ». «Quant A siüan au pouvoir des socialistes dent «non». ment les membres d’un para, c est 

l'opport unitd politique dn projet, a-t-il ajouté, et des communistes ». ajoutant : M. Marchais est Jugé « peu crè- bien celle de savoir Wc 

«c’est an gouvernement et an parlement de « L'apposition des gaullistes dOjla» (73 %} .«autoritaire» diriger 

l'aonrécier c*est ce tm’îls feront. » fte doit cependant pas les (72 %), a intolérant» (71 %), relève, cependant, que 50 

I Bpprtxunr. V e« ce quii« lerOUfc» A . / TrAl * m . faa Ot -\ wuimM IntArTnmVM snu 


iiu- - v_ conduire à fuir la voie du pro- «drôle» (88 %), « incohérent » pezs 

gris pour se fondre dans un re- (81 %}. « antipathique » (56 %). que 
placé mai n te- groupement des droites engluées « compétent » (54 %), « favorable tête 


personnes Interrogées sou h a i te n t 
que M. demeure a la 

tête de son parti et que. comme 
le précise le Journal du dimanche 


ne n nns. legoovenwmem esc piace mamie- groupement des droites engluées « compétent » (54 %), «favorable tête de son parti et que. comme 
nant devant trois possibilités : ou maintenir fanf laug pesanteurs conserva - à Faction de la gauche» (53 %) et le précise le Journal du dimanche 
intégralement son texte an risque d’être désa- trices. L’opposition ne reprendra «peu sincère» (52 %). 79 % des dans son commentaire du son- 
vooé par le Conseil d’Etat en ras de contentieux le pouvoir que si le courant de personnes Interrogées (contre dage. « selon 54 % des Français 
ou adopter intégralement les propositions du la réforme remporte dabora sur 16 %) ne souhaitent pas que proches de la gauche , M. Georges 
Conseil d'Etat et apparaître «reculer* on celui da retour pur et simple A M. Marchai s «soit ministre dans Marchais est un bon leader pour 
_ nnnma „ «xxvte YoTdTe anterieur ». u7i prochain gouvernement ». le P£* F. a. 


« mixer » un nouveau texte. tarare anterieur». 

M. Georges Sarre, président du groupe — — 

socialiste au Conseil de Paris, souligne que le 

Conseil d’Etat a estimé que l’ensemble des . ■ , * _ * 

dispositions du projet étaient « régulières en LQ f (ifl |Ol I 

droit -. « SL ajoute M. Sarre, le Conseil a pu • 

faire certaines réserves sur l’opportunité du . , 

projet, je ne partage pas, en tant que légiste, (Svtte ** te première pagej 
ta ors, ces réserves. En tout état de cause c’est L’allusion de M. Bérégovoy 
une question de choix politique qu’il appartient visait donc, semble-t-il, VL Jean- 
an gouvernement, puis an Parlement, de tran- Pierre Chevènement, 
cher. An ctxrm de ce même conseil 


La majorité, la rigueur et la crise 


en se déclarant d’accord sur l’en- je suis prêt à payer n'importe quel 


semble du dispositif. 


prix politique pour le redresse - 


Au-delà de cette difficulté, Q ment du pays a En fait, U consi- 
f aut se souvenir que le dère «tf» ce prix ne sera pas aussi 

p.CF avait fait oozmsltxe, de a «^ en mars 1983, que le prévoit 


Au cours de ce même conseil longue date, ses propres propo- 


des ministres, plusieurs membres sitions pour une réforme de la te prétidoit de la Républi que 
gouvernement lui-même du gouvernement ont pris la Sécurité sociale. H peut avoir, «st «n effet, convaincu, maigre 
'ébats parlementaires. Le parole pour faire état de leurs aujourd’hui, le « sentiment » de tes sondages, que sa rase soriste 


nus du gouvernement lui-même du gouvernement ont pris la 
ou des débats parlementaires. Le parole pour faire état de leurs 
parti socialiste, intéressé par les réserves A propos du plan de 
perspectives de pièces qu'offrent M. Bérégovoy. Outre VL Labba- 


trspectives de pia 
la fois le scrutin 


qu'offrent M. Bérégovoy. Outre M. Labba- 
portiormel rère. ministre chargé des relations 


ue^ pas avoir et électorale est intacte et qu’il 


entendu. 


n’y a pas eu de transferts vers 


IA tentation de toute foimatlon fi "î” 


£ 1°*%^ avwJe PMlemœt qpi a rtvemCTt politlqM mlrKnltalre. «n aeùi 


demandée ni par notre assemblée, U DAYMOND RADDF ' 

ni à résidence pa ries Panstens. N- Kfimuny DAX lu. . 

ffSfÆ SSST* ^ «" habillage 

Pour un mauvais coup 

vemementale n’ont prévu une Bami ..jp. 

consultation de notre assemblée.» 

Le maire de Paris a continué: 

« Comment du restepouvait-ü en 

aller autrement? ïU discus- ^ \ 

sion suppose au minimum que 

Von sache ce sur quoi on va dis- Sltgun m 

eu ter. Je ne referai pas rince»- 

taire cruel des hésitations et des gu ü .convenait 


élus, défendra sans nul doute le 
projet dans son état actuel *» 

« La seule réponse à apporter 


niveau du conseil municipal et à et Balite, respectivement mbiitres 
celui des conseils d’arrondxsse- des transports et de ta santA 
ments. Pour les gagner, fl faut se sont élevée contre le dispositif 
partout une union loyale des di- du forfait hospitalier, estimant 
verses formations de VopposiUonjt que celui-ci est inadmissible, tout 


SffiïSStf KE" StSSuSS ESSES: 

ïvaras; 


loyale des di- du forfait hospitalier, estimant communiste. Au dis coûte présl- SÎZrtnniw n.hri“f L» 

ment des charges des entaepriees, je suggère M. Louis Mermaz dans 


U PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MiWCIPAUES 


«S' 

i^S^Srfr.'SZnSS S^p^J c “" ra8 ’ V 


• Lme (Nord). - L’opposition contre M. Dominique Prêtent. ESSuft 2SÎ tes^i^te^^dTl^ S- 

ptm ffsShTtrS syjey aa a sæisl.!S 7 s 


élections municipalefi pour tenter 
de ravir la mairie à M Pierre 


•TteWï'&i.z-û, i; sssrÆftffiSï.ihpS: 

choses les plus contradictoires.» JtÏÏît CJT.LP., a r. t tT . se sont regrou- 

a Certes le gouvernement s'etait Se pés au sein d’une « Association 

engagé à la légère. L ampleur de UUoise pour une municipalité ri- 

ta réaction populaire provoquée fi™ % ÇESSfttS*' n*i 

par le communiqué du 30 juin °°^S^ aU JSSS' f P™***™- n-orrespj 

dernier a contraint le pouvoir à “ t /ÿk ^ 


oonununlste. actuel maire de Co- d,,me ““üteure explication de son 

lombes. le gra- aejo,^ g^. ^ po^t, U est décidé 


veraement ayant mission de trou- - co)cHr occasion wmr 

» CUchy (Hauta-de-Seine). — esP^Qoer teDe ou tefle mesure 

M. Gilles Catolre. conseiller tech- t Lz 8 iSSrJ* e S^^T ou action sectorielle, comme 11 

niqueau cabtnrt de M. Mcran- Sf^nSn^S ^ Ta fait par exemple le 1- octobre 

deso, ministre des P. T. T, ^ Inaugurant le Salon de l’auto, 

conduira la liste d'union de te n est ^ 5^® Juge-t-ü iiéoessaire un 

miviha arrr mwtutywu planflnK OMnC IDaUSUXCl OU paÿS. Al effort Hn muwmSRffint «»T1 


dernier a contraint le pouvoir a “ - 1 £ 

renoncer à porter ouvertement fenàtre * 1™" s V mé ~ 

attetnte à l’imité de Paris. Pour *"»*■. *a_ 

autant. U persiste dans son idée J* j^^msosln^Ms dé- 
d’instituer dans chaque arrondis- J"' J* 

sentent des moires et des conseils fî," 

élus datés de pouvoir de décision. ÏLtf5u 

tout en maintenant pour la arm- 

mime de Paris u» conseil muni- changements puissent être obte- 

cipal unique et app ar em ment 

souverain. „ » 

« La vérité, estime encore le 
maire de Parta, est que si le gou- 
vernement a été contraint de 
reculer sur les apparences, Oi n’en 
poursuit pas moins son objectif 

initial, qui reste d’affaibUr la «m h 

municipalité et le maire de Paria, 

quitte pour cela à briser l'unité ■■ 

de la capitale. » ^LÆ U lu 


• Colombes (Hauts-de-Seine), municipales, ie maure , m. usauiu t .r M rum^ttr» «n àta‘ f'unnn- **« uuenuBi. 

L'opposition s’est mise d'aocord Roche (PS.), ne sollicitant pas Sn «,r 6 nrod^tiœL* 11 r ° nt plus grands 

pour présenter une liste dirigée le recouveUement de son man- Le raÜBnwmcnr du orésident 6acriflces - t eonrade-t-il ; le gou- 

par M. Alain Aubert, professeur dut. Les socialistes qui dirigent, h- R^jhHoue est le suivant** v ® rnen »f nt d .°K donc être sou- 

à te chambre de commerce de sans les communistes, ta muni ci- B j us/J ^î P Z r i^ : t tL gmtrenrlaeà , de preâerver teur dignité 

Paris «trente-trois ans), membre pollté de CUchy depuis 1947 ont ? * Ies rassurer quant à l’avenir 

du comité central du RPil, élu décidé de leur proposer une liste du ****** «Kbèral» de leurs 

wninü «, UB d-uxlon dis le pmnier ttxtt. ÏSL5SÎ St- 


gauche aux prochaines élections 
municipales, le maire, M. Gaston 


aujourd'hui, nécessaire et 


>t oriorl- 
i l'appa- 


effort du gouvernement en direc- 
tion des professions libérales. 


conseiller général m mars 


«Une manœuvre 
politicienne » 

Après avoir indiqué que, selon 
lui : « La conséquence la plus 
grâce est l'atteinte portée à 
l’unité de gestion de la fritte» 
puisqu’il «met face à face d’un 
côté un conseil et un maire res- 
ponsable devant Vensemble de la 
population parisienne, et de l’au- 
tre rtnpf conseils et vingt maires 
dotés de pouvoirs pro p res, tout en 
engageant la responsabilité de la 
commune. » 

le maire de Paris a précisé : 
« En créant au niveau de chaque 
arrondissement, un maire et un 
conseil élu, qui ne pourront en 
rien répandre aux attentes de la 
population, mais qui perturberont 
le fonctionnement de ["adminis- 
tration municipale, cette réforme 
apparaîtra pour ce qu’elle est. à 
savoir une manœuvre purement 
politicienne. » 

« Mon scepticisme est identique, 
a-t-il encore indiqué, en ce qui 
concerne Cobjectif proclamé de 
rapprocher radminlsiratton des 
Citoyens. En réalité, les Parisiens 
risquent de ‘avoir en face d'eux 
que des administrations impuis- 
santes se stérilisant réciproque- 
ment - Vous sommes bien sûr 
favorables à ridée de rapprocher 
davantage l’administration des 
administrés et d’améliorer la par- 
ticipation des citoyens; et nous 
Pavons bien montré au cours de 
ces six dernières années » 

» Il est assurément possible de 
faire encore plu* et encore mieux. 
Mais qu’on ne nous demande pas 
de renoncer aux responsabilités 
que nous détenons A Pégard des 
Parisiens en acceptant un sys- 
tème d’où ne peuvent résulter 
que le détordre, le gaspillage de 
forgent publie et Vtrresponsa- 
beitté.» 


m 


POUR ECO 
DEPENSEZ 9 F. 

Aujourd’hui, votre patrimoine 
et vos revenus sont menacés- 
La Vie Française, V hebdomadaire d actualité 
économique et financière vous aide et vous 
conseille dans la gestion de vos biens. 

Cette semaine ne manquez pas 
notre numéro spécial 
"Professions Libérales" 


ïiïfgtS !? ^ P0B “ mjSSd’hÜl 

A à ** problèmes, a dtelüeure 

aussi le risque de les acculer à la StéSSL ^ * aww ^ 

faillite. Il faut donc donner de sur ce thèm#> h*, vowiimh™ 

K’ssœss iaas£sSs?aS 

qu’lj sou haltc. l.tomt au xsxver- 

nement le rota de lui eu proposer, m. Jean poperen. numéro 2 du 
aTO om t» I*-S, évoquait cette nécessite dans 

““ document préparatoire A 1a 
gonvemement devrait, c amp agne de mobilisation ortnAi 
d’une p a rt , « trouver le && Iement engagée par le P R Selon 

P erm ftn aux entreprises d r échap. ce documratritlluiSi 4 octobre 
mer à l’alourdissement des taux par le Quotidien de Parie mpSchL 
d|hti«îréts. e^d’autoe part, d*ai- ren souhaite nii<^ que ‘les jour- 
léger les charges sociales». Sur le uaax télévisés a exolùmentJa 1 ^ 

tique du gouvernement au Ueu de 
privüégier les critiques qui lui 
taux <r intérêts extérieur et taté- sont faites» v 

222;? «5 1 1 , é “JK2: . n * Wi rord « de l’effort psycho- 
posée par le P.CF. après te déva- logique, le nouvoir n'esr na* 
luation de juta dernier et déraunL Les 


STéSSr . 1 'ordre de l’effort psycho- 
posée par le P.CF. après te déva- logique, le nouvoir n'est ru« 
luatipn de juta dernier et démuni. hL JSqw fâS^is^ 

ÎMSÏÏ7 "*£ Jettenb-ils pas OTir la cri^rolon 

A Zétude , sur le second point. U l’expression du i< K 

considère que les entreprise ne affaires sociales «u* 'twmnf 
pas roprorter de charges ÏSISU ÆcteiS 

finaacement dœ^locations fami- ter la démarche du président de 
Liai es. Que le chef de rEtat sug- la République. Celui-ci est d’au- 
gère de a fiscaliser,, au moins en tant plus incita à resteTsereta 

*îi lipmoimint IUT lUnha-ran^ . CtaîSldèfe QO0 l’oPPOSltJon 

."■v demeurant. M. ^aett^rand ne S ’est pas encore dotée des 

bles^t* iuraUes moy ? n ^, Programmatiques notam- 

ment, de lui contester efficace- 
rait que, entre tmnps. prendront ment le pouvoir. 


place les élections municipales. 
Après, souligne-t-fl a volontiers. 


JEAN-MARK C O LO MB AN 1. 


D.E.A. D'ÉTUDES POLITIQUES 
COMPARATIVES 

'^SSSsJSta * l> Sorbonne 
oigaa iBé p ar le Centre d’analyse compa- 

5ltel5lS££ ^ (laboratoire ranclé au CJTR 5 .) dirigé 
a Les règhnte Mtnl-prèridenueis ne. Du verger). 

• ÿîi fc r ^iu J e * Parlementaires ocetdontaux (O. Duhamel et 

• Théorie des. dictatures IM, Duvwger). 

• Léninisme, dictature et d&nocratla (D Colas). 

- • Lœ systèmes ara bo- africains (B. Badie). 

. • Histoire comparative des système» politiques (J. Lagrove) 

• LBni en Amérique latine (A. Dribe). 

S ‘.S£S ï t”» 

14. rue Cujas. Té). ; 329-12-1X poguT&SS^ “ Science PoUtiquo, 
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FAITS ET JUGEMENTS 


AUXASSÏSÉS DE MEURTHE-ET-MOSELLE 

La condamnation pour viol 
de deux « paumés de l'après-Longwy 


. Nancy. » • mu — « — _ »- ■■■* -r 

trous, les opérations covpsde potBgde-ixmgwy ça 1979,B’étaient pas « 

terf nurfs oc moyard'ajoeuèr Isoépocjattoii, Tous ceux qui ont combattu à 
«es ctftfe o’<u»r pas compris qè’ï un certain moBtem ilfàîtaft passer i aa 
autre stade. C'est ie casdeces soldats perdus — Noos so mme s un peu cou- 
pables », a déclaré devint 1a. coor d'assises, à Ntkncyÿ le député socialiste de 
Longwy (M«« iWtfAfosdk), A4. fcu>F!ui iDuilcix, lors da procès pour 
iM, de Gilles JncheBo e< «*e Francis Cotes, deux «x-nfiteots de te 
CF.DLT.' J - -V:/ ‘ 


Ces deux' jeiaiês. qoi ‘avaient 

«Jix-hnitetvwgt-3ïx_ans torsdes faits 
qui leur .sont 'reprochés,. n’étfljent 
pratiquement connus de 'personne 
avant les violences qui éclatèrent 
dans ie pays bant-k>rram en 1979. 
Comme . beaucoup- de .jeunes, ils se 
mobilisèrent alors pour la défense 'de 
leur erapioî. Us participent aux atta- 
* ques du commissariat de Longwy, 
aident ao. fonctionnement et à laspr- 
vcillanceVder la! Tadio : de lutte 
- Longwy S.O-S.-emptais ». Us at- 
teignent une sorte de célébrité ano- 
nyme lorsqu’ils font . partie du com- 
mando qui dérobe , la coupe de 
France de football à Nantes en août 
1979 afin de sensibiliser, la France à 
la crise de la sidérurgie. Jamais, tou- 
tefois, ils ne participent aux simples 
ventes d’autocollants, aux. distribu- 
tions de tracts et .aux tâches syndic 
cales plus humbles. .Des « merce- 
naires » , dira on témoin. 

Six mois après la dernière action 
commando, le syndicalisme revient 
à sa quotidienneté. Déçus, les deux 
garçons quittent alors la CJF.D.T, et 
l’action syndicale désonnais sans-sa- 
veur. « Ils restent des : copains ». . 
comme dira M. Robert Biaise, per- 
manent CFJ3.T,. à Longwy. En jan- 
vier. 1980, tes «paumés de Taprès- 
Longwy » retombent dans irn - 
anonymat qu’ils supportent d’autant 
1 moins que Gilles lncheün vit diffici- 
lement le divorce de ses- parents -et' 
que Francis Colas, un garçon quasi 


. Commence aima pour lès deux gar- 
çons une «cavale» dictée par la 
peùrdes forces de police que, durant 
des semaines, ils avaient combat- 
tues. Inchdin, avant de quitter son' 
domicile, s'arme d’un fusQ de chasse 
â canon scié, d'un revolver, de muni- 
tions et. d’une baïonnette. Comme la 
plupart des jeunes dé Longwy, les 
fugitifs n’ont p» d'argent. Et bien 
qu’armés jusqu’aux -dents, ils- vont 
d’abord tenter d’en obtenir en allant 
voir une mère, puis une grand-mère, 
et en téléphonant -â un des pères, 
avant de se faire remettre, les armes 
à la main, la voiture (Tmramomobi- 
liste.. 

C’est ensuite l’attaque (Tune dis- 
cothèque dans les environs de 
Longwy, * fréquentée par des bour- 
geois », tentera d'expliquer -Francis 
Cotes à Taudiencé. Deux coups de 
feu tirés, sans viser par les fugitifs 
jMurim butin de 12 000 francs. Des 
apprentis délinquants qui envoient 
foutes les voitures qu’ils volent au 
fossé et renoncent à dérober un véhi- 
ente qu’ils ont forcé à s’arrêter parce 
que 1e conducteur leur explique qu'il : 
se- rend an chevet d’un enfant mou- 
ranL 

‘ ' Aprèsiune - ultime fusillade 'contre 
les gendarmes, dans tes bots de Vî- 
gneulles* les fuyards seront arrêtés 
sans opposer de résistance, â peine à 
une centaine de kilomètres de 
Longwy. Letus victimes témoigne- 


ment et sentimentalement. ‘ ’ * té » “ m,0,miser *» 


Dans te nuit, du 31 janvier, au. 
1 er février 1980, Os se rendent an- log- 
eai C.F.D.T. de Longwy 'pour y com- 
mettre un èamhriolhge.'TJn âcte'îDé- 
gtü apparemment ehnrgf d’un louai 
symbolisme. En fait, si. Gilles Incljc- 
ün semble l'ignorer, Francis Cotas 
savait que deux étudiantes danoises 
y étaient hébergées pour la nùiL Ils 
violent alors les deux jeunes femmes 
longuement. L'affaire provoquera 
beaucoup d’émoi à Longwy f/e 
Monde du 5 février 1 980) . 


Les trafics d'armes 
et l'atte ntat de Bologne 

UNE LETTRE 
DEM.OUVIERDANET 

M. Olivier Dtmti, actuellement 
détenu à Fleury-Mérogis pour une 
affaire de trafic d’armes, nous 
écrit: 

Je voudrais rec tifier , quelques 
faits que vous avez énoncés dans vos 
articles concernant un mandai d'ar- 
rêt contre ma personne émis par le 
juge Gentile dans le cadre de l’atten- 
tat de Bologne. -Tool d’abord, dans 
un article de voto édition du 14 sep- 
tembre, vous rapportez que j’étais 
militant à la FANE. Je tiens à dire 
que je n'ai jamais milité à cette or- 
ganisation. Je considère d’ailleurs 
tes gens qui en font partie comme 
des psychopathes. 

An sujet de votre article du- 
16 septembre sur le même sujet, 
vous dites que le trafic d’armes dans 
lequel j’ai été inculpé était organisé 
par des extr émist es de droite. ■ 

Toute l'instruction; qui est. sur le 
point de se terminer, a démontré que 
ce trafic avait été monté par des 
« droit commun »: belges et français. 
Ma prteence-n'a-êté.qire. piixe^^ 
occasionnelle, et j’ai eu le mauvais 
goût seulement de me retrouver pré- 
sent dans cette affaire an moment 
où h police mettait finaux' activités 
du réseau. 

J’ai arrêté toute activité mBhame 
dans l’extrême droite en 1976. 

J’espère que vous suivrez avec 
attention cette . affaire . de . Bologne 
afin que vous puissiez répercuter ma 
mise en liberté provisoire dès qn’efie 
aura lieu. - . 


/ faits, mais sans qu’aucune ne 

- porte partie civile. ' 

L'avocat : général, M 1 André Si- 
mard, » estimé que Tes actes -repro- 
chés aux deux accusés ne pouvaient 
être- considérés comme de amples 

- épiphénomènes de te crise sidérurgi- 
que. - Il ny a aucun point commun 
entre des jets de pierres contre un 
commissariat et des acres de vio- 
lence individuels », a-t-il déclaré, 
avant de réclamer une peine de dix 
ans «mire Gilles Inchehn. et de 
quinze ans contre Francis Colas, le 
meneur. Vendredi 1« octobre, après 
deux heures de délibéré, devant une 
salle quasiment-vide depuis te début 
des débats. 1e verdict de te cour, pré- . 
sidée par M. Jacques Serre, tombait 
sur les deux soldats mal démobi- 
lisés : douze ans de réclusion crimi- 
nelle pour Gilles Inchdin, et quinze 
ans pour Francis Colas. 

. JEAN-LOUIS BEMER. 

M/75 DIVERS 
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SEPT HAMMCAPÉS MEURENT 
ASPHYXIÉS 

(De notre correspondant.)- 
Saint-Dcnis-dc-la-Réunion. - 
Sept penssionnaire d’un centre 
médico-social de la Réunion, le 
foyer Albert-Bardot, situé à Bote- 
d'Glive sur la commune de Saîsi- 
Pierre, dans 1e sud de lUe, ont péri 
asphyxiés dans la nuit du 2 as 3 oc- 
tobre à la suite d’en incendie qui 
s’esr déclaré dans le pavillon qu’ils 
occupaient, les sept victimes, des 
hommes âgés de seize à trente et un 
ans. étaient des encépbalopethès 
profonds, souffrant de handi caps 
moteurs sensoriels. Aussi n’om-ils pu 
quitter seute les lieux do sinistre. 

C'est à S h 10 que les deux em- 
ployés de garde le dimanche matin 
ont découvert, dans une chambre, 
des traces d’incendie et les cadavres 
des sept malades. La dernière ronde 
avait été effectuée à 3 b 30. Le feu, 
dont les origines ne sont pas déter- 
minées. est semble-t-il parti d’une li- 
terie mais ne s’est pas propagé. St, à 
l'intérieur, les murs et les placards 
portent des traces de fumée, 1e bâti- 
ment n'a pas brûlé. - H. B. 


Réduction. 

des peines en appel 
dans T affaire Rouméas 

La cour d’appel de Nancy a ré 
duit te 29 septembre, les peines pro- 
noncées par le tribunal correctionnel 
de Bar-fe-Duc en février (le Monde 
du 19 février 1982) lors du procès 
de plusieurs hauts fonctionnaires et 

industriels impliqués dam une af- 
faire de pots-dewn à Bar-le-Duc 
(le Monde daté 31 janv.-l" fév. 
1982). 

Deux industriels, dirigeants d’une 
société de construction de char- 
pentes métalliques, les frères Claude 
et Roland Rouméas (ce dernier était 
de plus poursuivi pour corruption de 
fonctionnaires) , avaient été inculpés 
d’aboi de - biens sociaux, faux et 
usage de faux, escroquerie, après te 
dépôt de bilan de leur société en 
7978. Ils ont vu leurs peines ré- 
duites, respectivement, à deux ans 


de prison, dont vingt mois avec 
sursis (contre deux ans de prison 
dont cinq mois ferme), et â trois ans 
de prison dont trente et un mois avec 
sursis (contre quatre ans de prison 
dont dix-huit mois ferme). 

La cour a annulé deux amendes 
dç vingt-cinq mille et trois cent 
soixante-dix mille francs qui avaient 

été infligées aux deux prévenus. Le 
père, M. Camille Rouméas. 69 ans, 
P.-D. G. de l'entreprise a été 
condamné à dix-huit mois de prison 
avec sursis pour recel d'abus de 
biens sociaux et complicité avec dé- 
lit de banqueroute. 

Un employé de la société, 
M. François Bemasconi. s'est vu in- 
fliger six mois de prison, dont cinq 
avec sutsîs, pour faux et usage de 
faux, (au lieu de seize mois d'empri- 
sonnement, dont un an ferme). 

Trois hauts fonctionnaires, in- 
culpés de corruption passive et de 
trafic d’influence, MM. Robert Re- 
gard, Lizier Masson et Maurice 


Boullier, qui avaient été condamnés 
en première instance à trois ans de 
prison, dont deux avec sursis, et à 
des amendes, ont été relaxés de plu- 
sieurs chefs d’inculpation et 
condamnés à des peines de prison as- 
sorties du sursis. Leurs amendes ont 
été annulées par la cour. 

Les épouses des deux directeurs 
generaux de l'entreprise, M” Ni- 
cole Du val. épouse de Claude Rou- 
méas et Charmine N amine, épouse 
de Roland Rouméas, ont vu leurs 
peines de prison de huit mois avec 
sursis réduites à trois mois. 
M. Georges Nomme, administrateur 
de la société, qui s’était vu infliger la 
même peine, a eu également trois 
mens de prison avec sursis. 

En revanche, la secrétaire d’un 
des hauts fonctionna ires, M"* Co- 
lette Despoix, a été condamnée à 
trois mois de prison avec sursis, alors 
qu'en première instance les juges lui 
avaient infligé une amende de cinq 
mille francs. 


Nouvelles inculpations 

dans l'affaire 

des fausses factures 

Quatre nouvelles inculpations ont 
été prononcées, vendredi I er et sa- 
medi 2 octobre, par M™ Chantal 
Coux, juge d’instruction an tribunal 
de Marseille, chargée de l’affaire 
des fausses factures. Ces quatre in- 
culpations visent quatre chefs d’en- 
treprise marseillais. MM. Jacques 
de Gracia et Francis Soccodalo, di- 
rigeants d’entreprises de nettoyage 
et de chaudronnerie, ont été inculpés 
de faux et usage de faux et escro- 
querie et laissés en liberté. 

M. Serge AgostinelU, responsable 
d'une coopérative ouvrière de pro- 
duction spécialisée dans {'aménage- 
ment foncier et l'un de ses collabora- 
teur, M. Jean-Claude Simon, ont été 
inculpés de faux en écriture privée 
et de faux en écriture de commerce, 
llsontétéécroués. 


Hommage à Frédéric Mistral , Prix Nobel de littérature. 


C 'était la première fois, 
qu'un Président de la 
République faisait ar- 
rêter un train officiel dans 
une minuscule bourgade 
pour rendre hommage à un 
poète... 

Cet honneur si exceptionnel s'a- 
dressait à l'écrivain qui restaura 
la langue provençale et. à travers 
lui, à la Provence tout entière. 
Qu'on ne s'y trompe pas. Il ne 
s'agit pas ici de folklore ou d‘œu-’ 
yrette* régionaKste. mais d’une 
œuvre puissante dont le rayon- 
nement mondial a été et reste 
considérable. 

Lamartine plaçait Frédéric Mistral 
au premier rang et « Mireille » 
dans la grande tradition de Can- 
tique civilisation méditerrané- 
enne dont Homère est le chef de 
file. C'est dire l'importance de 
cet ouvrage, exceptionnel par le 
souffle et la sensibilité. 

Le plus grand poème fran- 
çais est en provençal. .. 

C'est toute la Provence qui s'ex- 
prime à travers les amours de 
Vincent, fils d'un pauvre vannier, 
et de Mireille, fille du riche et 
orgueilleux maître Ramon. Tout 
y est : la Camargue et ses tau- 
reaux. le désert de la Crau et son 
soleil implacable, le langage ima- 
gé des gens du Midi, les mœurs 
spécifiques de la région dont les 
traces subsistent ëncore de nos 
jours dans les villages et les mas 
avoisinant Arles. 




Raymond Poincaré fait arrêter le train 
en rase campagne pour invitera déjeuner 
l'auteur de " Mireille". io« ..h i« Président as aos, 

aidant Mistral à descendre du wagon après l'invitation). 

Pour commémorer le 150 e anniversaire 
de FRÉDÉRIC MISTRAL Jean 

de Bonnot publie son chef-d'œuvre 
"MIREILLE " en édition bilingue 


machines. Nous utilisons tou- 
jours les anciens outils du relieur : 
tranchet massicot, fers à dorer 
gravés à la main. Les cahiers sont 
assemblés et cousus avec du fil 
résistant. Une fois terminés et 
contrôlés, les livres doivent repo- 
ser plusieurs jours pour permettre 
à la colle de sécher lentement 
Les coins du cuir son repliés 
à la main avec un os dé bœuf. 

Nos ouvrages sont conçus 
pour traverser les siècles. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. Nos livres sont pré- 
sentés sans jaquette car ils doi- 
vent respirer et être pris en main 
pour pouvoir se patiner. Aucun 
entretien n'est nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la main, 
avec le procédé utilisé par les 
relieurs de la Renaissance. Pour 
chaque livre, nous utilisons un 
minimum de 85 cm 2 de feuille 
d'or véritable titré 22 carats. Ce 
n'est pas un luxe inutile, car 
seulement l'or véritable reste 
inaltérable. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres, mais les choisir avec goût. 
Les beaux livres donnem à 
l'amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car l’or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage â racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et à n'importe quel moment. 


originale provençal et français. 


A la sortie de •• Mireille" 
l'enthousiasme est una- 
nime. . 

Cette œuvre qui est un roman 
d’amour mais aussi une poignante 
tragédie a inspiré les plus belles 
pages de Charles Gounod qui 
composa son célèbre opéra 
<t Mireille > à Saint- Rémy-de- 
Provence en communion avec le 
poète de Maillane. Ce sera un 
second triomphe. 

Livre d'art au prix éditeur. 

Une œuvre de cette importance 
réclamait une édition ensoleillée, 
dans la douceur tiède et l’odeur 
fauve du cuir véritable dont 
chaque année améliore la patine. 
Reliure façonnée d'une seule 
pièce et ornée sur les plats et le 
dos. Titre et tranche supérieure 
dorés à l'or fin 22 carats. 
Qu'est-ce qui fait que nos livres 
résistent au temps? Dans nos 
livres il n'y a aucune magie, 
seulement un soin patient ap- 
porté à chaque détail. Le papier 
est fabriqué lentement par une 
machine dite à la u forme ronde » 
inventée au XVIII e siècle. Par 
ce procédé les libres de la 
pâte s'entremêlent naturellement 


et forment un papier solide. 
Aucun blanchiment chimique, 
les feuilles gardent leur couleur 
naturelle ivoire. Un filigrane que 
vous pouvez apercevoir en trans- 
parence garantit notre qualité. 
Chez nous, le travail manuel des 
compagnons prime sur celui des 


Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer à JEAN de BONNOT 
7. Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 


I 


Oui envoyez- moi. pour un prêt gratuit de dix jours le poème H Mireille » 
de Frédéric Mistral, en un seul volume 14 >. 21 cm. auquel vous 
joindrez mon cadeau. 

Si ce livre ne me convient pas, je vous le renverrai dans son emballage 
d’origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir, mais je conserverai, 
I de toute façon, la gravure que vous m'offrez. 

{S/ je décide de ie garder, je vous réglerai le montant de 122 F 
i ( t 10.70 F de frais de port). 


i Nom Prénom 

{ Adresse complète 


Code postal Ville 

Signature 1 

Je déclare sur l'honneur ryir tant mon adresse que ma signature som conformes. 


POUR BIEN COMPRENDRE, POUR MIEUX JUGER, 

VIVEZ L'ACTUAIITE EN EUROPE I. 
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MEDECINE 


Les effets des pilules contraceptives et le retour des techniques locales 


An MMrt nëne oà le premier tanpoa contra- 
ceptif «st présenté avx Entretiens de Bfcbit, ta 
çMofio» VMBMat Rapporter d’importantes 
WWâww sq p p Vmenfh»» rdtlwq anx effets de 
la contraception onde. La première enquête a été 
rtaüsle par trois institutions américaines et jwbfiée 


par rOJVLS. (Organisation mondiale de la santé). 
Elle montre qw non s eo k ment Fanage de la pthde ne 
prOToqae pas d’action favorisant l'apparition de ora- 
cere génitaux RmBrfns, mais exerce même oae action 
protectrice à régard de deux d’entre eux : le cancer 
de FcndnmitK (tissu utérin) et celai de ravure. Es 


revanche, d’antres enqnétes mettent ta évidence les 
risques qaijnp&qHe fa contraception orale i l'égard 
dn système vasculaire. Botâmment de b sphère fes- 
tive. Ces études confirment les connaissances épidé- 
irôologiqoeft réenis depuis vingt ws dans.le monde snr 
ce thème, iiuguiBuiinfut en Grande-Bretagne : il 


fa «micn>*pMe», «fle ne. semble pas non po*s 

apporta tonte satisfaction. 


Une diminution du risque de certains cancers 


La prise de contraceptifs oraux 
diminue — d’environ deux fois — le 
risque d’apparition d'un cancer de 

l’ovaire ou de l'endomètre séton l'un 
des plus récents Relevé épidémiolo- 
gique hebdomadaire de TO.MJS. En 
outre. « contrairement à ce que l'on 
avait craint ». elle oe semble pas 
augmenter le risque de cancer du 
sein. Ces conclusions sont tirées 
d’une enquête menée dans huit ré- 
gions des Etats-Unis par l’Institut 
national du cancer, l’Institut natio- 
nal pour la santé de l'enfant ci le dé- 
veloppement humain, et Je Ceater 
for Discase Contrai (C.D.C) améri- 
cains, 

Cette étude a porté sur des 
femmes âgées de vingt à cinquante- 
quatre ans chez lesquelles a été dia- 
gnostiquée récemment l’une de ces 
trots formes de cancer. 

Pour ce qui concerne les cancers 
de l'ovaire. U semble établi que l'ef- 
fet protecteur de la contraception 
orale p ersiste rait pendant plus de 
dix ans après l'abandon de la pilule. 

Dans le cas des cancers de Pendo- 
roctre. les enquêteurs estiment que 


les pilules dites • séquentielles » — 
l’œstrogène et le progestatif étant 
pris en deux phases séparées et non 
conjointement comme c'est le cas 
des pilules classiques - pourraient 
en augmenter le risque. A l’inverse, 
les pilules » combinées * classiques 
exercent un effet protecteur contre 
le cancer de l'endomètre, à la condi- 
tion toutefois que les femmes les 
aient absorbées pendant an moins un 
an, et surtout si elles n'ont jamais eu 
d'enfant. 

Pour lé cancer du sein, rien ne 
prouve, estime l’étude, que ta prise 
prolongée de pilule - pendant dix 
ans et plus - en augmente le risque, 
même lorsqu’il s'agit de femmes • à 
risques » antécédents familiaux ou 
tumeurs mammaires bénignes. 

L'étude conclut que les effets pro- 
tecteurs de la pilule contre les can- 
cers de l'endomètre et de l'ovaire 
pourraient r epré se n ter un bénéfice 
très important en matière de santé 
publique et se traduire pour les seuls 
Etats-Unis, par la prév e ntion de pins 
de mille sept cents cas de cancers de 


La régression 

d'une tumeur bénigne du foie 


tée, tumeur ^ui a totalement ré- 


Le Journal international de — 7 

médecine publie une étude si- gressé en douze mois apres 
gnée d'une équipe cana- l’arrêt d’une con tra c epti on orale 

Sienne (1) à propos delà régres- ' ' *~ 

sion totale d'une tumeur bénigne 
du foie due à l’arrêt de la contra- 
ception orale. On sait, écrivent 
les auteurs, qu’ lui traitement 
prolongé par contraceptifs 
oraux peut entraîner l’appari- 
tion d'un adénome hépato- 
cellulaire bénin ». que les 
équipes soignantes ont pris l’ha- 
bitude de traiter par la chirur- 
gie. Le cas décrit par l’équipe 
canadienne est celui d’une 
femme âgée de vingt-huit ans 
chez qui une telle tumeur béni- 
gne volumineuse avait été dëteo- 


mixte (œstrogènes et progesta- 
tifs) absorbée depuis dix ans. 

Les auteurs estiment que 
« des travaux plus approfondis 
sont nécessaires pour détermi- 
ner le mécanisme par lequel la 
contraceptifs oraux entraînent 
ces anomalies et pour définir 
leur Importance clinique ». 


(1) Docteurs U.P. Stewbredw. 
R_ Làbona, S.N. Huang. S. Mtsh- 
kin, MpHri royal Vkont, uafaor- 
stê MeGîU, MoauéaL 


rovaire et de pins de deux mille cas 
de cancers de l'endomètre chaque 
année. 

Atteintes vasculaires digestives 

Dans son commentaire, l’O.M-S. 
estime que cette enquête présente 
un intérêt majeur non seulement 
pour le monde industrialisé mais 
aussi pour les femmes des pays en 
voie de développement <A remploi 
de la contraception orale augmente 
constamment. L’O.M.S. précise ■ 
qu’elle en t repr en d actuellement à 
l’aide d'une méthode très proche de 
celle qu’ont utilisée les enquêteurs 
américains, une étude dans dix pays 
en voie de développement et dans 
deux pays développés. 

Dans un article publié peur la re- 
vue suisse Médecine et hygiène 
(a" 40, du 15 septembre 1982). les 
docteurs R. Cavin, G. Cbapuis et 
F. Saegesser soulignent que » les at- 
teintes vasculaires digestives 
(thromboses artérielles ou vei- 
neuses) dues à la contraception 
onde, quoique moins fréquenta que 
la troubla de la sphère hépato- 
biliaire, sont souvent plus impor- 
tant en raison de la lourde morta- 
lité qui leur est associée ». 

Les auteurs rapportent quatre ob- 
servations de graves complications 
de ce type, dont deux se sont soldées 
par des décès : fa première femme, 
âgée de vingt-quatre ans. est morte 
des suites d'une nécrose de l’intestin 
grêle par thrombose des veines mé- 
senténqnea. La seconde, âgée de 
trente ans, d’une nécrose de toute 
une partie du colon, également due à 
des problèmes circulatoires. Les 
deux antres patientes (vingt-trots et 
trente-quatre ans) ont pu être sau- 
vées par la chirurgie. Les trois pre- 
mières avaient absorbé des contra- 
ceptifs oraux pendant deux ou trois 
ans, la dernière avait reçu un contra- 
ceptif injectable. 

Dans leurs commentaires, les au- 
teurs écrivent que » depuis bientôt 


vingt ans, la observations d'at- 
teïnies vasculaires du type digestif 
s'accumulent ». Four tenta d’expli- 
quer ces accidents, ils rappellent que 
Ira œstrogènes provoquent un épais- 
sissement de la paroi vasculaire, 
qu’ils perturbent les facteurs de la 
coagulation et ce, notamment, parce 
qu'ils sont largement métabolisés au 
niveau du foie et de l’intestin. 

Contrairement à ee que l’on a es- 
péré ces dernières années, la diminu- 
tion des doses grâce aux . « mini- 
pilules », n’apporte guère 
d’amélioration, étant donné que 
«« la concentrations en c estrogènes 
de la paroi intestinale et de la cel- 
lule hépatique restent trop impor- 
tantes ». 

Aussi l'équipe suisse souligne- 
t-elle que «■ les seules préparations 
oestrogéniques qui ne provoquent 
ouata risque hépatodigestif identi- 
fié à ce Jour utilisent l’eestradiol 
par voie extra digesth * : soit paren- 
térale. sous-cutanée, percutanée ou 
vaginale ». 

Les pilules uniquement compo- 
sées de progestatifs, donc privées 
d'œstrogènes, concluent-ils, ne sem- 
blent pas constituer une solution 
étant donné leurs inconvénients pro- 
pres (perturbations du cycle, risques 
de grossesses extra-utérines, de 
kystes ovariens), même si elles ap- 
portent, estiment les auteurs, une 
nette amélioration en ce qui 
concerne les atteintes digestives et 
hémtioura. 

CLAIRE BHSSET. 


MIEUX GÉRER 
SON TEMPS 

Séminaire d'une journée 
par PASCAL BACDKY 
19 - 10-82 — 18 - 11-82 

Stage également proposé 
en iaira-entiêprlsa 
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Le premier tampon spermicide 


Une nouvelle forme de 
contraception locale vient d’être 
mise au point, qui a. été présen- 
tée pour La première feus lors des 
Entretiens de Bichat. Il s’agit 
d'un «tampon» (1), composé, 
d’une moussé de plastique blan- 
che, déjà nolisée depuis des an- 
nées en chinujpe générale et ré- 
paratrice, par exemple pour 
réaliser des paras arténefles. 

Ce tampon (40 mm de diamè- 
tre, 20 mm d'épaisseur) est im- 
prégné d’une crème spennkàde 
à base de chlorure de benzalko- 
nium. Facile à poser, ce tampon 
contraceptif est efficace dès son 
insertion dans le vagin et pen- 
dant vingt-quatre heures, quel 
que soit le nombre de rapports 
sexuels. Passé ce délai, u doit 
être retiré par son utilisatrice à 
Faide du fil qui lui est incorporé. 

Le docteur David Seriàti (hô- 
pital Saint-Louis), qui présen- 
tait cette méthode au cours, des 
Entretiens de Bichat, a fourni 
les résultats de l'expérimenta- 
tion clinique qu'il a menée sur 
cent cinq femmes, âgées de 
32,1 ans, qui ont utilisé ce tam- 
pon pendant — en moyenne — 
6,4 mois. Sur .ces femmes, 
61,7 % ont déclaré souhaiter 
poursuivre ce mode de contra- 
ception, en raison de sa commo- 
dité et de sa bonne tolérance par 
les deux partenaires. Dans quel- 
ques cas, de légères brûlures ont 

été constatées, ainsi que des dif- . 


ficultés de retrait du tampon. Le 
risque d'infection locale est ap- 
paru oui, d'autant que le spenni- 
Sde utilisé est doté d'une action 
flnriW~ t * fÎCTnfc Surtout, l'effi- 
cacité anticonceptionnelle a été 
totale. 

Cette méthode, souligne, te 
docteur Serfati, permet a amé- 
liorer l’efficacité et, surtout, 
l'acceptabilité de la contracep- 
tion locale. Elle devrait permet- 
tre d’attirer de nouveau l'atten- 
tion sur les procédés vagmaox, 
qui connaissent déjà depuis une 
dizain e d'années un regain d’in- 
térêt. En effet, ajoute-t-il, depuis 
Fapparition de la pflule et des 
dispositifs intra-utérins, tes tedt- 
aiques locales étaient quelque 
peu tombées en désuétude. 
Cette désaffection devrait à son 
tour disparaître devant l'effica- 
cité des produits speremcides 
modernes et, conclut-il, depuis 
que Pan a acquis «une meil- 
leure connaissance des effets se- 
condaires de la contraception, 
hormonale et intra-utérine ». 

Le tampon contraceptif est à 
Pbeure actuelle utilisé à titre ex- 
périmental dans plusieurs 
consultations hospitalières de 
gynécologie-obstétrique et va 
eue commercialisé. 

CwB» 


(1) Tampon Pbarmaiex (Labo- 
ratoire Phanocfac). 



» Publicité 


Au mois d’octobre , à la Fnac... 

Extrait du programme disponible 
chaque mois dans les 3 Fnac parisiennes 


Rencontres à la Fnac... 


Rencontre 

avec François de Closets 
Pour son livre « Toujours plus », 
publié chez Grasset. 

Le 19 octobre, à 17 h 30 
à Frac-Forum 

Le premier Français 
dans l’espace 

Rencontre avec Jean-Loup Chrétien 
et Patrick fîaudry. 

Le 28 octobre, à 19 h 
à Fnac-Etoile 

Maria Callas, cinq ans après 
Avec Catherine Clément (Le Ma- 
tin), Alain Lance ron (Pathé-Mar- 
coni), Pierre-Jean Rémy (chargé de 
mission à la construction du nouvel 
Opéra de la Bastille). Jean-Vincent 
Richard (Nouvelles littéraires), Ser- 
gio Segalini (Opéra international)... 
Animation Alain Duault (Avant- 
Scène/Opéra). . 

Le 7 octobre, à 17 h 30 
à Frac-Forum 

Le sport et F apartheid 
Pour la sortie d'un livre qui porte 
Le même titre (éditions Albatros). 
Avec Robert Archer et Antoine 
Bouillon (les auteurs), les journalis- 
tes Henri Garcia (L'Équipe) et Fe- 
krou-Kidam (Continental Sport), 


et un représentant de la Fédération 
sportive gymnique du travaiL 

Lc 8 octobre, h 17 h 30 
à Fnoc-Sport 

La critique repère-t-elle 
les grands romans 
d’une rentrée littéraire? 
Trois rencontres avec, successive- 
ment, Jean-Jacques Brochier (Ma- 
gazine littéraire), Gilles Pudlowsky 
(Nouvelles littéraires), Antoine Spi- 
re (Panorama de France-Culture), 
et leurs invités-auteurs. 

Les 11, 12 et 15 octobre, à 17 h 30 
à Frac-Forum 


(sous la direction de Philip Ledger). 

Fantaisie pour le piano-forte. 
Œuvre 15 et Wanderer Fantaisie, et 
Moments musicaux Œuvre 94, de 
Schubert, interprétés par Paul Ba- 
d ura -Skoda. 

Thamos, roi d’Egypte, de Mo- 
zart, avec le Concert gebow Orches- 
tra (direction Nikolaus Hamon- 

COUR). 

Ce programme a été réalisé par 
Jean-Marie Gallais (Fnac-Etoile). 

Le 14 octobre, à 18 h 
à V auditorium de Frac-Montparnasse 


«30 ans de photographies» 
de Jean-Loup Sieff 

Du 19 octobre au 4 décembre 
à Fnac-Monipamasse 

. t ~ ■ < '*TT^ v y%p» yi » «t ■r —. y*-.- y » 


Alpha-Fnac... 


Expos techniques... 


Studios de la musique... 


Deux mini-concerts en direct. Oh 
Jean-Louis Fouiquier accueillera 
successivement Jean-Michel Gas- 
cuel et le groupe de femmes algé- 
riennes Djurdjura. 

Les 16 et 30 octobre , à 16 h 
à Froc-Montparnasse 


La vision en relief 
Un nouveau procédé qui permet de 
voir des photos en relief, sans por- 
ter de lunettes spéciales. Et qui, 
avec lunettes cette fois, permet de 
voir en relief une image normale 
de télévision. 

A partir du 12 octobre 
à Fnac-Etoile 



Le tango 

Avec le Cuarteto Cedron, le duo 
Oswaldo Calo et Thomas Gubistcb. 
Deux débats illustrés de films ; 
«Tango » de G. Cedron et « Le 
Tango au lever du jour » de C 
Fléouter. 

j Les 4 et S octobre, à 17 h 
à Fnac-Forum 


Amphis-Fnac... 


Vidéo : ftwtinfi oB 

et perfectionnement 

Nouvelle formule avec 2 amphis 
complémentaires et conjoints (1/ 
initiation ; 2/ perfectio nnement) . 

les 6-13 octobre, et les 20-27 octobre* 
de JO h à 13 A. 


Concerts enregistrés... 


Gaieries-photo... 


Oratorio de Hæodel, «Saül», avec 
Paul Esswood, Margaret h Mar- 
shall, Robert Tear, Thomas Allen, 
le King’s College Choir Cambrid- 
ge, l’English Chamber Orchestra 


«Gamma-scopie» 

Un panorama de photos de l'agence 
Gamma. 

Du 26 octobre au 27 novembre 

à Fnac-Forum 


Chaque mois, 32 pages d’informations snr 
les Rencontres à 1a Fnac, les Studios de 
la musique, les Amphis, les expositions 
et Alpha-Fnac. 

Un programme complet (et gratuitjqu’îî vous suf- 
fit de demander aux hôtesses d'accueil de Fnac- 
Forum, Fnao-Montpamasse ou Fnac-Etoile. 


• JS 
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SCIENCES 

AU XXXIII» CONGRÈS INTERNATIONAL D'ASTRONAUTIQUE 

Trois programmes d'observation de la Terre en compétition 


Le XXX1H* Congrès de la Fé- 
dération iatenlionk dlinti»' 
Untiqiie a ^rb fin,' à Puis k- 
samedi Z octobre, aprü âxjovs 
de travaux bien rempÉts-Leaeoa- 
vemeat des satellites, Jeor 
construction, leur ha e«)J t,_ 
leurs usages, les profr Rrag tecfr- 
aiques et ccoaoaiiqiNS, T«a «* - 
- sujets furent l on g u em e nt djs- 
cntés par dts coBgi u s Mtt djmt 
Hatérët $'est toagneateflC. jMtfté ; 
sur tes satefiites placés en orttfte 
ge ottatltumaire . uûms' aussi sur 
ceux HtiBsés pooTy— e B*®** 
gestion dês réssoBrecs terrestres. ; 

Lors de”lajburaéè» vendredi V 
|cr octobre» consacrée à l'observation, 
de b Terre, trais « conférences d'ac- 
tualité» ont fail le pcsnt des' princi- 
paux programmes- : L a nd sa t -aux 
Etats-Unis, ERS-1 en Europe, Spot 
en France. . ‘ : ' 

Les représentants américains, 
jouissaient .d’un. avantage indénia- 
ble : ils ont dès satdlltcs <jn orbi Le, et- 
peuvent montrer de vraies images, . 
non de simples simulations de ce que 
Ton attend. Ils peuvent afficher un • 
barème précis pour la vente des 
images. ' 

Lancé ên juillet - dentier (le 
Monde du 4- août), le satellite 
La misa l-4 fonctionne à ht satisfac- 
tion générale. Il observe chaque jour ; 
deux cents -> scènes. » - des carrés 
de 185 kilomètres dé côté — avec le 
scanner muitispectral dont il est . 
équipé. Son autre, appareil, dit de 
cartographie thématique, prend des 
vues de cinquante « scènes » plus 
petites. Mais ces vues sont plus dé- 
taillées, puisque l'observation se fait 
dans sept bandes spectrales au lieu 
de quatre, et que la résolutif», des 
images est de 30 mètres au. lieu- de 
80. L'exploitation du salellke sera 
progressivement transférée de là 


NASA à b f^vA (National Ocea- 
nie . and* 'Àûaospheric Administra- 
tion).; iÆ^rogranune prévoyait - 
pour un coût total de 500 mîHWvxt de 
;doSazr"*'1a fabrication d'un second 
exemplaire de vol, qui sera disponi- 
ble pour un lancement à partir de 
juillet 1983. U sera alors possible 
~<Taaràxer aux utilisateurs une conti- 
nuité de service. . 

Spot n’en est pas là. Le satellite 
-français de télédétection est en 
cours de construction. Son lance- 
ment est prévu pour octobre 1984, 
un second modèle étant disponible 
un an plus .tard. La société Spot- 
Images, qui sera chargée de com- 
-jmerctabser les produits de Texpbx- 
tation du satellite, n’a donc à 
montrer que des. images simulées, 
artificiellement construites par ordi- 
nateur à partir de photographies aé- 
riennes. Par rapport à 1 Landsat-4, 
l’apport essentiel de Spot est la pos- 
sibilité d’obtenir des- vu es stéréosco- 
piques. .Chacun des deux instru- 
ments dont sera équipé le satellite 
pourra «regarder» latéralement. 
Cela permettra d’observer nne 
même zone de terrain sous deux 4 an- 
gles différents, en utifisant le dépla- 
cement latéral, des trajectoires qui 
résulte de la rotation de la Terre. 


A 10 mètres pris 

La r&olaiîori est meilleure que 
celle dé. Landsat-4 :-20 mètres pour 
les images en couleur et 10 mètres 
pour celles ôr noir. et~ blanc: Les 
études ont montré qu’il était intéres- 
sant de combiner ces deux images, 
ce qui permet de mieux faire appa- 
raître les structures fines sur les 
images en couleur. Elles indiquent 
aussi qu'à long terme, le coût de 
l'observation' par satellite devrait 
être de. 4 S0- à 200 « nticrodoDars » 


SPOUTNIK ÏT CALENDRIER GRÉGORIEN 


Le 4 octobr® >19&7;.*un 
étrange «bip-bip» était re- 
transmis par toutes les stations 
de radio. Celui du premier spout- 
nik. Le monde entier apprenait 
ainsi qu'un objet fabriqué par 
rhorrene s'était, pour la première 
fois, installé dans t'espace extra- 
atmosphérique et que là Lune 
n'était plus le seul satellite de la 
Tena. 

Les progrès foudroYants de la 
science spatiale, de T exploration 
spatiale, de l'industrialisa tfan 
spatiale, éviteront & cet anniver- 
saire de tomber dans roubti. 
Mais le Spoutnik masque un au- 
tre anrâversair», seize fois plus 
ancien. 

Un lecteur du Monde, l'abbé 
Henri Boute, nous écrit qu'il y a 
quatre cents ans. * te pape Gré- 
goire XM faisait appfiquer son ca- 
lendrier st supprimait orne jours 
dans le mois d'octobre a. Ainsi, 
le lendemain du jeudi 4 octobre 
1582 fut le vendredi 15 octobre 
1582. Le cakmdrier grégorien 
entrait en application, en France 
et en ItaBe du rrioiris, car la 
Grande-Bretagne attendit 1752 
et la Russie 1917. Pow ajuster la 
longueur de l'-enriée civile sur la 


révolution do-la Terra autour du 
SoleB. <1 avait été déridé que les 
aimées séculaires ne seraient bis- 
sextiles que tous tes quatre cents 
ans. 1 600 fut bissextile, et 2000 
le . sera, mais 1700...1800 et 
1800 furent des apnées ordi- 
naires. Cette modification a 
permis de fixer le date des équi- 
noxes et des solstices — donc te 
. retour des saisons. 

Tout au long du Moyen Age, 
les saisons avaient régulièrement 
avancé, d'environ un jour tous 
les cent vingt-huit ans. Dès le 
treizième siècle, des propositions 
de réformes furent faites, mais il 
fallut attendre le pontificat de 
. Grégoire XIB pour qu'une déo- 
sionfüî prise. Les calculs néces- 
saires forent faits par le mathé- 
maticien et jésuite allemand 
Christophe Clavius que le pape 
avait chargé d'étabfir 1e nouveau 
calendrier. Celui-ci constitue une 
solution presque parfaite puisque 
le décalage entre Tannée grégo- 
rienne et Tannée réelle est infé- 
rieur à un jour tous les trois, rafle 
. SIS. I 


•par point d'image — soit dans le cas 
de Spot, de 500 à 2 000 dollars par 
image. Cela montre que, pour les 
emplois où la résolution de l’obser- 
vation par satellite est suffisante, 
celle-ci doit revenir près de mille 
fois moins cher que la photographie 
aérienne. 

Spot n'est pas un satellite euro- 
péen, parce que les partenaires de la 
France au sein de l’Agence spatiale 
européenne n'étaient pas prêts à eu 
accepter le projet, quand il leur fut. 
proposé .en 1977. U faut dire que les 
responsables du programme spatial 
français ne tentèrent guère de leur 
forcer la main, qui prévoyaient alors 
qu'une famille de satellites d’obser- 
vation militaires pourrait naître des 
études consacrées au projet civil 
Spot. Maïs après des mois de tergi- 
versations, l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) s'est dotée, en octo- 
bre 1981, d’un programme 
d'observation de la Terre. Un pre- 
mier satellite, ERS-1 devrait être 
mis en orbite à la fin de 1987. 

Ce satellite utilisera la même 
plate forme que Spot, c’est-à-dire la 
même structure porteuse, mais ses 
appareillages et sa mission seront 
profondément différents. Spot, 
comme les satellites Landsat, obser- 
vera la Terre dans le visible et dan* 
l’infrarouge: il est principalement 
orienté vers l'imagerie des terres 
émergées, aux fins de gestion des 
ressources agricoles ou de détection 


EDUCA TI0N 


Pour les académies 
. cendéfîdt» . 

M MAUROY ANNONCE 
DES RECRUTEMENTS 
. EXCEPTIONNELS !. 
D’ENSEIGNANTS 



• Stage intensif 2 t- session 

• Stage de pre-rentree 

• Soutien annuel 




• Stage intensif d'été 

• Stage annuel 

• Stage parallèle 


Enseignement supérieur privé 
rCVi «S. M SaM-Micftel. PmrU 
«téphom : fi»S1.33/329fn.71 


(Publicité) . 

UNIVERSITÉ DE REIMS 
U.E.R. LETTRES ET SCIENCES HUMAINES 

CENTRE DE RECHERCHE 
SUR LA LECTURE LITTÉRAIRE 


Anolyse des processus mis en œuvre dons le rapport entre 
le lecteur et un texte littéraire. 

D.CJL 3" CYCLE 

Renseignement* au secrétariat du département de français 
57. rue Pterre-TaltlrBRer, 51096 REIMS Cedex. 

Tri- : lfi cXi <*-23-33. poste 69t. 


M. Pierre Mauroy a rendu publi- 
ques. samedi 2 octobre à Lille, les 
décisions p répa r ée s par la réunion 
interministérielle consacrée le 
29 septembre au déficit en ensei- 
gnants dans les académies du Nord 
et de Nancy-Metz (le Monde du 
1“ octobre) . Ces mesures intéressent 
les académies de Lille, Amiens, 
Reims et Nancy-Metz, ainsi que 
celle (TOrléans-Toui-s où le manque 
de professeurs est aussi apparu. 

Trois décisions étaient déjà pré- 
vues par le mi ois 1ère de l'éducation 
nationale. Elles seront accélérées 
dans leur mise en œuvre : assouplis- 
sement des conditions de réemploi 
des maîtres auxiliaires ayant exercé 
Tan dernier, embauche immédiate 
des auxiliaires revenant de coopéra- 
tion et recrutement exceptionnel de 
nouveaux auxiliaires. 

D'autres mesures devraient per- 
mettre d’étoffer un corps enseignant 
dont la jeunesse relative a laissé 
croire, il y a quelques années, aux 
resjxmsables de l'éducation qu’elle 
justifiait un tarissement des recrute- 
ments. 

Pour les académies déficitaires, 
on va puiser dans les listes complé- 
mentaires des ooncours d’agrégation 
et du certificat d'aptitude au profes- 
sorat de renseignement du second 
.degré (CAPES) de la dernière ses- 
sion et nommer ainsi quelques 
agrégés et certifiés supplémentaires. 

Aux maîtres auxiliaires en sur- 
nombre dans d’autres académies,, 
qui possèdent au moins une licence, 
la titularisation -dans le corps des ad- 
joints d’enseignement sera accordée 
s'ils acceptent de rejoindre les ré- 
gions déficitaires.' 

Ayant la fin de novembre, un re- 
crutement exceptionnel de profes- 
seurs certifiés sera organisé dans les 
disciplines les plus démunies (les 
mathématiques notamment), probe- 
i blemcot par un concours de type. 
CAPES. Enfin, les enseignants li- 
bérés du service militaire d’ici à la 
fin de l'année 1982 seront réem- 
ployés selon des modalités plus ra- 
pides- 


Se perfecti on ner, a* apprendre 
!» tangue est possible 
ma servent . 

LES COURS D’ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours mc explications an français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
fi. (u e de Barri - 75008 Pari % 


de gisements minéraux. ERS-t sera, 
au contraire, un satellite océanique, 
1 comme 1e fut le satellite américain 
Seasat, qui ne fonctionna que quel- 
ques semaines. Son instrument prin- 
cipal sera un détecteur de micro- 
ondes — radar à synthèse 
d'ouverture 7 destiné à mesurer les 
vitesses des vents et des vagues. Le 
satellite emportera aussi un 
altimètre-radar pour déterminer la 
hauteur des vagues et un radiomètre 
qui fournira les températures en sur- 
face des eaux marines. 

ERS-I est conçu comme le pre- 
mier satellite d'une famille d’engins, 
construits si possible sur le même 
modèle, mais aux missions très va- 
riées. Les études actuelles envisa- 
gent qu’il soit suivi d'un ERS-2 
muni d'un système d’observation op- 
tique. Plus tard viendrait un AERS 
(Advanced ESA Research Satel- 
lite) destiné à l'évaluation des pro- 
ductions agricoles et à la gestion des 
ressources en eau douce. Un autre 
projet est le satellite Popsat, de géo- 
physique. dont la mission serait de 
déceler les mouvements de la croûte 
terrestre et d’aider à la prévision des 
séismes. Pour ce Taire, il devrait être 
capable, à quelques centimètres 
près, de déterminer les mouvements 
de terrain grâce à un réseau de ba- 
lises émettrices. 

MAURICE ARVONNY. 


- f Publicité j — 

Université de Paris-Sorbonne 
Centre cTEtudes Catalanes 
Préparation 1» diplôme de lingot, littéra- 
ture et riviléatioa catalane s . Trois niveaui 
(débutant, moyen, supérieur) 

Début des cours: 25 octobre 1982 
Renseignements et inscriptions : 

9, rue Sarmfi-Croa-de-lâ-Breionaerie 

75004 paris - ta. : 277-61*9. 


(Publicité) 

L’EXPERTISE 
COMPTABLE 
PASSE DESORMAIS 
PAR LE CPX.C.F. 
NOUVEL EXAMEN 
D’ETAT 

Le CÆ.C.F. examen d'Etat, rem- 
place depuis juin 1 S 81 l’examen Pro- 
batoire. || Constitue la ire étape 
vers l'expertise comptable et vous 
ouvre déjà de nombreux dnhoochés 
dans l'industrie, le commerce et les 
professions libérales. 

Préparation par correspondance sé- 
ton ta méthode Csténafe. Aucune 
connajssance comptable n'est né- 
cessaire. 

Brochure gratuite trTBOQP à l'Ecole 
Française de Comptabilité. Organis- 
me Privé. 92270 Bols-Colombes. 

Inscription toute l'année. 


VON1SEP 
vient de publier : 



Pour utiliser toutes les possibilités 
qu’offre Je système éducatif. 
En vente 15 francs 
dans les kiosques 
ou par correspondance à : 
OK1SEP diffusion - U 
75325 PARIS Cedex 05. 


,, STAGES DE LAN 6 UES > 

' - ANGLAIS (tous niveaux) : stages semi -intensifs 60 heures du 
15/11/82 au 3- 2, 83 

- ESPAGNOL : stages semi-intensifs 60 heures du 22/1 1/82au 
9/2/83 

- ALLEMAND : stages semi-intensifs 60 heuresdu 22/1 1/82 au 
10/2/83 et du 24 11/82 au 21/2/83 

- ITALIEN : stages semi -intensifs 60 heures du 30/11/82 au 
15/2/83 et du 1/ 12, 82 au 18' 2/83 

- PORTUGAIS DU BRESIL: stages semi -intensifs 60 heuresdu 
22/11/82 au 8-2'83 

- Et autres langues ... 

Renseignements et inscriptions : 

université paris 8 formation permanente 

2. rue de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 
Tel. 829.23.00 (ligne directe) 
tfamoaiman^BH ou 821 .63.64 poste 1 5.97 


L'ACTUAUTE 

VIT TOUS LES JOURS 
EN EUROPE! 


VOS RENDEZ-VOUS QUOTIDIENS 
■■A NE PAS MANQUER^H 



LA PREMIÈRE ÉDITION DU JOURNAL 


LA CHRONIQUE D'ANDRÉ ARNAUD 


"AUJOURD’HUI AVEC GILLES SCHNEIDER ET BRIGITTE 


-BONJOUR LA FRANCE - AVEC PIERRE BONTE - LAURENT CABROL 


LE JOURNAL DE JEAN-FRANÇOIS RABILLOUD 


-PARTI PRIS.- LA TRIBUNE DES PARTIS POLITIQUES 


LA CHRONIQUE DE JACQUELINE VAUCLAIR 


LA CHRONIQUE DE FRÉDÉRIC GRENDEL 


LA CHRONIQUE DE JEAN BOISSONNAT 


LA MÉTÉO D'ALBERT SIMON 


LE JOURNAL DE JEAN-CLAUDE DASSIER 
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RELIGION 

Jean-Paul II béatifie Jeanne Jugan 
fondatrice des Petites sœurs des pauvres 

Plusieurs cérémonies de béatification ont été 
3 octobre i la basilique Sftbtt-Pierre de Rome, par Jean~PanI IL Wies 
concernaient le prêne italkn Salvador* LOB et ses sept compagnons anne- 
nieus martyrisés par tes Tores en 1895 et surtout la célèbre Jeanne Jugan, 
fondatrice des Petites mots des pauvres, décédée voici «nt trois ans. 

Une vingtaine de ue soixante d'archevêques et evèques, le 

Cartfiaal Paul Gouyon, archevêque de Rennes, et M. Jacques Delors, nn- 
nistrr français de P Economie et des Finances, à la tête d]nne délégation 
française, étaient groupés autour de l'antel central de la Basilique. 

Jean-Paul □ s’est attaché à souligner l'actualité dn message spirituel 
de chac un des bienheureux. «La vie de Jeanne Jugan, a-t-il dit, noos mrlte 
à considérer dans roptique de Dieu la place et h rôle de* anciens «fa® «« 
sociétés modernes, leur insertion dans la famille et dans I Eglise, I apport 

nmqae de cet âge, ses richesses comme ses difficultés.* 

Connues dans le monde entier, les Petites sœurs des pauvres sont au 
nombre de 44 000 réparties dans 259 maisons dont 74 en France. 

D’origine bretonne Jeanne Jugan est ccnts pcrwnn^igccs ^ms seçi ££ 
née à Cutcale en pleine Révolution sons de France. En 18 ?-. i evatue 
françai se d'un père « péri en mer » de Rennes reconnaît 
S^xproJS. d£ Mal** nRSLituI tUdeyodra de droit pon- 
• une santé Tort chancelante elle : re- uficalen 1854). 
cueille des malades. En 1 845, mwci- mission des Petites sœurs n’est 

tf. pq; le curé « la m upici palilc de 4,^^. ^ , a char, .6 e. 

Saint-Servan. I Academie irançaise témoignage du 

æ£E£K5 gSiâÆ"» 

la Sson afin dereccvoir davantage celui d - hospitalité ». 
de personnes âgées. Lc pr0 cËs diocésain en vue de sa 

Femme de tête et de cœur, elle h^ujfi cation s'était ouvert â Rennes 
décide de nouvelles fondations, en ^ a Élé iniroduite ù 

ssiras ïwg' MffiWîœ&ï 
a? «•Jtraw ag ç — p - « ■» — * 

sont quatre-vingt au service de cinq « vénérable ». 


CARNET 


Paris et Rome sous les feux 
de la critique 


La revue Lettre (l) vient de pu- 
blier un numéro spécial intitulé 
«L’Eglise de Paris: les 500 cents 
premiers jours de Mgr Lustiger ». 
Aprfis un bilan général sans complai- 


rir. eux, le risque de déclencher en- 
fin la paix an Moyen-Orient. » (2). 

Le dossier se termine par deux ar- 
ticles de théologie, le premier, sur le 

féminisme, par le pasteur Claudette 


Apres un Dlian giaiCRll SOIB* isiiiiubiib., r— — — 

wncc - . La modernité du langage Marquet, le deuxième sur « La com- | 
[de l’archevéquel véhicule mal h eu- mu mention de Dieu », parle Père 1 
reniement une option pour l'Eglise Aqtoine DclzanL, objet d’une re- . 
de Paris et une conception du chris- ccnle mise en garde par Rome. Un 


lianisme très conservatrices » - 
deux articles, de MM. Michel Scru- 
jjer et Jean-Bernard Jolly, analysent 
l’idée traditionnelle que Mgr Lusli- 
ger sc fait du sacerdoce, alors que 
Mme Nicole Moine évoqué le pro- 
blème du magistère épiscopal. 

Dans une » Lettre ouverte à Jean- 
Marie Lustiger. archevêque de 
Paris ». André Mandouze, qui avau 
déjà publié une lettre ouverte au 
prochain arehevéqué de Paris dans 
nos colonnes [le Monde du 24 sep- 
tembre 1980). écrit entre autres: 

« Une prise de position et un silence 
m'ont consterné. » La prise de posi- . 
tion sur la Pologne : « De quel droit, 
je vous le demande, prétendiez-vous 
inciter bel et bien les Polonais à une 
. fuite dans le spirituel ». privilé- 
giant fort peu évangéliquement la 
vie contre les «lisons de vivre ?» Le 
silence sur le Liban : « J'imagine 
l'impression, qu'aurait fait votre 
nom à côté de celui de trois grands 
juifs qui. devant l’opinion mon- 
diale, n’ont pas craint de se dresser 
contre le sionisme aveugle pour cou- 



Aux Galeries Lafayette 
Haussmann, 
Destination Espace. , 
Avec Hewlett-Packard. 


dernier billet, «J’aime écouter 
Radio-Noire-Dame », prend toute sa 
saveur quand on connaît les der- 
nières decisions intervenues à la sta- 
tion. 

Dans Lettre. M 11 * Agnès 
Rocbeforl-Turquin souligne - la 
grande ouverture d'esprit - de celte 
radio pour les débats, les réflexions 
sur l'actualité et les informations re- 
ligieuses internationales, en souhai- 
tant que la station reste « tut point 
d'union et de dialogue ». Or la pre- 
mière décision avalisée par le nou- 
veau directeur laïc de la station, 
M. Robert Toussaint, a été mise à 
l’écart de l'équipe de direction de 
l’abbé Alain de la Morandais, qui 
sera remplacé, en outre, comme ré- 
dacteur en chef des informations in- 
terna tionales du dimanche, par 
M. Jean Bourdarias, chroniqueur re- 
ligieux du Figaro. - Souffrant d’une 
disgrâce arbitraire, nous a déclaré 
l’abbé de la Morandais, je me suis 
retiré de la rédaction en chef des in- 
formations internationales. * 

Signalons, d'autre part, la publi- 
cation par le Canard enchaîné . 
d'une plaquette sur le Vatican dans 
laquelle, derrière le style d’un anti- 
cléricalisme quelque peu primaire, 
on apprend beaucoup de choses inté- 
ressantes sur le gouvernement cen- 
tral de l’Eglise catholique (3). 

' A. W. 

(1) « L’Eglise de Paris: les S00 pre- 
miers jours de Mgr Lustiger », Lettre. 
n° 285-286. Temps présent, 68 , rue de 
Babykme, 75007 Pans. 1S franc*. 

(2) MM. Pierre Mendia France, 
Nahum GoMmonn et Philip Klntznick. 
avaient fait une déclaration au Monde 
pour demander à Israël de lew- le siège 
de Beyrouth {.le Monde du 3 juillet) - 

(3) La dossiers du Canard: ■ Le 
Vatican clef en main », n° 4, septembre 
1982. 3 francs. 




exccyouuuwiv «•- - — » , 

dernières nouveautés de l’électronique domestique. 

tôleries Lafayette) (E 


Naissances 

- M. Paul de Bonrgnesdon etM«. 

née Véronique Thierry, ainsi que Diane, 
sont heureux de faire part de la nms-. 
sancede . - • 

Tatiana. , 

Paris, te 28 septe mbre. ; 

- Le docteur Jean-Marie Ddsi* et , 

M*. née Anne Denis, Madle. Servant» 
et Nohvenn ' . , . _ 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 

Malo. 

Scns-de-Bretagne, U teet-Viteine. - 

- Caroline et Bertrand Ganiier sont 
heureux d'annoncer la naissance de 

Nina, 

le 24 septembre 1982. 

52, rue de Londres. 750 08 Pans. 

- Anne et Bernard Langjteis. 

' Sophie et Cyril Ravilly. 

David et Renaud Langlois, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
fyfarioo. 

Paris, te 25 septembre 1 982. 


- Jean Praatcau. Caroline Drfwa- 
Proiteau et leur fils Sylvain 
sonL heureux de Taire pan de la nais- 
sance de 

Lionel, 

-le 26 septembre 1982. - 

10, rue Lalande, 75014 Paris. 


- Marie-Christine Villojn et | 
' Christian Campomezzi 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Céüa, 

te 26 septembre 1 982. 

17. rue Molière. 

75001 Paris. 


Décès 


_*LelM-rfcn.Sil«®.* S “* 

M- Hubert Simon, 

M- Pierre Diono du Séjour. 

M. èt M" Paul Bayle, 

Ses enfants. , . 

Sm Vingwept petiiwflfaBts, 

Ses soixante-quinze arriéré 

^^S^Atfîré Le Poitierin, sa sœur. 

^PferreOTTENfflm 
. orfido-ctetel^onirhoMe»*'- 
croix de gucTTC, 

survenu en son domicile a te 

2 octobre 1982. dans sa quatre 
vingl-dix-seplième année. , 

Les obsèques seront 
mardi 5 octobre, à 15 h. 30, en l église 

Noire- Dame de Versaillea. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Offrandes pour des messes. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

2 , square Anatole-Fronce, 

78530 Bue. 

1 6, rue du Parc-de-Gagny, 

78000 Versailles. 

- MussonviLle », 


— Bîdart. 

Gustave Ram pou, „ 

Ses enfanta, petits-enfant* et arnete- 

pe ïSfatn?lte Cuzent, Bissardt», 
ont la douleur de faire partdrrdécés de 
M, Costa re RAMPON, . 
officier de la Légion d’honneur. 

directeur général booorarre 
au ministère des finance^ 
ancien trésorier payeur gén ér al 
du Nord. 

survenu i rage de quatrc-vmgt-ônq »»- 
Les obsèques seront célébrées le 
mardi 5 octobre 1982 au rnnénitum de 
Bayonne. 


^ A bord de la navette spatiale 
Cohunbia, les astronautes améri- 

; disposaient du plus puissant calcu- ^ 

lateur de poche jamais construit: leH Pr4lC y 
Une puissance de programmation en avance sur wHagÉ 

» HP40_Ç Un calculateur sdentifiqge iBSg^L. 

pour bien finir ses études et bien d&narrer cv. 

la vie professionnelle. Programmable : 79 lignes, 
branchements conditionnels-. . 

HP-11C Un outil de calcul très complet, pour ingé- 
nieurs et professionnels. La puissance : 106 fonctions 
jusqu’à 203 lignes de programme-. 

- HP-12C. Financier: emprunts, amortissement^ épargne 

taux, analyses de flux, fonctions calendaires.^.^; 

^P^^®^des^lLitifiques 
HP 42 C de podie HP avec 200 \ 

foftçrifins (opérations sur les 

matrices et les nombres^^ ^ c. 

HR^Q ^ialculateur multibase pour l’infonnatiden et meettoruoen. 
Unepuissance de manipulation de données binaires jamais atteinte par un 
instrument de cette taille. 

Electronic show 
aux Galeries Lafayette. 

Hewlett-Packard 



LE ROI D'ESPAGNE 
AU XX a CONGRÈS 
DES JOURNALISTES 
EUROPÉENS 

Le roi Juan Carlos a présidé, le 
2 octobre & Oviedo, capitale des As- 
turies, la séance de clôture du 
XX e congrès de I* Association des 
journalistes européens, qui a porté à 
sa tête M. Paul Hodgson, directeur 
des services français de la B.B.C-, 
succédant à M. Pierre Gouzy ( l'Eu- 
rope en formation, Paris) . 

Le congrès, qui s’était donné pour 
thème « Europe : sortir de la crée », 
a adopté une résolution préconisant 
des * stratégies communes » auxoi- 
vens États membres de la C.E.E.,, 
pour venir à bout de la crise écono- 
mique et sociale européenne, et ex- 
primant sa - fol dans une organisa- 
tion solidaire et permanente de la 
coopération politique ». Il avait or- 
ganisé une « table ronde • sur ras 
thèmes sous la présidence de 
M. de Areilza, président de l’Assem- 
blée parlementaire du- Conseil de 
l’Europe, 


rouR HOMMES FORTS 1 
SEULEMENT 


Si vous êtes fort, très fort (jusqu’à 
135 de ceinture), un magasin de 
l’avenue Oeorgc-V vous propose des 
costumes, vestes, blazers, pardessus 
spécialement conçus pour vous. Im- 
portés d’Angleterre. DORIAN 
GUY. 36, avenue George-V, de 
9 h 30 à 19 heures. Fermé le lundi 
matin. Face hôtel George-V. 


- M— Robert Baboin. 

Les familles Baboin el NoveL 
M* Marguerite Joly, 
ont b douleur- de faire part du décès de 
M. Robert BABOIN, 
ingénieur général des mines (EJL) 
officier de fa Légion d’honneur, 
survenu à Lyon 1e 27 septembre 1982, 
dans sa quatre- vïngt-unième année, 
muni des sacrements de PEglise. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
rintimiléàCorbclin (Isère). 

Un service religieux sera célébré, à 
19 heures, 1e mercredi 6 octobre, en 
l'église Soi rrt-J eau-Baptiste, à Neuilly- 
sur-Seine, 158. avenue Charles- 
dc-Gaulle. 

4. rue Rigaud. Neuil I y-sur-Seinc. 


- 50 enfants et petits-enfants ont la 
tristesse de faire part du décès du 
vice-amiral d'escadre (CJL) 
Yves DE BAZELAIRE, 
survenu le 1* octobre 1982- 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 7 . octobre en l'église Saint-Louis 
des Invalides, à 10 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Jullian. . 

58. rue de Vaugirard, Para- 6 \ 
544-20-93. J 


- M“ RenéCOrcdte, son épouse. 

M.ct M« YVesCoredte, 

Antoine et Gaire,- 

M. et M"" Patrick Corcelte, 

Véronique et Elisabeth, 

M. et M" Alain Coredle, Emmanuel. 
Benjamin et Nicolas. 

M. Thierry Coredle, 

M* Marie-Noël Coredle, 
ses enfants et peths-eafants, 

• M. et M" Jean Coredle^ et leurs 
enfants, „ „ ' . 

Les familles Garais et BeQcfomls, 
ses beaux-frères et bdles-sœnis. 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. René CORCELLE, 
survenu 1e 27 septembre 1982 dans sa 
soixante-huitième année. 

Les obsèques 'ont eu lieu te vendredi 
1" octobre 1982 à Notre-Damo- de- 
GrâcedePassy. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

18. rue BoWe-Vem, 75016 Paris. 

- Chcitay. 

M"* Richard-Félix Gascon, son 
épouse. 

Ses enfants, petits-enfants. 

Toute a famille et ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M_ Richard- Félix GASCON, 
professeur émérite 
à l'itnivenïté de Lyon-IL 
Ses obsèques seront célébrées le 
mardi 5 octobre, à 15 heurta, en révise 
‘ deChenay (Mamc). 
t Cet avis tient Heu de faire-part. 

5 51140 Jouchery-sur-Vesle. 


- Francis Spar, . 

a la douleur ae faire part du décès de 
son épouse 

Martine SP AR, • 

née de Tbier Nagetmacfeera, 

survenu 1e 1* octobre 1982 , en paix avec 
Dieu. 

Et de la pan de: 

Son père, 1e chevalier Jean de Thier 
Nagchnackers, , 

enfants, Chantal Spar. Kalhleen 

Spar. 

Jean et Nancy Lannes. 

Dominique et Caroline Mille, 

Ses petits-eufauta, GuilUame. 
Thomas. Edouard, 

Et des familles Pcltzer et Mille. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
6 octobre 1982. à 14 heures, ea l’égfise 
Saint-Jacques du Haut-Pas. 

252. rue Saint-Jacques, 

' 75005 Paris. „ 

De préférence aux fleura, veuillez 
adresser. »<K dons à- ... 

' «I.G.R. entraide» 

Institut Gustave-Roussy, rue Carrai le- 
Desmouüns, 94805 ViUquif. Cedex. 



Haussmann 


Soldés 

coupons couture 
LUNDI 4 - MARDI 5 

de 9h a 18h sans interruption j 

HOTEL 

LUTETIA 

47. boulevard Raspail 
métro: Sèvres Babylone 
parking Bon Marché 


- M“ KjlUu Hamanaka et ses 

! enfants . . 

| oui la douteur de faire part du décès de 
I M. Kaisu HAMANAKA. 
survenu le 19 septembre 1 982. 

Les obsèques ont eu heu dans -ta plus 
stricte intimité. - 

Cet avis tient lieu de (aire- part. 
23, rue BoyerrBarrçt, 75014 Paris. 

- M— Louis LebeL son épouse. 

M. et M“ Jean-Claude Lebd et leurs 
enfants. _ , 

M- et M* Georges Rambaud et leurs 
enfants. 

Les ramilles. Fribourg. Latiès et 
Cymboltste. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Louis LEBEL, 
ingénieur de l’Ecole centrale 
des arts et manufactures de Paris. 

colonel d’artillerie (C.R.), 

chevalier do la Légion d’honneur, 
croix de guerre 39-45 avec palmes, 

survenu. 1e J” octobre 1982, à l’âge de 
soixante et onze ans. 

L’inhumation aura lieu, le mardi 
5 octobre, nu cimetière du Mont- 
parnasse. 

On sc réunira à 14 heures à l'entrée 
principale. 

Cet avis tient lieu de faire-parL _ 


Cet ans tient lieu defaire-put. 
40. rue DTJlm, 75005 Paris. 


- M. Henri Touze et Alexandre. 

M. et M- Gérard Touze, Guflteumc 
et Gallianc, 

M. et M- François Ton». Florence 
el Corinne. 

Les familtes Touze, Godât, Baufier, 
Ptehat, Bompard-Bittner. Ihier, 

M w Annie Bucheton. 

. El M* Micheline Combi, 

ont la tristesse de faire part du rappd à 

Dta “ Auguste TOUZE, 

née Edmée Godot, 
survenu te 1*» octobre i Metz. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 5 octobre, i 9 heures, on l'église 
Saint-Pierre de Ncuilly-sur-Seinc, ave- 
nue du Route. 

Ceiavis lient lieu de faire-part. 

30, boulevard ifArgenson, 

92200 Neulliy. 

A3 A, rue de ta Wanne, 

68 100 Mulhouse. 

Château de Logne, 

57310 Guenange. 

- Le docteur Gilbert Zerah. Philippe 
et Thieny, ses enfants. 

M™ veuve Maurice. BounioL sa mère. 
Sa sœur, ses frères, bellea-sceurs, 
beaux-frères. 

Les familles Zerah et BouatoL 
Parents et alliés. 

ont ta douteur de faire part du décès de 
Elisabeth ZERAH, 
néeBowM. 
diplômée EÜ.C.B, 
expert comptable, 

survenu après une longue maladie, à 
Pfige de quarante-cinq ans. 

Réunion avenne du. Cimetière- 
Parisien, à Pantin, mardi 5 octobre, 
15 heures. 

34, rue du Corntpandant-Jean-Duhaïl, 
Forncna y-sou&- Soit- 


Avis de messes 

- A T intention de 

Sonar Marie Joachim MULLER, 
décédée le 26 août 1982, 

IJne. Eucharistie sera célébrée à 
Saint-Dominique de Neuilly. 28, avenue 
Sainte-Foy. le samedi 9 otobre 1982, à 
17 h. 3a 

De la part des anciennes élèves de 
Sai nt-Dooünique de Neuilly- 

Communications diverses 

- Loge d’Eiudc et de Recherche 
Héraldica- 

'Régime écossais rectifié. 

'Mercredi 13 octobre, 19 h. 30. La 
naissance de l’Héraldique médiévale: 
La tapisserie de Bu yeux. Sur invitation. 

L.N.F., B. P. 81. 75160 Part» 
Cedex 04. 

Envoi de la Charte de la maçonnerie 
traditionnelle libre sur demande. 
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-'. TENNIS 


La France et les Etats-Unis 
en finale de la Coupe Davis 


L’êtpôpe de France de tennis disputera, Ab 26 an 
2$ novembre à Grenoble» h finale dé ta Cénpe Davis 
contre réqnîpe des Etats-Unis sur m coart en terre 
battue sfédiltwit aménagé pour b circonstance 
dans 'le biais des- sports.- ApAs -.b*' riçioires sa- 
P Argentine (3-2) et b Tcfaftttslorêqttfe (3-2), r équipe 
de Jeu-Fan) Loth, directeur teduiiqiie national et 
capitaine en Coupe JOavis, s’est qnalHïée (3-2), à Àix- 
eii- Provence du Ü'an 3 oçtofere, pô«' raKbae rencon- 
tre aux dépens de réqtôpe «éo-zélaadflîse de Jeff Rob- 
son : Yannick - Npab a gàgaé lés deux simples, contre 
Chris Lewis ( 6 - 3 , 6-l,T-5) « Rnael Simpson (6-2, 6-. 

2, 6-2). TMeriy Tubsnen bàltn Simpson (6-4, 4-6, 7- 
S, 6-2), mais s’ést bcBoé devant Lewis (6-4, 6-2, 6-4), 
tout connnë brpâire Ncnb-Leconte face 1 réqitipe 
Lew»-"SiiBfSOB(6-3,!>-7,' 6^4 

- ' ‘ ‘ - di| 'm* m . ^ m. 


• Aix-en Provence.. — U était une 
fois— un jonenr noir américain, 
champion de Wimbledon et de 
Forest-Hili, qui faisait unie tournée 
de propagande pour le tennis enr 
Afrique. A Yaoundé, il remarqua un 
jeune garçon de onze ans, fils d'un 
ancien joueur de football profession- 
nel camerounais, qui était revenu 
dans. son pays. natal après avoir* fait 
les beaux jours de l'équipe de 
Sedan. L'année suivante, le jeune 
garçon, de- mère française, entrait 
dans la section Tennis-Etudes de 
Nîcfe (Alpes-Maritimes). Bonne 
graine de champion, l’adolescent 
devint premier Français en minimes, 
en cadets, en juniors, enfin en 
seniors— . 

L’histoire ressemble à un conte de 
fées moderne, mais cela n'en est pas 
un: en 197] Arthur' Asbe «décou- 
vrir » bien Yannick Noah dans ces 
circonstances. Onze ans plias tard, la 
route des deux hommes va à nou- 
veau se croiser fin novembre, à Gre- 
noble : Arthur Ashe, qui à arrêté sa 
carrière de joueur à b. suite d’un 
infarctus, sera le capitaine de 
l'équipe de Coupe Davis des Etats- 
Unis, qui disputera le prestigieux 
saladier d'argent contré la France, 
dont le joueur u“.ï sera Noah. . 

L'ancien champion américain- 
aurait-il pu imaginer qu'un simple 
conseil donné sur un court d’Afrique - 
équatoriale ait de telles consé- 
quences ? Toujours est-il que. gyâce 
à cela, le président de b Fédération 
française de tennis. Philippe Cha- 
-trier,- va-' voir peut-être" an de ses. ' 
rêves les plus chers se réaJiser : rap- ' 
porter la Coupe Davis en France. 
Depuis Pêpopée des Mousquetaires, 
un demi-siècle s’est écoulé sans 
qu'une équipe nationale, parvienne à 
sc meure en position de le faire. Or,' 
c'est désormais possible' sinon- proba- 
ble. grâce à Noah. " 

Etonnante histoire pour ce jour 
étonnant. La Coupe Davis semble 
avoir été taillée à sa mesure. Bien . 
qu’il eût déjà gagné deux tournois 
du Grand Prix en 1978, ce fut 
l'année suivante qu’il a véritable- 
ment confirmé son talent en battant 
Tom Okker au cours d'un match 
éprouvant et décisif en cinq sets 
contre les Pays-Bas. Depuis Ions, il a 
gagné sept au très -tournois du Grand 
Prix et a atteint' an moins les hui- 
tièmes de finale de Rotand^Sarros et - 
Flu&hing-Meadow. Cela lui.vaut de 
figurer aujourd’hui au neuvième 
rang du classement informatique de 
l'Association des tennismen prof es- - 
sionnels (A.T.P). 


• . De notre envoyé spécial 

Privée de champions sportifs 
d’envergure, la France l'a adulé 
comme une vedette. Les magazines 
spécialisés ont disséqué son jeu. Ils 
ont trouvé un garçon plus athlétique 
que- les tennismen moyens, servant 
fort, attaquant aussi, mais «any répu- 
gner aux échanges lourds, en profon- 
deur. S'3 est bien adapté à b terre 
battue et au ciment, 0 perd en effi- 
cacité sur le gazon. Ses résultats 
sont encore fluctuants, au gré d'une 
motivation qui n'a pas toujours le 
tennis ctihune point fixe. 


Victorieuse au tour, précédent de rinde (4-1) et de 

b Suède (3-2), l'équipe d'Arthur Asbe s'est imposée 
sur terrain adverse eu battant (5-0) à Perth r équipe 
asastriÆefigae. John McEhroe a gagné contre Peter 
McNamara (6-4, 4-6, 6-2, 6-4) et contre John AJexan- 
der (6-4, 6-3), tout comme Gene Mayer, vainqueur 
d’Alexander (6-4, 3-6, 6-1, 6-2) et de Mark Eduious- 
so,, (6-3, 6-3), tandis que McEnroe et Flemmiiig rera- 
. portaient le double contre McNamee-McNamara (6-2, 
6-2, 3-6, 8-6). 

Les tennisuKU nationaux, qui avaient gagné le 

sabdier d'argent de 1927 à 1932, n'étaient pas par- 
venus à ce stade de b compétition depuis quarante- 
neuf us, tandis que les joueurs américains, recordmea 
de. répreuve avec vingt-sept victoires, sont champions 
eu titre. 

* Ashe et de Yannick Noah 


JUDO 

AU CHAMPIONNAT D'EUROPE 

L'équipe de France pour la dixième fois 


Invraisemblable suspense, dimanche 3 octobre, au 
ralahdo de Milan où, comme prévu, la France et 
1 U.R.S.S. se retrouvaient en finale du championnat 
d Europe par équipes. Après cinq combats, les Soviéti- 
ques, qui menaient par trois victoires à une et un match 
nul, semblaient bien partis pour reprendre le titre aban- 
donné en 1980. 


.Roger Vacbon, nuis Angelo Parisi, auteur d'un for- 
midable • ippon » f 1 ) apres une minute trente seule- 
ment de combat aux dét 


ment de combat aux dépens du monumental Alexei 
Ti urine et ses 1 50 kilos, allaient pourtant égaliser (trois 


victoires à trois et vingt points partout). Il fallait avoir 
recours à un barrage et par le jeu du règlement, les 
deux combattants qui avaient fait match nul, les super- 
légers Guy Delvingt pour la France et Khazret Tletseri 
pour 1’U.R.S.S., se retrouvaient pour un quitte ou dou- 
ble. Au drapeau, le premier nommé donna à b France 
le titre européen au terme d'un incroyable retourne- 
ment de situation. La troisième place revint à l’Allema- 
gne fédérale devant les Pays-Bas. b Grande-Bretagne 
et l'Italie. 


Profession : entraîneur 


Unfaove 

Etoile du « star System », dont on 
sollicite l’avis sur tout mais qui 
offusque -qüand 1 if ne pense pas 
comme M. Tout-te-Moode, ce Noah- 
là, dont b. nouvelle coiffure rasta on 
les couleurs 'de serre-poignet éton- 
nent. reste -avant tout une bêle de 
tennis que b Coupe. Davis trans- 
forme en fauve avide de victoire. 
C'est du moins l'impression que lais- 
sent ses prestations dut» l'édition de 
1982, car b Fauve manqua singuliè- 
rement d'appétit en 1980 devant le 
Soviétique. Borisoy et en 1981 
devant l’Australien McNamara. 

Toutefois il est. certain que ce 
n'est pas tout à fait le 'même joueur 
qui opère dans les tournois du Grand 
Prix et dans les challenges. L’esprit 
de ses victoires cette , année sur 
-* Lerafl, dans la /ïriale^àh îounidî de 
‘ Palfr^Spilng, , puis dans le match- 
contre. la Tchécoslovaquie eâ quarts 
de finale en a attesté. Le joueur qui, 
pcu( se rendre à plus fort que lui 
dans un tournoi, préfère mourir sur 
place en Coupe Davis. La tournure 
des rencontres en est radicalement 
modifiée. 

• A Aix-en-Provence, par exemple, 
pour cette demi-finale, dernier bar- 
reau à ne pas manquer dans l’échelle 
vers b finale; 3 n'avait pas d’inquié- 
tude particulière à nourrir face aux 
Néo-Zélandais Lewis et Simpson,, 
classés respectivement trente- 
cinquième et soixante-dïxième 
joueurs mondiaux' et peu familia- 
risés de surcroît avec b terre battue. 
Cependant, il nie leur laissa pas 
l'ombre d'une chance, les prenant à 
b gorgé dès le premier échange pour 
ne les lâcher, qu'sprès la balle de 
match gagnée. 

Cène volonté exacerbée de vain- 
cre ne le priva -d'ailleurs pas d'un 
fair pby : au septième jeu du troi- 


sième set. contre Simpson, Noah 
rendît au Néo-Zélandais un point 
sur une balle jugée faute qui lui 
s aurait assuré le break à 5-2, break 
i qu*n fit d’ailleurs derechef. 
s Toutefois, ce débordement de 
s volonté peut jouer des tours lorsque 
® Noah opère en double : son parle- 
1 naire n’arrive pas à se mettre au dia- 
pason. Contre b Tchécoslovaquie. 
“ l’issue de b rencontre étant incer- 
5 laine, Noah était parvenu à mettre 
en confiance Henri Leconte,’ et ils 
‘ avaient bien joué après une mise en 
route bborieuse, suffisamment en 
tout cas pour battre en quatre sets b 
paire Smid-Slozil. 

L’affaire se présentait différem- 
ment contre b Nouvelle-Zélande. 
La France menait vendredi 2-0 
après Jes deux premiers simples. La 
route de la finale pouvait être 
. ouverte dès samedi. 11 suffisait de 
battre Lewis et Simpson comme 
l’avaient fait quelque jours aupara- 
vant Potier et Naegelen au tournoi 
de Bordeaux. Débordant de fougue, 
Noah emballa aussitôt la partie, 
mais Leconte, contrairement au 
match contre b Tchécoslovaquie, ne 
parvint pas à suivre le rythme. 
Leconte accumula les fautes 
directes et les erreurs techniques 
irrémédiables face -à une équipe 
' . homogène. 

A force de tenir b partie à bout 
de bras. Noah finit d'ailleurs par se 
fatigiier. et au. moment où Leconte 
reprenait confiance, lors de la troi- 
sième dnthebe, ce fut à son tour de 
-«rChanter faux ». Les « Kiwis » 
gagnèrent donc le double en trois 
sets et revinrent à 2-2 dimanche, 
après b victoire logique de Lewis 
sur Tulasne. Cela fit courir, dans 
l 'assistance du Country Club le fris- 
son du suspense, vite dissipé, il est 
vrai, par le joueur de l'ultime sim- 
ple. 

Il faudra néanmoins que Noah 
tire les leçons de cette expérience j 
pour mener dans les meilleures | 
conditions l'affrontement contre b 
paire américaine, dans deux mob, , 
car le résultat du double pourra être 
■ déterminant. En attendant cette 
" confrontation, les deux Français 1 
vont jouer ensemble à Bâle. Mais, à 1 
Grenoble, le plus redoutable adver- 1 
saire des Français risque fort d’ëire 
Arthur Ashe : son rôle sera, alors J 
d'empêcher Noah et ses camarades 
de prendre la relève des Mousque- ' 
laines de l'imagerie le artistique fran- ! 
çaise. 

ALAIN GIRAUDO. 


Milan. — 19 heures dimanche 
3 octobre, début du match décisif 
U.R. S. S.-France. Face à face, les 
1 deux meilleures écoles européennes 
l de judo, toujours impatientes de 
] régler à leur avantage b question de 
c b suprématie continentale. Bien 
avant ce choc à l'issue incertaine, au 
moment où de part et d'autre on en 
; «st encore à faire assaut d'intimida- 
* tion, Jean-Luc Rouge, le directeur 
technique national adjoint chargé des 
équipes de France, s'était écrié : te Si 
\ Guy Delvingt marque le premier 
point je crois que nous conserverons 
; notre titre européen. » 

Combattant de grande classa, 
mais barré dans sa catégorie natu- 
relle, celle des moins de soixante- 
cinq kilos par Thietry Rey, champion 
du monde et champion olympique, 
Guy Delvingt engage un pari osé. A 
force de privations, U est devenu le 
plus léger des internationaux français 
- moins de 60 kilos à l'heure de b 
pesée officielle. 

Insertion sociale 

Hommage aux petits, c'est à lui 
que revient l'honneur d’ouvrir ce nou- 
veau bal des titans. La première 
danse, l'Orléanais l’accorde au 
Soviétique Tletseri, champion 
d’Europe. Périlleux privilège ! Car 
devant le public milanais, Guy Del- 
vingt joue une partie qui peut se 
révéler déterminante pour b suite de 
sa carrière. En cas de victoire, ses 
sacrifices trouveraient d'emblée leur 
justification. A l’inverse, une - défaite 
signifierait une autre période de 
doute pour ce combattant au regard 
déjà sombre et un mauve» déport 
pour l’équïpekfe France. 

Au sem-de l'entourage immédiat 
de Guy Delvingt, chacun connaît 
l'eNeu. L'état-major technique s'est 
organisé en conséquence, prenant 
place aux endroits stratégiques. Au 
bord du tatami, Serge Feist, l'entraî- 
neur national. Un peu plus loin, son 
a/ter ego, Jean-Paul Coche. Disper- 
sion -aussi de b direction technique . 
D'un côté, T impassible Pierre Gui- 
chard, titulaire du principal poste ; de 
l’autre, son adjoint, Jean-Luc Rouge, 
premier judoka français, champion du 
monde en 1 975 à Vienne. 

Anciens compétiteurs de talent, 
tous partent te même langage : celui 
de b passion, du vécu, de la compé- 
tence. Guy Delvingt obtiendra un 
mémoire match nul, avant d'avoir 
raison de Tletseri en barrage. Contre 
toute attente, l'équipe de France 
vient d'ajouter un nouveau fleuron à 
son palmarès déjà très fourni 

Manifestement, avec ses trois 
titres monefiaux depuis 1975, ses 


De notre envoyé spécial 

deux médailles d’or olympiques à 
Moscou, sa bonne centaine de 
podiums européens, 1e judo français 
demeure solidement installé au som- 
met de la hiérarchie internationale. 
Dans le contexte du sport national, 
cette stabilité est même exemplaire. 
Au vrai, les structures mises en place 
depuis une vingtaine d'années ont 
débouché sur l'ouverture d'une effi- 
ciente usine à champions. 

Comment expliquer le brassage 
permanent du vivier ? Par l'assu- 
rance qu'ont les jeunes espoirs de ne 
pas se retrouver dans une situation 
financière critique : « Ils savent. 
explique Pierre Guichard, que, après 
leur carrière d'athlète, ils pourront 
gagner très correctement leur vie en 
donnant des cours de judo. » 

En outre, bon nombre d'anciens 
champions prennent place dans 
l'encadrement technique fédéral. Ils 
sont légion à occuper des fonctions 
d" entraîneurs nationaux, de conseil- 
lera techniques régionaux ou dépar- 
tementaux. Avantage de cette voca- 
tion quasi systématique : les 
compétiteurs restent branchés sur la 
même longueur d’ondes lorsqu'ils 
deviennent éducateurs. 

Se satisfaire de cette formule 
serait toutefois dangereux dans la 
mesure où b filon risque de se tarir 
un jour ou l'autre. On n’en est pas b. 
La preuve : à titre d'exempta, b 
Fédération française de judo et riis ri - 
piïnes associées (F.F.J.D.A.) compte 
actuellement une quinzaine de 
conseillers techniques départemen- 
taux alors que-' quatre-vingt-dix 
seraient nécessaires. Dé surcroît.' son 
objectif est de créer six autres cen- 
tres d'entraînement permanents qui, 
avec ceux de l'Institut national des 
sports et d'éducation physique 
(INSEP) de Marseille, de Strasbourg 
et d'Orléans, permettraient à un bon 
millier d'athlètes de s'entraîner dans 
des conditions optimales. 

Il n'empêche que dans un futur 
plus ou moins rapproché H ne sera 
plus possible de multiplier à plaisir 
tes carrières de judo. Très préoccupé 
par ce problème étroitement lié au 
développement quantitatif et qualita- 
tif du patrimoine sportif dont H a la. 
charge, Georges Pfeiffer, le président 
de la F.F.J.D.A.. a défini de nouveaux 1 
objectifs pour les deux années à ! 
venir : passer de quelque trois cent 
cinquante mille à dnq cent nulle 
licenciés. | 

Dans ce but rien n’est négligé. Ni ‘ 
b promotion du judo par te biais de * 
cassettes vidéo et de films, par 1e * 
biais aussi des championnats du T 
monde féminins et d'Europe indivi- 


duels masculins, organisés à Paris en 
décembre et en mai prochains. 

* Il va de soi que la réussite de ce 
" plan entraînerait un accroissement de 
pratiquants et par voie de consé- 
quence offrirait de nouvelles perepec- 
' tives aux aspirants professeurs. Les 
' responsables fédéraux voient cepen- 
‘ dant d’un bon œil b convention pas- 
' sée entre Mme Edwige Avice. minis- 
tre de la jeunesse et des sports, et 
les entreprises publiques ou privées : 
« Nous voulons, indique M. Pierre 
' Guichard, que nos athlètes réussis- 
‘ sent et leur vie d'homme et leur car- 
rière sportive, a 

JEAN-MARIE S AF RA. 

(U Un • ippon » ou point est donne 
par l'arbitre à un combattant : s’il a pro- 
jeté son adversaire sur le dos avec force 
et vitesse ; s'il l'a soulevé à la hauteur de 
ses propres épaules ; s'il l'a maintenu 
immobilisé trente secondes après 
l’annonce - immobilisation - ; si l'adver- 
saire abandonne ; si l'étranglement ou la 
clé apparaît efficace ; si le combattant a 
marqué deux • waza-ari » ou avantages 
techniques. 

VOLLEY-BALL 

ÉCHEC FRANÇAIS 
SUR LE TERRAIN MAIS SUCCES 
EN COULISSES 

Quatre-vingts jours de stage de- 
puis le 17 juillet, entrecoupés de 
plus de trente rencontres internatio- 
nales, n’ont pas permis à l’équipe de 
France de volley-ball de prendre 
rang parmi les douze meilleures sé- 
lections du dixième championnat du 
monde masculin, organisé du 1 er au 
1 5 octobre en Argentine. 

Placée au premier tour avec la 
République populaire de Chine, qui 
1 uvaii battue cc«e année aux tour- 
nois de Shanghai, de Rome et de 
Paris, avec la Corée du Sud cl avec 
le Finlande, la France devait impé- 
rativement battre ces deux derniers 
adversaires pour demeurer avec 
l'élite au deuxième tour. 

Après un nouvel échec contre le 
Chine, par 3 sets à 0, le 1 er octobre, 
les Français ont été sévèrement 
battus le lendemain par les Coréens 
du Sud sur le même score, avant de 
s'imposer enfin contre la Finlande 
3 sets à 2. 

Décevant sur le terrain, le volley- 
ball français a. il est vrai, obtenu 
quelques satisfactions en coulisses 
avec sa désignation officielle pour 
organiser les prochains champion- 
nats du monde en 1 986. 

G. A. 


LES RÉSULTATS 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PREMIÈRE DIVISION 
( N eavihne journée) 

Nantes b. "Toulouse *1-0 

•Laval cl Lens 0-0 

Bordeaux b. “Brest ' ]-0 

Nancy b. ‘Metz ......... 3-2 

* Paris-S. -G. b. Bastia 1-0 

•Sochaux et Tours l-l ' 

•Auxerre b. Rouen ’ 2-0 

"Lyon et Monaco j.j 

"Lille et Saint-Etienne ......... J-J 

•Strasbourg b. Mulhouse '2-1 

CLASSEMENT. - 1. Nàmes, 
15 pis : 2. Bordeaux et L'eny. -13; 

4. Nancy. 12 ; 5. Toulouse, 1 ï 6. Parta 

5. -G. et Brest, 10, 

DEUXIÈME DIVISION 
(Dixième journée) 

GROUPE A > 
■Rennes b. Abbeville ........^. ‘2-0 

Valenciennes b. *Nœux ....... 4.3 

•Nîmes et Viiy ' 2-2 

*Lc Havre ci Racing Paris I .... . "l-l : 

•Montpellier et Aies -i-j 

Angers b. •Angudéme 2-1:. 

“Châieaurnuc et Guingamp I-I. 

•Corbeil b. Libourne ........... 2-ï" 

Béziersb. •Limoges 2-0 

GROUPES 

Nice b. “Grenoble 3-1 

Toulon b. Fontainebleau ....... 5-0 

•Reims b. Dunkerque 3-1 

Marseille b. •Besançon 1-0 

*G uengnon et Orléans ' 2-2 

Stade Français b. Tbonon 2-1 

“Martigues b. Motneeau 4-1 

“Cannes b. Red Star ..." 3.1 

Blénod b. •Cuiseam 1-0 


PRK DE L’ARC DE TRIOMPHE 
Le soixante cl unëtne prix de FArc 
de triomphe, dépoté fc 3 octobre ù 

Longehanmp. j été gagné par la pouli- 
che AkiytJa. appartenant à TAga Khan 


et montée par Yves Saint-Martin, de- 
■ vant Ardross. monté par Lester Pigott, 
Bt Awaasif. moulé par WUly Canon. 

..... Rugby 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Quatrième journée 
POULE A 

TUJeb.Ageo ]£- 9 

•Boucau b. Carcassonne 12-3 

Narbonne b. “Nîmes ... .• 41-15 

•Angoulëme b. Racing 9-7. 

■Qtoron et Nice '9-9 

CLASSEMENT — 1. Narbonne, 12 
— Njcc. 11 pis ; 3. Angouléme, 10 ; 

4. Agen. Boucau et Nîmes. 8. 

POULE B 

“Lourdes b. Montauban 15-9 

“Là Voulte b. Mt-de-M 22-20 

•Biarritz b. Ancb ; 12- 6 

■ “Toulon b. Bayonne 26-7 

“Béziers b.Touloase 17-12 

. CLASSEMENT. - J. Béaiers, 

• Lourdes, Biarritz et Toulon, 10 pis ; = 

5. Montauban, 9. 

POULEC 

Anrilbc b. "Albi 22-J5 

“La Rochelle b. Bègles 18-10 

“Grenoble b. Tyrosse 32-6 

Tarbes b. Montferrand 9.3 

“Castres Bourgoin 12-7 

CLASSEMENT. - 1. Aurillac, 
Tarbes et Grenoble, 10 pis : 4. Momfer- 
«nd. Tyrosse, Castrés, Bègles et La Ro- 

cbeüe,8. 

POULE D 

•Aire s/Adaor b. Valence ..... 22-13 

•Romans b. Granlhet 4 23-19 

•Perpignan b. Pau 22-6 

•Bagncres h. Bocrg 31-12 

■Dax b. Brive 16- 9 

CLASSEMENT. — I. Dax, 12 pis ; 

1 Perpignan e: Bagnères. 10 ; 4. Pau, 
Graulhct, Bourg-en-Bresse et Ro- j 
mans,S. j 




Du 4 au 9 Octobre 


^^^iicrœinformatique 

Traitement de textes (IBM, 
Philips. Olivetti-) démontrerions 
et applications. . — 

Lundi 4 octobre 
Mercredi 6 octobre 
Vendredi 8 octobre 
Samedi 9 octobre 


^^lett-Packard) Nous sommes nés avec l’informatique. Nous 
lité, gestion sommes une équipe d’ingénieurs informaticiens: 

^ stocks, fiefere- le conseil, le logicieUa distribution. la mainte- 
e ' * nance, la formation... pour nous l’informatique 

lons c’est d’abord et toujours l’information, c’est aider 

" chacun à choisir le meilleur équipement pour 

Mardi 5 octobre entrer et progresser sur le territoire de l'informa- 

Jeudi 7 octobre tique. Pendant 5 jours, nous ouvrons nos.portes. 

. Inscrivez-vous dès maintenant : nous pourrons 
S amedi 9 octQP i m j eux préparer votre visite et vous oflrir un 

cadeau de bienvenue. 

Contactez Anne-Marie au 6275357 ou écrivez à L.TA, 154, av. OxHae; 75017 Paris. 


Mardi 5 octobre 
Jeudi. 7 octobre 
Samedi 9 octobre 




Nom: 

Société :_ 

Fonction 

Adresse 


Je suis intéressé par : 

□ Micro-informatique □ Traitement de texte 

□ Lundi-} Ortobre □ Mardi 5 Octobre □ Mercredi 6 Octobre 
D Jeudi 7 Octobre □ Vendredi 8 Octobre □ Samedi 9 Octobre 

□ LTA 13, rue La Fayette □ LTA 8. nie de l'Arrivée 
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Ile-de-France 


LES SOCIALISTES PATRONS ET BATISSEURS 


Saint- Quentin-en-Yvelines, la ville où l'habitant devrait être roi 


S ^T- QUENTIN -EN - YVEL 
n 'existe pas. Certes, 
panneaux en indiquent 
abords de Ver- 
SS&Si certe ^« L ^ traduite en 
contkjœ à Être inscrite 
ÎS, U7Ite de «inqrtes des 
25? Tûtes nouvelles françaises. 
Mafa ses habitants vivent & Mau- 
jopas on à Montigny, travaillent 
fm r P 1 ?, à Boted’Arcy. A 
ns ne font que 
I««oope « TËtUn on pousser un 
:chactot dame ies allies de Fhyper- 
inarçbé La -grande ville unique 
.na pas réussi & naître sur les 
ruines des onze villages, gros 
ou petites villes qui 
ifc 2m laisser la place. 

Trois ensembles urbains sont 
simplement apparus sur un pla- 
teau cerné de forêts. Au grand 
soulagement de Versailles, qui n’a 
: jamais accepté qu’une Jeune rivale 
lui ravisse la première place, même 
.par la taille. A la grande Joie des 
^los communistes — pour l'heure 
majoritaires à Saint-Quentin. — 
qui ont cramt que leur vieux fief 
de Trappes ne sait submergé par 
la vague rose qui semblait devoir 
recouvrir tous ces quartiers neufs. 
A la satisfaction même des soda- 
listes : lia ont trop, dans le passé, 
. critiqué cette ville nouvelle. Impo- 
sée . par l’état centrai, pour ne 
pas « féliciter que le résultat soit 
quelque peu différent des plans 
primitifs. 

Finalement, il n’y avait que les 
technocrates, ingénieurs et amé- 
nageurs de rétablissement public 

déménagement pour croire en 
Saint -Quentin-en-Yvelines. Mais 
après le «10 mais le Bon Dieu 
n’était plue tout & fait avec eux ; 
ils ont dû rabattre de leur pré- 
tention : Saint-Quentin ne possé- 
dera pas le «cœur de villes dont 
ils rêvaient pour elle ; & sa place 
s’élèvera simplement Je «quartier 
de la gares. 


Halte au Vol 


fl. 


serrure à 5 points 

IZ1S - LAPERCHE 
ou PICARD 

Matériel 

GARANTI 5 ANS 

+ 

1 blindage acier 
15/10* 

+ 

4 goujons d'acier 
anti-dégondage 

+ 

renforcement 
du bâti bois par 
1 cornière en acier 
+ 

|l cornière anti-pin 
à Textérieur surle 
pourtour de la porte 

3.350 F ttc 

pose et dépt compris 
WWS-&ANUEUE 


Société 

PARIS PROTECTION 

5 & av.de la Mot» Picquet 
75015 PARIS 





Le changement de nom camou- 
fle certes une relative permanence 
du service que devra rendre l’en- 
semble immobilier qui sera bâti 
h cet endroit, mais il témoigne 
aussi de la victoire des élus sur 
les fonctionnaires et surtout de 
la fin d'une idée : créer sur la 
plaine de Trappes la grande vlBe 
de l'Ouest parisien. 

Curieuse histoire que celle du 
« centra ville s de Saint-Quentin- 


en-Yvelines. Alors qu’à Cergy la 
préfecture fat le premier bâti- 
ment à s’élever sur la terre à blé 
du plateau de l’Oise, alors qu’à 
Evry préfecture et centre com- 
mercial prirent rapidement : leur 
place au milieu des immeubles 
neufs, alors qu’à Mante-la- Vallée 
le centre commercial de Nolsy- 
Mont-d’Est fut le premier point 
d’accrochage de la ville, rien de 
semblable & Salnt-Quentln-en- 
Yvellnes. 


L’opposition de Versailles 


Versailles défendait trop Jalou- 
sement ses prérogatives pour ins- 
taller a ses portes une autre capi- 
tale administrative: r Ouest pa- 
risien était déjà suréquipé en 
pôles commerciaux. Les quartiers 
neufs s’éparpillèrent autour de 
la RN. 10 et de la vole ferrée 
laissant libre, autour de la gare, 
un vaste espace de 174 hectares. 

S ol devait accueillir dans le futur 
: e cœur de ville ». Mais l’ur- 
banisme lui aussi a horreur du 
vide : en 1975, un hypermarché 
s’installa là, « provisoirement »; 
les centres de quartier acqui- 
rent à Saint-Quentin une vitalité 
qui leur échappe dans d’autres 
villes neuves ; la Maison pour 
tous d*Elanconrt devint le lieu de 
rencontre culturel. 

Les aménageurs ne renoncèrent 
pas pour autant à unifier cet en- 
semble. plus ou moins disparate, 
où vivent déjà pins de cent cin- 
quante mille personnes, autour 
d’un vrai centre ville. Eu février 
1980 l’établissement public d’amé- 
nagement lança un vaste concoure 
d’idées. Des neuf projets reçus U 
St une synthèse très inspirée des 
propositions de l'équipe Cornet- 


Vemet-Nunez (le Monde du 
5 août 1980 et du 80 Juin 1981). 
H ne cachait pas ses ambitions : 
. « Le cœur de la ville devrait fédé- 
rer toutes les unités urbaines qui 
forment l'agglomération nou- 
velle » et rayonner au-delà de 
Sal ut-Quentin lai-même. En Jan- 
vier et en mars 1981. le conseil 
d’administration de l’EPA, où siè- 
gent à parité élus et fonctionnai, 
res, accepta les plans proposés. 

Tant pis pour le conseil général 
des Yvelines. dont la majorité de 
droite menée par les VeraalHais 
avait, au même moment, lors du 
débat sur la révision du schéma 
d’aménagement et d’urbanisme de 
la région Ile-de-France; déclaré 
« s’opposer à la création d’un seul 
centre vtOe centralisateur». Tant 
pis pour les élus du syndicat com- 
munautaire, super-conseil muni- 
cipal de la ville nouvelle, qui 
n’avaient pas été consultés et qui 
rappelaient haut et fort — à cha- 
que occasion — la réalité de la 
vie de chaque commune. Alors 
l'affaire se traitait directement 
entre les techniciens de l’EPA et 
le ministre de ^environnement et 
du cadre de vie. 


L’écroulemen l du « cœur de ville » 


Survint le 10 mal 1981 : 1a tour- 
mente souffla si fort à Saint- 
Quentin que le «cœur de ville» 
s’écroula. Les socialistes avalent 
beau être très minoritaires parmi 
les élus de la ville nouvelle, les 
scrutins présidentiel et législatif 
confirmèrent qu’ils étalent majo- 
ritaires dans l’èlectorat- et leurs 
amis siégalent dans Tes palais du 
pouvoir central : les patrons 
c'était eux dorénavant ; on allait 
s'en apercevoir. Tant pis pour les 
fonctionnaires ; Us devraient se 
plier puisqu'on voulait bien ne pas 
les chasser. Tant pis pour les 
com mu nistes : leur pouvoir à 
Saint-Quentin prenait fin ; ils 
devaient s’y habituer. 

Plus question donc d’un « cœur 
de ville» centralisateur puisque 
le P JS. local avait déjà fait savoir 
que pour lui la ville comprenait 
trois pôles bien distincts : l’ouest 
avec Maurepas et Elan court : le 
centre avec Trappes ; l’est avec 
les « trois villages » de Montlgny- 
le-Bretonneux, de Guyancourt et 
de Vbfeins - le - Bretonneux. Plus 
d’architecture massive et Impo- 
sante, et surtout d’urbanisme 
séparant le logement. le travail, 
le loisir et le commerce puisqu’il 
contestait ce zonage sur lequel 
est bâti la ville. Et surtout les 
fonctionnaires devraient doré- 
navant obéir aux élus. 

Le S Juillet 1981, les élus du 
syndicat communautaire souhai- 
taient être associés à l'élaboration 
des projets de l’EPA Le 23 octo- 
bre. ils demandaient l’abandon dn 
projet « cœur de ville » : le 
17 décembre, Us commençaient 


à définir un nouveau rrcogramme 
et, en janvier, confiaient une 
nouvelle étude à une équipe 
d’urbanistes constituée pour la 
circonstance : M. Peter BachtoM, 
professeur à l'Ecole spéciale d’ar- 
chitecture, choisi par les soda- 
listes, et M. Melissinos, proposé 
par les communistes. L’EPA devait 
se soumettre, ne pouvant que faire 
admettre que l’équipe Cornet- 
Vemet-Nunez eoit. . elle aussi, 
consultée. 

Mwia attention ! plus de 
« grand-place » monumentale : 
les flpTfttwgy op g s'étaleraient le long 
d'une rue menant aux quartiers 
avoisinants ; ' plus question de 
cette serre tropicale dont le 
monument devait marquer la 
ville : les logements sociaux 
seraient nombreux ; U fallait 
aussi prévoir l’Implantation 
d’usines non polluantes pour 
créer des emplois « productifs » 
dons une ville Jusque-là vouée aux 
cols blancs des bureaux et des 
laboratoires. Surtout oe « quartier 
de la gare» ne doit plus être le 
cœur de ville — de toute façon 
il n’en est pas au centre géo- 
graphique. — mais simplement un 
lieu plus attractif et plus animé 
que les outres. 

Là aussi, du rêve à la réalité 
des affaires il y eut un pas. Les 
communistes et la droite commen- 
cèrent à trouver que les socia- 
Slstes tiraient un peu trop la 
couverture' à eux En février, Us 
firent roter une règle imposant 
à la majorité du syndicat commu- 
nautaire d'obtenir l’accord préa- 
lable des communes directement 
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concernées: le P.S. ne pouvait 
sÿ opposer, même si le quartier 
de la gare est, pour sa plus grande 
part, sur Montigny, dont le maire 
est M. Nicolas About, ancien 
député giscardien. 

La négociation devenait indis- 
pensable, d’autant que les urba- 
nistes des élus ne pzenent, non 
plus, s’entendre bien longtemps. 
MM. B&chlold et MbUssLdos tra- 
vaillèrent chacun de leur côté et 
proposèrent chacun un projet 
bien différent H fallut, d'ailleurs, 
bien reconnaître qu’aucun des 
deux ns convenait psxfattmnent ml 
aux élus ni aux impératifs tech- 
niques, alors que celui de l'équipe 
imposée par l’EPA — 11 est vrai 
sensiblement différent du premier 
— n’était pas si mauvais que 
cela. De toute façon — meilleure 
appréhension de la réalité du 
pouvoir ou résultat des canto- 
nale — le PS. comprit qu'il ne 
pouvait Imposer totalement ses 
vues. 

H fanait bien pourtant trouver. 
une rotation. Certes, les socialistes 


pouvaient faire traîner les choses 
et attendre les municipales, grâce 
auxquelles Us espèrent bien rem- 
placer M. About dans sa mairie, 
mais il était difficile de se pré- 
eentfer devant les électeurs en 
ayant démoli sans avoir recons- 
truit. 

Four se sortir dfe ce piège le 
recours à la science des cocktails 
se révéla fort utile : beaucoup 
de « technocrate », un doigt de. 
« socialisme », un soupçon de 
r communisme » pour composer un 
breuvage acceptable par tous. Le 
3 juin 1981, le conseil du syndicat 
n ftmwninflji taira — à l’ nnanlmtté — 
retint pour l'organisation com- 
merciale le projet Comet-Vernet, 
Ntrnez ; pour le schéma des flots 
urbains, mêlant les diverses acti- 
vités, les propositions de B&cbtoèd 
et pour le système routier les 
idées de Melissmœ mate aussi de 
l’équipe Comet-Vernet- Four 
faire la synthèse de tout cela le 
shaker fut confié aux . techniciens 
de l’EPA, dont décidément U est 
bien difficile de se passer. 


Ce mélange aurait pu être imbu- 
vable; fl 1 parait relativement 
réussi. Même le promoteur (Seret- 
Aménagement) qui devait réaliser 
les 80 000 mètres carrés commer- 
ciaux du projet « cœur de ville » 
trouva qu’il «ü sera plus facto 
de construire 50 000 mètres carres 
de boutiques dans le nouveau pro- 
gramme. L’affaire n’est pas ter- 
minée pour autant. M. About 
que, maintenant que le 
syndicat communautaire a trace 
les grandes lignes du plan et 
phlsqtce ce n’ess plus. le cœur de 
vflle mais un quartier parmi 
d'autres, c’est à Montigny 'seul 
d’en diriger la traduction eur le 
terrain. - 

Las socialistes, eux. ne sont pas 
décidés à le laisser s’arranger sans 
contrôle avec k» fonctionnaires de 
l’EPA ; l’autonomie communale 
n'est pas eane limite.- Il y a des 
contradictions bien dures à sur- 
monter. A Boint-Quentin-en- YVe - 
lines, l’Qrhaxnsme et l’architecture 
ne peuvent oublier la politique. 

THIERRY B RÉHIER. 


Onze communes en ordre de bataille 

L 


A gauche est chez elle à 
Saint - Quentin - en - Yve- 
line». Appuyés sur leur 
fief de Trappes, les communistes 
en ont pris la direction après 
les élections municipales de 
1977 : la présidence du conseil 
d'administration de r Etablisse- 
ment public d'aménagement 
(M. Bernard Hugo, sénateur, 
maire de Trappes), Btx mairies 
et donc le président du syndicat 
communautaire ; le PA. ne dirige 
que deux mairies et la droite 
trais. Mais, depuis plusieurs 
années, les socialistes sa sen- 
taient pousser des ailes ; la 
présidentielle. et les législatives 
Iss ont te» réver à une domi- 
nation quasi totale : les. candi- 
dats du P.S. n’ont été devancés 
par ceux du P.C. qu’à Trappes, 
et seul Voisin -le- Bretonneux 
échappa à la vague rase. 

Si las cantonales ont un peu 
refroidi leurs ardeurs (la droite 
a repris le dessus dans deux 
autres communes, Colgnléres 
et Elancourt, qui a pourtant un 
maire socialiste), ils ont ravi 
au P.C. le- canton de Maurepas, 
fa seul qui soit entièrement sur 
la ville nouvelle. 

Aujourd’hui, le P.S. est bien 
décidé A ne pas faire la moin- 
dre concession à ses alliés 
communistes: Ns réclament la 
télé des tistea d’union dans dix - 
communes sur onze et, bien 
entendu, la présidence du syn- 
dicat communautaire. Le P.C. 
«'apprécie guère cet Impéria- 
lisme. Ici comme alTIeunt, H 
réclame une prime pour le maire 
sortant ; quant au syndicat 


communautaire, 
quer que, sur 


fait remar- 
neuf villes 
nouvelles, H serait équitable que 
son partenaire lui en laisse 
une. ne serait-ce que perce 
qu'il BSt bon que chacun des 
deux partis soient confrontés aux 
réalités du pouvoir! La négo- 
ciation sera difficile. 

Les socialistes veulent recueil- 
lir le profit des lourds efforts 
que depuis longtemps Ils Inves- 
tissent A Saint - Quentin. Les 
communistes ne peuvent accep- 
ter de gaieté de cœur d'aban- 
donner une telle source de 
pouvoirs et de bénéfices : les 
mairies — toujours et partout — 
sont les points d’appui de -leur 
Implantation et de leur puis- 
sance; et la syndicat commu- 
nautaire gère un budget de 
quelque 635 millions de fronce, 
dont 308 pour les Investissements 
(chiffre de 1981). 

Un nouveau scrutin 
on an 

après les municipales ? 

La droite, bien entendu, espère 
profiter des divisions de fa gau- 
che. Reprendre le syndicat 
communautaire est, peut-être, un 
rêve Inaccessible, mais .hériter 
de quelques mairies guignées 
par les socialistes peut être 
envisagé. Au point que certaines 
belles constructions théoriques 
seront peut-être remises au 
placard. 

SI les communistes continuent 
d’affirmer que fa réaiïté des onze 


communes anciennes reste la 
plus forte, les socialistes préco- 
nisent, eux,, la constitution de 
trois pOfes distincts et forte, 
môme s f cela ne doit pas se 
traduire par la fusion des 
communes. Mais cela Implique 
la sortie de la vflle nouvelle — 
solution permise par le projet de 
loi que vient d’adopter le gou- 
vernement pour réformer la loi 
Boscber, quf régit actuellement 
ses Institutions — au moins de 
Plaisir et de MagrqMeo-Hameaux 
(sortie promise par les socialis- 
tes de- oefte commune) peut-être 
de la Verrière et de Bols- 
d'Arcy, toutes commîmes soll- 
d amant ancrées à gauche-. 
Sera-t-il 'possible de se priver 
de leur appui au syndicat, 
communautaire ? 

La démocratie focale — elle 
aussi — peut être dangereuse- . 
Le projet de loi prévoit que les 
commqnes pourraient se regrou- 
per en «communautés d'agglo- 
mérations nouvelles», dont les 
conseillers seraient élus au 
suffrage, universel et non pas 
désignés par les conseils muni- 
cipaux ; une possibilité appré- 
ciée par les socialistes qui 
n’âiment pas Iss élections au 
deuxième degré. Mais est-il 
raisonnable d'organiser un nou- 
veau scrutin un an après les 
municipales, alors que les par- 
tielles sont toujours défavorables 
au pouvoir en place 7 Na faut-il 
p8B mieux attendre pour mettre 
en place un système « Idéal -, les 
municipales de 1887 7 il faut 
savoir accommoder ses principes. 

Th. B. 


c'est facile , c'est pas cher, (a peut rapporter gros 
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A PROPOS DE„. 


UN COLLOQUE SUR LA CONCERTATION 

Les P.T.T. trop loin des usagers 

SeJofl sp sondage datent de 1978, 41* sëÜcÉiént des Français 
pensent qoeTâdnûdstntipn «rtlWriti» pobflc , alors que 31% 
sont persuadés Ai cotinire. Les.dblffies ■’oot certaiaeaKSt jhs 
évolué de manière radicale e* quatre ans. 

C'est dire qu’eu ctoWwMrf ftÿ se* Aglîènes Journées 
d'études, do 30 septembre an 2 octobre à Rmce-tes-Bafes» em 
Charente -Maritime, le thème éel a concertation awe les usagers, 
F Association amicale des éfe» «# .anciens élèves de.PEcofe natïo- 
sale supérieure des'PcT-T. ne versait pas dam Tacadêmisme, tant a 
est vrai que le servie jriiBf ,ées postes et des (dieoÉnaiatiogs 
continue à avoir quelque pciaeji Rouvrir Veto les usagers. 

P ouverture. Bref, a l’ère de Eusa- 
ger heureux et du fonctionnaire 
content », appelée de ses vœux 
par M. François Aron; conseiller 
technique au cabinet du ministre 
des P.T.T., n'estsans doute pas 
pour demain. 


..Il était .donc. naturel que ta 
première question se posât en 
termes abrupts à T une des qua- 
tre commissions de travail ; 
e Doit-on organiser fa concgrm- 
tiort ? » Oui,. certes/ fut-il 
répondu, « à condition que celle- 
ci rie soit ni Un dialogue’ fictif ni 
un simple moyen d’krfdrrrier sur 
des décisions défi prises ou de 
présenter dés décisions pratique- 
ment arrêtées ». maïs plutôt 
à un moyen dé discuter avant 
d'agir, en vue d’agir». Ainsi, 
cette fameuse concertation ne- 
serait-elle plus une arme défen- 
sive destinée. 6 désamorcer 
l'agressivité des usagers, mais 
un acte volontaire pour mieux 
connaître les besoins de tous et 
de chacun. 

. M. Louis .Mexandeau, ministre 
des P.T.T., a insisté . sur cet 
impératif : t Un service public ne 
peur, a-t-il (fit, se contenter dé 
satisfaire, avec un temps de 
retard, les besoins existants. Il 
doit proposer, imaginer, promou- 
voir de nouvelles prestations ou 
de nouvelles techniques. » Mais 
cette fonction industrielle et 
commerciale des P.T.T. ne. doit 
pas pour autant, dans l'esprit du 
ministre. ■ s'effacer devant une 
vocation fondamentale : celle du 
service public. 

La nécessité de la concerta- 
tion étant admise, reste à en 
d ég age r les moyens. L'adminis- 
tration dispose déjà, à travers 
ses sondages, ses études de 
marché, ou même les cahters.de 
réclamation des établissements 
et le courrier de» mécontents, de 
nombreuses possibilités de 
s'informer; pas toujours, a est 
vrai suffisamment ni /officieuse- 
ment exploitées. Mais toutes . 
présentant un double 'défaut:- 
elles fonctionnent à sms unique 
■a de bas en haut » et elles rédui- 
sent l’usager à un rôle passif de 
juge de décisions prises sans son 
avis. 

a Nous avons la quasi- 
certitude de connaîtra les 
besoins actuels ». a observé la 
commission chargée de recher- 
cher les manières d* c appréhen- 
der, les besoins », « mais 
saisissons-nous . bien las ajuste- 
ments nécessaires pour corres- 
pondre à ce qu'attend le 
public ?». Le meilleur moyen de . 
le savoir serait d'engager un vrai . 
dialogue direct avec lut. Moyen- 
nant l'éfirrmatibn de trois obsta- 
cles majeurs : un cadre juridique . 
présentement fort restrictif pour 
l’usager ; un secret admiriistratff 
trop pesant; enfin des menta- 
lités pas toujours prédisposées à 


Quelles associations? 

Les « modalités de Ja concer- 
tation », auxquelles se sont aussi 
intéressées les assises, se révè- 
‘ teot d'une mise en œuvre déli- 
cate. Avec qui (’admimstratîon 
peut-elle discuter ? A côté des 
usagers professionnels, avec les- 
quels le dialogue existe déjà, qui 
doit représenter les autres ? Les 
associations d'usagers ? Il n'en 
existe qu'une aux télécommuni- 
cations ^Association française 
des usagers du téléphone et des 
télécxxmiuûûcationsj et pas une 
seule à la posté. Alors, les asso- 
ciations de consommateurs (dîx- 
sept d'entre, elles sont reconnues 
par les services de M"» Catherine 
La lumière) ? Les mouvements 
organisés sont-ils vraiment 
représentatifs des aspirations de 
la grande masse des usagers ou 
faut-H. d côté de ta « concerta- 
tion formelle », développer une 
« concertation informelle » qui 
pourrait toucher — mais par 
quels moyens — l'« usager dans 
ta quotidien » ? 

Quant aux élus, déjà sur- 
chargés de tâches et de man- 
dats. pourraient-ds, seuls, vala- 
blement représenter leurs 
concitoyens auprès de l'adminis- 
tration ? La seule chose dont on 
put convenir fut I a nécessité 
d'associer, le personnel à un dtar . 
logue dont if pourrait avoir à sup- 
porter les conséquences par- 
exemple, au cas où il tendrait à 
des modifications- dans r organi- 
sation des services (horaire 
d'ouverture, etc.). 

Mais, comme devait (e dire en. 
conclusion des travaux M. Daniel 
Saôrr-GiUes, président .de l'asso- 
ciation. cas rencontres « n'ont 
pas pour but de résoudre d’un 
coup de baguette magique les 
questions qui se posent à nous, 
mais de favoriser une prise de 
conscience A la focs personnelle 
et p oBective ». Encore faudre-t-fl 
savoir continuer cette réflexion 
sur un certain nombre de terrains 
non défrichés pendant ces jour- 
nées. M. Aron n'en a évoqué que 
deux, mais bien vastes : celui du 
« coût — en argent et en 
hommes — et celui des c débou- 
chés » de ta concertation. 

JAMES SARAZIN. 


Faits et projets 


«RATION 
DE COMMISSAIRES 

On co miatit Ire coaaàbaaSns 
de police* les comoéssures du gou- 
vernement au Conseil d’Etat, les 
commissaires mmx cooptes dan» tes 
entreprises, les commissaires en- 
qé t eiw dans les e n quête s ifrtiBté 
pabGqae, les cenw i ssaU es géné- 
raux des foires et salons, les 
commissaires-priseurs dais. les 
salles de «entes, les hauts coctmis- 
s* ires de la NomOeCiKdoaie et 
de la P o l yn é sie, le haut commis- 
saire à l'énergie atMnque w le 
g pimtcoir » a !■ por maBsafton 
Depuis quelques mob, le re g i st re 
s’est encore élargi et 3 fut désor- 
mais s’habituer, en voyant les pré- 
fets, 1 parler des commissaire» de. 
ta République. Des commissaires 
qui, aux termes de ta loi de décen- 
tralisation, devraient être dans les', 
départements et 1» régions les re- 
présentants de tous les miafa t w s et 
donc de leurs services. 

Des. lors* les siiu c tm e s ttpfr- 
nal« propres de ta DATAR - sans 
qu’il s’agisse de mettre en doute la 
valeur de leurs resp onsa bl es -, dé- 
nommés commissaires i Piadus- 
triaüsaiioB ou à la rénotatloa ro- 

rata- se jusiiftant-eUes encore? 

On ne peut s’em p êc h er de poser 
la question, aqounTbul* alors que 
le Journal official du 2 octobre pu- 
blie uh décret sommant ML Jom* 

Pierre Bfltar commissaire ir.«- 
duslriali&atiou > du Massif 
ceotraL.. à compter do 1“ novem- 
bre 1982. Il remplace M. Patrice 
Becqwt, commissaire i F - amé- 
nagement - do Massif Centrai, qst 
assurait l'intérim. 

F.Gr. 


Blois et l'avenir 
de sa halle aux grains 
(suite> 

Le conseil municipal de Blois 
(Loir-ct-Cber) vient, en réponse à 
une question du' ministre de la 
culture, de donner un avis défavora- 
ble sur le classement définitif de la 
Italie aux grains qui est déjà classée 
à I Inventaire des monuments histo- 
riques ( le Monde dés 12 et 
29 mai 1982). Cet avis défavorable 
a été pris à l’unanimité et, nnê nou- 
velle fois, M- Pierre Sudreao* maire 
(app. U.D-F.) de Blois, a protesté 
contre les méthodes du ministère de 
la culture et contre - une procédure 
qui s'est développée de manière uni- 
latérale sans aucune concertation 
avec la ville de Blois et au mépris 
des nouvelles règles découlant en 
particulier de la loi sur la décentra- 
lisation et sur les transferts de com- 
pétence *. 

D'autre part, le conseil municipal 
demande au ministre de la culture 
de confirmer le permis de démolir la 
halle qui avait été obtenu au prin- 
temps 1981. (Corresp.). 

• Une commande américaine aux 
chantiers de La Cioua ■ — Les chan- 
tiers navals de La Ciotat (en concur- 
rence avec les constructeurs du Ja- 
pon el de Singapour) viennent de 
signer un contrat avec la société 
américaine MaeDermoti Incorpora- 
ted. Tune des plus importantes au 
monde dans lé domaine des travaux 
« offshore » , pour la transformation 
d’une barge poseuse de conduits 
sous-marins. 


Corse 

AU COURS D'UNE RÉUNION JUGÉE t POSITIVE » 

M. Defferre appelle les élus de IHe 
a être les « pionniers de la décentralisation > 

De notre correspondant 

Ajaccio. — Quatorze mois après 
Être venu exposer l’avant- projet de 
statut particulier et suscité le large 
débat public qui devait se prolonger 
pendant tout l’automne 1981, 

M. Gaston Defferre est revenu le 
2. octobre à Ajaccio, cette fois .de- 
vant l'assemblée de Corse issue du 
scrutin du 8 août 1982 : une assem- 
blée, comme il s'est plu à le rappe- 
ler, élue dans des conditions au- 
dessus de tout soupçon. 


Provence-Alpes-Côte d'Azur 

Une convention entre l'Etat et la région : 
priorité aux métiers d'art 

De notre envoyée spéciale 


Le ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation s’est livré à l’ana- 

- lyse des lois promulguées le 2 mars 
et te 30 juillet 1982 et de leurs 
conséquences budgétaires et politi- 
ques, non sans en avoir situé, sans 
ambiguïté, le cadre : - Je suis ici 
avec vous pour dialoguer au sein de 
la première assemblée régionale de 
France élue au suffrage universel. 
Pour la première fois dans notre 
histoire commune, ce n’est plus 
Paris, ce n'est plus le continent qui 
impose l’uniformité ou sert d'exem- 
ple à la Corse. C’est vous, les élus, 
qui vous affirmez de façon origi- 
nale. - 

Ce fut en effet un dialogue origi- 

- nal. Aux quinze élus de chacun des 
groupes qui posèrent des questions 
— et le débat se prolongea durant 
quatre heures et demie sans une 
seule pause, - M. Gaston Defferre 
apporta des réponses précises, nota 
les remarques — aussi franches que 
son propre propos, - souligna inlas- 
sablement sa volonté de dialogue. 

« Vous allez être les pionniers de 
la décentralisation. Vous devrez 
faire face à des situations nouvelles, 
expérimenter des solutions origi- 
nales », a dit aussi le ministre. « Il 
vous appartiendra de démontrer que 
les. élus de Corse sont capables de 
gérer, d'unifier et de répondre aux 
aspirations des citoyens. Je n’en 
doute pas : mais vous allez le dé- 
montrer à ceux qui en doute. * 

Dans son allocution, M. Prosper 
Aifonsi, président de l’assemblée 
(M.R.G.), a mis Taccent sur- la né- 
cessité d’effectuer, sans plus atten- 
dre, les transferts de compétences et 
de ressources de TExat vers la ré- 
gion, dont la loi prévoit qu’ils doi- 
vent être achevés le 30 juillet 1983. 
Selon lui, « les esprits chagrins ou 
nostalgiques affirment gue l'assem- 
blée n’a m compétence ni ressource. 


et les jeunes s'interrogent, s’inquiè- 
tent et attendent des mesures 
concrètes. On assiste à une reprise 
de la violence. Il faut enlever tout 
prétexte à ceux qui craignent ou qui 
révent de voir échouer ce statut par- 
ticulier ». . 

Au cours du débat, les questions 
ont particulièrement porte sur l’ins- 
tallation du conseil économique et 
social régional el du conseil de l’édu- 
cation, de la culture et du cadre de 
vie (l’un et l’autre consultatifs), sur 
la création des offices spécialisés 
(transports, développement agri- 
cole, hydraulique), et sur les 
moyens de rassemblée elle-même, à 
laquelle il faut un siège — des pour- 
parlers sont en cours en vue de l’ac- 
quisition du Grand Hôtel d’Ajaccio 
- et du personnel qualifié. 

A M. Pierre Pasquini (R.P.R.) 
qui s’inquiétait des conséquences 
institutionnelles du statut et des ris- 
ques de « dérapage » ultérieurs, 
M. Defferre a répondu : • Si j’étais 
pour l’indépendance, je n'aurais pas 
proposé le statut. « Et à M. Domini- 
que Alphonsi (Parti du peuple 
corse) qui demandait ce que le gou- 
vernement ferait si la majorité du 
peuple corse revendiquait l'indépen- 
dance en cas d’échec du statut : • Ce 
n’est pas le cas actuellement. Je n’ai 
pas l'habitude de me poser des 
questions qui ne se posent pas. » 

« Rien ne sera plus comme avant. 
Les relations entre l’État et la 
Corse seront désormais à base de 
dialogue, de respect mutuel, de pro- 
grès volontaire ». a encore dit le mi- 
nistre. De fait, l’assemblée va être 
consultée sur tous les avant-projets 
de décrets d’application de la loi et 
des arrêtés ministériels. De plus, le 
commissaire de la République de ta 
région sera appelé à présider la com- 
mission paritaire destinée à consta- 
ter les transferts de ressources dans 
l’attente de ta nomination et de l'ins- 
tallation de la chambre régionale 
des comptes. 

-Celte session extraordinaire. a' re- 
vêtu, au dire des participants, un ca- 
ractère très positif. C'était, sans 
conteste, un grand pas en vue de 
réunir les conditions concrètes de ta 
mise en place des institutions nou- 
velles. Et c'était aussi, du reste, le 
sentiment de l’opposition elle-même. 

PAUL StLVANL i 


! Marseille. - Le ministre de la 
1 culture, M. Jack Lang, et le prési- 
dent du conseil régional de 
Provcncc-Alpes-Côie d’Azur, 
M. Michel Pezet (P.S.), ont signé, 
le 1 octobre à Marseille, en présence 
de M. Gaston Defferre, ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation, 
maire de la ville, une convention 
culturelle, dont les objectifs sont de 
prolonger et de compléter les actions 
déjà entreprises et d'engager des 
opérations où ni l'Etat ni la région 
ne peuvent intervenir isolément. 
Avec les 1 9.3 millions de francs tirés 
de la dotation culturelle inscrite au 
ministère de la culture (3S0 millions 
pour les régions) qui viennent 
s'ajouter au budget culturel régional 
lui-même (qui. en 1982, est de l’or- 
dre de 42 millions) et au budget des 
actions traditionnelles de l'Etat ^ pa- 
trimoine et spectacle, près de 
MO millions), ainsi qu'aux II mil- 
lions du Fonds spécial de développe- 
ment culturel, ta convention peut en- 
visager de ne rien oublier ni du 
patrimoine, ni de le création, ni de ta 
formation, qui est citée comme une 
des priorités. 

La convention prévoit, notam- 
ment, de développer la formation 
aux disciplines artistiques en partici- 
pant â la création d’une école natio- 
nale de danse (confiée à Roland Pe- 
tit) à Marseille, d'une école 
nationale de photographie à Arles, 
d'établir une cane de l'enseigne- 
ment musical et de développer les 
écoles de musique ; de développer 
une politique de formation aux mé- 
tiere du spectacle (scénographies, 
décors, costumes...), ainsi que la for- 
mation aux métiers d'an (au centre 
de Fontbtancbe à Vitrolles, et à la 
création industrielle, à Sophia- 
Antipolis, près d'Antibes, en liaison 
avec l'école nationale qui va s’ouvrir 
à Paris. 

Pour la création, les deux parties, 
l’Etat et la région, sont convenues de 
constituer un Fonds régional d'ac- 
quisition d’œuvres d'art contempo- 
rain (FRAC) . d'encourager la créa- 
tion ■ audiovisuelle et 
cinématographique par des aides au 
Centre qu’anime René Allio à Font- 
blancbcs. et différentes subventions 
à la chartreuse de Villeneuve- 
lès-Avignons ou aux rencontres de ta 
photographie à Arles, par exemple. 

Tout cela sans négliger le soutien 
aux industries culturelles notam- 


ment l’édition régionale, ni ie patri- 
moine (restauration des monu- 
ments, conservation et acquisitions 
pour les musées, création d’un cen- 
tre d’archives de la colonisation) ni 
les cultures régionales et minori- 
taires. Il s'agit aussi de développer 
les échanges entre les groupes artis- 
tiques des différents pays riverains 
de la Méditerranée. 

- Pour chaque Français, la dé- 
centralisation sera effective ie jour 
où un artiste né à Marseille pourra 
réussir à Marseille, se faire une ré- 
putation nationale et internationale 
dans sa ville ». a déclaré M. Gaston 
Defferre. lors de la signature de la 
convention. Tandis que M. Jack 
Lang rappelait que décentraliser, 
sur le plan culturel, - c’est permet- 
tre qu’ici et là de bons incendies 
s’allument, c’est creuser des puits 
de vie, c'est souhaiter une France de 
la polyphonie-. . 

Michel Pezet. pour sa part, a in- 
sisté sur la nécessité d'affirmer le 
rôle primordial que devait jouer 
dans la région les grandes industries 
culturelles, la radio et la télévision. 

Si, apparemment, les parties en 
présence, face à quelque mille cinq 
cems personnes, élus et personna- 
lités du monde de la culture, étaient 
d’accord sur les grands principes, il 
reste à l’évidence dans la convention 
quelques zones d’ombres et pas mal 
de points chauds qui devront donner 
lieu à des négociations nouvelles en- 
tre l'Etat et la région. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


• La C.G.T. et l’accident de 
Beaune. - Le rapport de la commis- 
sion d'enquête sur l'accident de car 
de Beanne - contient des proposi- 
tions qui rejoignent les revendica- 
tions de la C.G.T. et des travail- 
leurs ». estime la Fédération des 
transports C.G.T. Ces propositions 
rencontreront, selon le syndicat, « la 
résistance du grand patronat du 
transport routier car. pour lui. la 
sécurité routière s’arrête au mo- 
ment où il lui faut payer l'amélio- 
ration des conditions de travail des 
conducteurs routiers - ■ Toutes les 
améliorations techniques des véhi- 
cules qu’il faut mener à bien reste- 
ront sans effet si les conducteurs 
routiers roulent toujours dix à 
douze heures par jour -, conclut la 
C.G.T. 



Une conversation de salon 

(Entendu au 69 e Salon de l’Automobile à Paris). 


■ Cher ami, avez-vous vu la nouvelle Buick Century ? 

■ Oui mon cher, évidemment. Tout le monde l’a vue ! 
f admire son luxe traditionnel américain. 

• Et sa technologie d cxvanf-garde... Pensez- J 
Une traction avant, moteur fronsversaL Sa direction 
assistée à crémaillère... Quelle précision ! 

Oh ! Ses lignes, cher ami, ses lignes aérodynamiques i 
Ah î Celte finition , exceptionnelle quoi. 1 
Oui, cher ami, elle a tous les automatismes du 
confort américain! Entre-nous, saviez-vous qu’elle 


est disponible en France? 

Mois oui! En deux versions 4£ I diesel V6, 12 CV 
ou 2,8 IV6 essence, 13 CV. 

Allons la voir, elle me manque déjà 



THE NEW AMBSGANS FROM GB4B2AL MOTORS 

OCVBOfl PONTMC OLD&MÛBIIE 3lO Z-l-J. AL 


Salon de T Auto, Porte de Versailles du 30 Septembre au 10 Octobre Stand TI2 Hall C, ou alors chez 
les distributeurs offiaels à Paris : J. CHARLES 16" - TéL 524.43.33 ou R. PETIT SA T9 C - TèL 607.93.92. 
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TRANSPORTS PARISIENS 

Le bus 87 va plus loin 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 5 . V DÉBUT PE MATINÉE 


La Ggm d'autobus n" 87. qui 
part du Champ-d»*Mars, et 
qui, jusqu'à maintenant, s'ar- 
rêtait place de la Bastille, est 
prolongée jusqu'à la (Imite sud 
du 12* arrondissement depuis 
le 1"* oct ob r e. 

Le tracé de la nouvelle portion 
de ligne, réclamé depuis long- 
temps par les élus du quartier, a 
été décidé en collaboration avec 
la commission d* arrondissement. 
Après Bastille, elle passèrent rue 
de Lyon, rue de Bercy, boulevard 
de Bercy, rue Corioüs. rue de 
Charenton et, à cause des sens 
uniques, formera une boucle en 
empruntant l'avenue du Général- 
Michet-Bizot. Au retour, le 87 
roulera rue de Wattignies et, 
après la gare de Lyon, rue 
Michel- Chasles et avenue Dau- 
mesnil. Pour le terminus, situé 
devant les numéros 44 et 46 de 
l'avenue du Général-Michel-Bizot 
è r angle de la rue de Wattignies, 
on a repris l'ancienne dénomina- 
tion c Porte de Reuüly», qui, 
bien que peu familière au- 
jourd'hui, permet de situer préci- 
sément r extrémité de la ligne. 

Avec ses 9,55 kilomètres de 
longueur, dont 3,80 kilomètres 
de prolongement, la nouvelle li- 
gne 87 nécessite la mise en ser- 
vice de six voitures supplémen- 


taires pour assurer ixi rythme de 
passage d'un autobus toutes les 
huit minutes. Sept machinistes 
de plus seront au travail chaque 
jour, ce qui impose ira augmen- 
tation d'effectifs de dix agents 
compte tenu des tempe de 
repos : coût net pour la 
R.A.T.P. : 1.9 million de francs 
hors taxes. Eh contrepartie, elle 
espère transporter deux mille six 
cents voyageurs supplémentaires 
parjoir. 

Ce premier prolongement de 
ligne de bus à ('intérieur de Paris 
depuis 1956 est justifié par 
révolution récente de ce quar- 
tier. Sur remplacement d'une 
manufacture de tabac démolie, 
on a construit des habitations, 
une crèche et surtout un foyer de 
retraités pour lesquels un service 
d'autobus présente de grands 
avantages, les stations de métro 
(Dugommier ou Porte- 
de- Charenton) étant éloignées. 
De plus, le métro n'assure de liai- 
son directe ni avec la gare de 
Lyon, ni avec les grands centres 
d'activité de la rive gauche. Le 
prolongement du 87 permettra 
aussi de desservir le centre inter- 
national des sports qui s'ouvrira 
dans un an près du boulevard de 
Bercy. 



!■■■■ SB 


LOGEMENT 

Les dix clés de la location 


Le ministère de l'urbanisme et du 
logement vient d'éditer un dépliant 
intitulé - les Dix Clés de la loca- 
tion -, qui présente les principales 
dispositions de la loi Quilliot relative 
aux droits et obligations des loca- 
taires et des propriétaires. Distribué 
à plus de quatre millions d’exem- 
plaires. il est disponible dans les 
mairies des villes de plus de 
1 500 habitants, les directions dé- 
partementales de l'équipement et les 
centres de l’ANlL. Association na- 
tionale pour l'information sur le lo- 
gement (1). 

Par ailleurs. Ic ministre rappelle 
que le - délai de grâce • accordé 


aux locataires dits « occupants de 
bonne foi « (payant régulièrement 
leur loyer sans titre de location ou 
dont le bail est expiré) pour faire ré- 
gulariser leur situation avant le 
23 septembre 1983 ne concerne que 
les logements du secteur libre, et 
non les logements encore soumis à (a 
loi de 1948. ni ceux du secteur 
H. LM. 


(I) ANIL. 2. boulevard Saint- 
Martin. Paris (10'). Tél. : 202-05-50. A 
Paris, ces centres sont situés 47, avenue 
Marhurin-Mo- reau (19*). et 204, nie 
Lecourbe (15 e ). 


iotene nationale 


usts ornci«i.LK des sommes a paver. 

TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


PRIX DE L’ARC DE TRIOMPHE 

TIMOt N* S DU Z OCTOBRE W» 
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AUTRES SERIES 



Evolution probable du temps eu France 
entre le hmfi 4 octobre è 0 heure et 
le orhII 5 octobre i 24 bores : 

Une profonde dépression centrée sur 
PEcosse dirige à travers la France des 
perturbations relativement actives, l/ne 
première, située lundi matin sur la Bre- 
tagne, traversera tout le pays dans les 
deux jours. La. suivante attaquera le 
pays par l’ Aquitaine, remontant ensuite 
i travers la moitié est dans un flux de 
sud-ouest. 

Mardi, une journée maussade sur 
toute la France. Des Vosges au Jura, 
aux Alpes et au boni de la Méditerra- 
née, des pluies et un temps couvert en 
début de journée, une légère accalmie 
ea milieu de journée. Sur l’ Aquitaine, 
les Pyrénées et le sud du Massif Central, 
aggravation en coms de matinée, la 
pluie pro gres s e»* ensuite assez vite vers 
les Alpes. 

Sur le quart nord-ouest, un ciel très 
variable avec une succession rapide 
d 'éclaircies et de nuages Ijwmm planer 
une grosse menace d'ondées. 

U fera plus frais sur le Nord-Ouest, 
14 à 15 degrés près de la Manche; 15 à 
16 degrés de b Vendée an Bassin pari- 
sien et an Nord ; 18 è 21 degrés sur b 
moitié sud-est. La mût, un peu plus de 
fraîcheur sur l'Ouest. 7 à 8 degrés ; ail- 
leurs. environ 10 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistre an cours 
de la journée du 3 octobre ; le second, le 
minimum de b nuit du 3 au 4octobre) : 
Ajaccio, 24 et 16 degrés ; Biarritz, 19 et 
11 .- Bordeaux, 19 et 8: Bourges, 17 et 
9 ; Brest. 17 et 13 ; Caen. 17 et 9 ; Cher- 
bourg. 17 et 10 : Clermont-Ferrand, 19 
et 8 ; Dijon, 17 et 12 ; Grenoble. 23 et 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 6 OCTOBRE 

«Eglise Saint -Gcrmain-des- Prés ra- 
contée aux jeunes», 14 h 30, devant 
l'église, M. Sorts. 

« Hôtel de Sully », 15 h, 62, me 
Saint-Antoine, M" Bachelier. 

• Sculpture gothique», 15 h. Musée 
des monuments français, place du Tro- 
cadéro. M 1 * Garnier- Ahlberg. 

« Cathédrale arménienne et mémorial . 
de l'incendie du Bazar de b Charité », 
15 h, 1 3. rue Jean-Goujon, M" Pennée. 

«An de b Renaissance-, 16 h 30. 
62, rue Saint-Antoine, M“ Saint-Girons 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Les Etrusques-, 15 h, musée dn 
Louvre, entrée p ri ncipale, vestiaire de 
gauche (Approche de l'art J. 

- La Conciergerie», 15 h, 1. quai de 
l'Horloge (Connaissance d'ici et d’ail- 
leurs). 

- Visite d'un atelier d'étain ». I 
14 b 30. 24, rue Gravüiier* (La France 
et son passé). 

- LHe Saint-Louis», 15 h, 39. quai 
d'Anjou (M** Hager). 

• Chez un doreur argenteur *. 15 h. 
métro Ans-et-Métiers, (P.-Y. Jaslet) . 

-Château de b Reine-Blanche ». 
14 h 30. angle avenue des Gobeiins, rue 
de b Reine-Blanche (Paris pittoresque 
et insolite). 

- La cathédrale russe -, 15 b. 12, rue 
Daru (Paris et son histoire). 

- Le Marais -, 14 b 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

• Les Gobeiins ». 15 b, 42, avenue 
des Gobeiins (Tourisme culturel). 

-U Marais-. 14 b 30. 2. rue de Sé- 
vigné (Le Vieux Paris). 


PREVISIONS POUR LE 5 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 



13; Lille, 15 et 4; Lyon, 20 et 13; 
Marseille-Marignane, 26 et 14 ; Nancy. 
17 et 10: Nantes. 18 et 11 ; Nicc-Cfiic 
d'Azur, 23 et 17 : Paris-Le Bourget, 16 
et 7 : Pau, 18 et 8 : Perpignan, 24 et 1 3 : 
Rennes, 18 et 12; Strasbourg, 17 et 11 ; 
Tours, 15 et 7; Toulouse, 20 et 8; 
Poinic-à-Pitrt. 31 et 25. 

Températures relevées à F étranger ; 
Alger, 28 et 17 degrés : Amsterdam, 17 
et 10; Athènes, 24 et 18: Berlin, 20 et 
6; Bonn. 18 et 11 ; Bruxelles, 18 et 9; 
Le Caire. 31 et 18 ; Hé» Canaries. 26 et 


22 : Copenhague, 17 et 1 1 ; Dakar, 30 et 
26 ; Djerba. 28 et 24 ; Genève. 18 et 1 1 ; 
Jérusalem. 26 et 17 ; Lisbonne, 22 et 
15: Londres, 16 et 10; Luxembourg, 17 
et 9 ; Madrid. 25 et 1 2 ; Moscou. 4 et 3 ; 
Nairobi, 26 et l4;New-York, 19m 14; 
Palma-de-Majorque, 28 et 18; Rome, 
25 et 15 ; Stockholm, 16 et 9 : Tozeur. 
33 et 21 ; Tunis, 28 «18. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 


CONFÉRENCES — I BREF- 


14 h 45. 60, boulevard Latour- 
Maubourg, ■ La Suède » (Rencontre des 
peuples). 

19 h 30, Domus Med ica, salle L acnmso . 
60 , boulevard Latour-Maubourg : - Le 
destin et b liberté» (Institut français 
d'astrologie) . 

20 h 30. 26, rue Bergère, M. D. Fried- 
man ; - Le don des guérisseurs et leur rôle 
dans b société > (L’homme et b connais- 
sance). 

JOURNALOFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 3 octobre : 

DES DÉCRETS 

• Relatif à b répartition des charges 
entre les collectivités locales de b région 
Ile-de-France ; 

• Portant publication des amende- 
ments aux annexes I et II de b Conven- 
tion de Washington sur le commerce in- 
ternational des espèces de faune et de 
Ilore sauvages menacées d'extinction, 
adoptés par b conférence des parties 
lors de sa troisième session 6 New-Delhi, 
le 8 mars 1981 ; 

• Pris pour l'application de b loi du 
7 juillet 1976 relative â U prévention et 
à b répression de b pollution marine 
par les opérations d'immersion effec- 
tuées par les navires et aéronefs et à b 
lutte contre b pollution marine acciden- 
telle: 

• Ponant nomination dam les cadres 
des officiers de réserve. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative il l'application des dispo- 
sitions de Cartcile 3 de b loi du 30 juil- 
let 1982 limitant la progression des bé- 
néfices distribués par les sociétés en 
1982 et 1983. 


FORMATION 

PERMANENTE 

ANIMATION. — La F éd é ration na- 
tionale laïque des centres de loi- 
sirs éducatifs pour l'Enfance et 
l'Adolescence organise un ensem- 
ble de stages et de formations en 
animation. Le programme proposé 
pour 1982-1983 comporte des 
formations d" animateurs profes- 
sionnels, d'animateurs et de direc- 
teurs de centras de vacances et de 
loisirs. Il prévoit aussi des stages 
de qualification et de perfectionne» 
ment. 

★ 10. me Tobin, 75020 Paris. 
réL : 367-40-00. 

VIVRE A PARIS 

POTERIE CHEZ POLICHINELLE. - 
L’atelier Polichinelle accueille, le 
mardi en fin d'après-midi et le 
mercredi toute <a journée, les en- 
fants de queue è quatorze ans qui 
désirent suivre des cours de pote- 
rie. de modelage et de céramique. 
Les jeunes pourront y apprendre 
les techniques de façonnage et 
d’émeiitage. 

★ 20. rue Sainte-Félicité, 
75015 Paris. Tél. : 531-91-77. 

ART ENFANTIN. — L'atelier d'an 
enfantin accueille, le mardi en fin 
d’après-midi et le mercredi toute 
la journée, les jeunes de quatre à 
seize ans qui désirent exercer une 
activité artistique 
★ 8, ne de Léningrad. 75008 
Paris. TéL £73-20-85. 


HOR LZONTALEMENT 
I. Le cancan n’a pas de secret 
pour elle. - IL Telle la manche qui 
a connu de bons services et pas mal 
de revers. - III. Part le plus souvent 
*ar>* laisser d’adresse. — IV. Site 
sacré au Japon. Déconseillé pour se 
mettre au vert - V. Eléments d’un 
régime. - VI. Se dit d’un ton natu- 
rel. Fait toujours l'objet d’attentions 
particulières. - VII. Ils nécessitent 
une direction irréprochable pour 
être empruntés. — VIII.. Ne 
s’adresse généralement pas & 
n’importe quL Amène b suite. — 

IX. Permet d’éviter les grandes mar- 
ques, tout en restant à b page. — 

X. Succombe à b tentation. Ne 
manquent pas de maintien. — 

XI. En Soie. Sans partage. 

VERTICALEMENT 
1. Période d'occupation qui ne 
doit pas entraîner de restrictions 
(deux mots). — 2. Est d’un com- 
merce peu agréable, surtout s'il veut 

imposer sa griffe. Fait parfois révi- 
ser le jugement de ceux qui accusent 
toujours b guigne. - 3. Ringard 
manipulé par un brigadier (deux 
mots). — 4. Forme arabe de 
« Jésus ». Sa racine n'est pas incon- 
nue des pharmaciens. — S. Jugé au 
palais. Bien fournies. — 6. Opposé à 
ce qui est extra. Tendre invitation. 

- 7. Dont oo n'a pas h redouter les 
éclats. Au bout du rouleau. — 
8. Note. Où il est difficile d'obtenir 
des éclaircissements. Morceau de 
poulet. - 9. On a intérêt à y montrer 
un profil avantageux. Élément de 
perception. 

Solution du problème n* 3 289 
Horizontalement 
I. Réprimande. Talc. — II. Équi- 
tation. Ouïe. — III. Survente. 
Nacre. — IV. Tagè. Gë. Cuisine. - 
V. Ara. Œil. II. - VI. Urticante. 
Equin. - VU. Rio. T.N.T. Ta. Ulm. 

- VIII. Aria. Ré. Geais. - IX. Rut. 
Dermatite. - X. Tréteau. Numéral 

- XI. Ers. CL Muet. - XII. Daru. 
Soutier. Es. - XIII. Alerte. Ver. 
Vue. - XIV. Ta. Onde. Ictère. - 
XV. Collier. Osier. 

Verticalement 

1. Restaurant. Da. - 2. Equarrir. 
Rialto. - 3. Purgatoire. Réal. - 4. 
Rive. Auteur. - 5. Ile. Oci. Ter. 
Toi. - 6. Mangeant. Assène. - 7. 
Atteint. Dû. Dr. - 8. Nie. L.T. 
(Tolstoï) . Ré. Cuve. - 9. Da Éter- 
nité. - 10. Ennui. Mu. Iris. — 11. 
Aile. Gamme. CL - 12. Tocs. Quê- 
teur. Te. - 13. Auriculaire. Ver. - 
14. Lien. Imitateur. - 15. Ce. Eon. 
Sel. Sées. 

GUY BROUTY. 


TRANSPORTS 

UN « GUIDE DES BUDGETS » 
POUR LES VOYAGES A 
L'ETRANGER. — Air France vient 
de faire paraître l'édition 1982- 
1983 de son Guide des budgets. 
Cette brochure de 52 pages four- 
nit des précisions quant aux dé- 
penses que tes voyageurs devront 
engager dans divers pays étran- 
gers de destination, en supplé- 
ment des frais de transport ou du 
forfait acquitté. 




dois apprendre une langue 


avenir professionnel en dépend 


fi/ 


MMM... je souhaite apprendre une 
autre langue pendant les vacances. 


Q MMM... je désire parler une autre 
O langue, en rapprenant à mon rythme . 

BOULOGNE: 609.15.10. CHAMPSÊ12SÊES; 7204150. 

U DEFENSE: 773.68.16. SJOION: 371.1 124. OPÉRA: 742J13S 

PANTHEON: 63398.77. RUE DE LA PAIX: 261.6134. SAINT-AUGUSTIN: 
cvtxtm VICTOR-HUGO: 5003438. SAINTXXf&WSEN-LÂyE; 
qnTKOa VERSAILLES; 950.0&7Q BORDEAUX: 44J&44. , 

CANNES: 39J26Æ LILLE: 06.42.41. WM 28.6024. * 

MARSEILLE: 330071 NICE: SS55UK STRASBOURG: 

327336 TOULOUSE: 623297. 



ET ZüP BERLITZ 


t Et ZliP BERLITZ. L immersion totale: 2 à 6 semaines 
± de leçons particulières ou semi-particulières 9 heures 
par jour et cinq jours par semaine 


O Et ZllP BERLITZ Le spécial crash : des leçons 
& particulières ou semi-particulières 6 heures par jour, 
quelle que soit la période de vos vacances. 


EtZiiP BERLITZ. Les leçons particulières ou semi - 
particulières pour apprendre à votre cadence. 




&B- 
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culture 


ARTS 

ALFA ROMEO MÉCÈNE 

- Alfa Romeo se lance dans le mfc 
cénat artistique avec le support pu- 
blicitaire qu'on peut. imaginer d'une , 
marque qui. ne lésine pas sur. le pa- 
raître. Dix. peintres de la figuration - 

— Babou, Cbainbas, Cueco, Erro, ' 
Fanti. Klasen. Messac, Poli. Raacii-. 
lac. Sch tasser, - dont ta choix à été 
confié à Nathalie Krief, dirtctrîce 
de galerie, ont été invités & réaliser 
une œuvre, de prélïreBee sur Je 
thème de r automobile. Les dix pein- 
tures .sont présentées au Salon de 
l'auto au milieu des voitures, et bril- 


MUSIQUE 


A LA BIENNALE DE VENISE 

Jouer de l’ordinateur 


-. Les spécialistes réunis en 

conclave au Lido ont encore bien du 
chemin pour parvenir au bout du 
tunnel technique où ils se sont 
engagés : faire de la musique avec 
l'ordinateur n'est pas une voie facile 
-si Ton en juge par les œuvres dé 
diverses provenances sélectionnées à 
Venise. Application de grilles abs- 


l'auto au milieu des voitures, et bril- traites pour produire, une œuvre de 
lent comme les carrosseries flam- P 18 ™ dépourvue d’intérêt, vagues 
bant neuf, enfenhées dans leur ar- -ambiances électroniques inverté- 


moire de plexiglass et enveloppées 
chacune par un .tube de néon à la 
place du cadre traditionnel. 

.. Chaque .visiteur du Satan peut 
jouer : une toile et cinquante litho- 
graphies ou sérigraphies réalisées 
par les artistes à partir de leur ta- 
bleau, sont tirées au sort chaque 
jour. Parallèlement en province^ 
chaque concessionnaire Alfa Romeo 
expose, le temps du Salon, les dût li- 
thos, qui seront également tirées an 
sort. 

On a beau penser que l’art et les 
artistes doivent sortir partout où ils 
peuvent, et qu'il faut jouer aussi la 
carte du mécénat industriel, cette 
opération laisse pourtant une cu- 
rieuse impression de malaise tant le 
fait pictural y semble englouti au 
profil de Timage de la marque. 

G. B. 

* Satan de Taïuo. stand Alfa Ro- 
meo, Palais des - expositions, entrée 
porte L, jusqu'au 10 octobre. 


CINEMA •. 

« CLASS 1984 * , 

DE MARK LESTER 

Les enfants de néant 

Méthode éprouvée que celle qui 
consiste à dissuader du mal en le 
rendant piquant au possible. Un pre- 
mier carton nous avertit qu’ir y a an 1 
nuellement deux cent quatre-vingt 
mille actes de violence sur les 
campus américains. Attende*- vous i 
en avoir pour votre argent : drogue, 
passages à' tabac, viol, suicide' du 
haut d’un mât. où flotté la bannière 
étalée, massacre à la tronçonneuse. 
Le grand Guignol, pratiquement, de 
la première à la dernière image, avec, 
repoussoir angélique, le gentil prof de 
musique, canadien let sa blonde 
époose). jusqu'à ce que, à son tour, il 
passe à Y « action ». 

Sous-produit de Stanley Krubnck 
(Orange mécanique), avec référence, 
dans le titre, à George Orwell; 
Uass 1984 — traduction étrange- 
ment bâtarde, car il fallait ou garder 
l'original. Class of 1984. ou dire en 
bon français Classe 34 - appartient 
a cette catégorie de films américano- 
canadiens à cheval sur deux fron- 
tières, mais d'où l'on a soigneuse- 
ment effacé toute trace de 
r canadienne a . et qu'ont dénoncés 
aussi bien M. Pierre Elliott Trudeau 
que les Américains de ('American 
Film Instruite. Il a connu une certaine 
réussite au box-office américain, 
c’est un fait. Il rapportera également 
de l'argent à l'U.G.C., qui l'a acheté 
pour la France, c'est probable. 

Mats on a envie de s'écrier, après 
Francis Coppola, lors de son récent 
passage à Paris : « Ciel, quelles hor- 
reurs on montre s nos gosses ! » 

L. M. 

* Voir tes films nouveaux. i 

: | 

■ Le Festival inte n ati onal du cir- [ 

qoe de Monte-Carlo n'aura pas Des f 
cette année en raison de fat mort de la [ 
princesse Grâce de Monaco. j 

■ Gilbert Béraud domm le huE ! 

1* octobre à 21 heures* un récital uni- ' 
que à l'Olympia u profil de ia famé ; 
contre le cancer. j 

■ Octobre est le - mots du Porto- { 

à Béions, oà le centre Psul- 
EJaard organise expositions. spectacles 
ta projections. Au cotas d'âne Semaine J. 

du etnéma portugais, du 20 au 24 octo- | 


de OQveira AnBtS Bobo. ffttuiîrlgnt 

méats : 982-20-88). 



une heure avec 
les solistes de Peic 

P.L. Aîmard piano 
V. Bauer vibfaphona 
M. Cerutti 

et D. Ciampolini percussions 
S. Cherrier flûte 

A. Neveux p<ano et ce leste 
C. Petrescu clavecin 

B. Sluchin trombone 
interprètent 

Stockhausen 
Trojahn - Huber 

me r cred i 6 octobre iShOO 

ESPACE DE PROJECTION 

renseignements 261.56.75 -, 


brées, mimo-drame pâteux autour 
■d’une tentative balbutiante de syn- 
thèse de la voix humaine, il y avait 
de quoi être pessimiste. 

. Heureusement, une petite lumière 
dansait dans Silicon Valley Break- 
down . de David Jaffe, un musicien 
du centre de Stanford, en Califor- 
nie, figé de vingt-sept ans. Travail- 
lant dans un secteur étroit mais déjà 
prodigieusement complexe, il 
prouve que l'on peut maîtriser l'ordi- 
nateur et le forcer à entrer dans la 
miisique. Toute là pièce est fondée 
sur la synthèse d'un son de guitare, 
mais avec toutes ses qualités d’atta- 
ques et de résonances, qui va donner 
lieu à une vaste étude pleine de fan- 
taisie. et parfois assez saisissante, 
uniquement réalisée par la. machine 
et témoignant d'un sens de ia conti- 
nuité et du développement, d’une 
intention rythmique et spaciale très 
rares à ce niveau de souplesse. C’est 
plus une démonstration brillante 
qu'une page de musique, mais elle 
ouvre sans doute une brèche dans le 
despotisme de l'ordinateur, un peu 
comme les premières œuvres de 
Pierre Henry affirmaient la possibi- 
lité de jouer d’une musique nouvelle. 
Enfin quelqu'un qui joue ! 

■ La participation française à celte 
Biennale est importante avec 
l'IRCAM qui présente ici sa 4X, 
dernier modèle, ét l'Ensemble inter- 
contemporain avec deux concerts. 
intervalles-intérieurs, de Peter 
Eôtvôs, le chef de cet ensemble, est 
une tangue parution qui fait dialo- 
guer des instruments de. façon assez 
habile avec une bande magnétique 
pré-établie sans qu'on discerne beau- 
coup . de nécessité .intérieure ai 
d'invention formelle. Avec un dispo- 
sitif analogue Arcusi. de York H«- 
ler. semble plus -riche-,: l'ensemble 
instrumental, d’un tissu ouvragé et 
subtil, complète et décore la bande 
magnétique assez fruste avec beau- 
coup de finesse, l'imiLe on la magné- 
tique assez fruste avec beaucoup de 
-finesse. l'imite ou la contrarie habi- 
lement, et l'œuvre est entraînée par 
un véritable dynamisme; même si 
elle ne parle guère au cœur. . 

Solo pour deux (clarinette et 
j trombone), de Gérard Grisey, a 
déçu, venant d'un musicien aussi 
doué. Etait-il bon de donner à 
Venise cette étude pour le labora- 
toire de l’IRCAM. qui * explore Us 
zones de fusion et de complémenta- 
rité des deux instruments », malgré 
son amusante introduction « éroti- 
que », où la clarinette enfouit sa tête 
dans l’embouchure du trombone ? 

Par révérence envers un «ancê- 
tre », l'Ensemble imercontemporain 
reprenait Différences, de Luciano 
Berïp, qui, il y a vingt-trois ans. don- 
nait une idée assez captivante des 
possibilités d’utilisation d'une bande 
magnétique dans -une exécution 
vivante. Les sons des instruments 
enregistrés préalablement viennent 
dialoguer avec ceux qui sont joués 
sur scène, introduisant une -com- 


plexité d’écriture de plus en plus 
grande, accentuée ensuite par une 
déformation électronique comme si 
des spectres venaient de mêler aux 
jeux des vivants. Pourtant, ceue 
pièce a un peu perdu de sa nou- 
veauté et de son impact, surtout 
avec une installation sonore groupée 
sur l'estrade qui supprimait en par- 
■ tic la di mension spatiale. 

les bornes de l'attention 

La pièce la plus neuve et la plus 
belle que donnait l’Ensemble inter- 
contemporain avec les instruments 
électroniques de J'iünéraire fut sans 
aucun doute Saturne. d’Hugues 
Dufourt. Celui-ci a réuni une forma- 
tion inusitée de guitares et claviers 
électronioues, bois et cuivres, basses 
ou contrebasses, avec une abondante 
percussion qu’il a fait réagir les uns 
sur les autres en une cou pétition 
uniquement • sonore » en quelque 
sorte : là forme est neutre, la musi- 
que tourne lentement sur elle-même 
sans changer de tempo et les varia- 
tions de cette immense ch a cône 
consistent dans la modification 
‘ continuelle des mélanges instrumen- 
taux et de leurs réactions souvent 
explosives. C'est un véritable tour de 
force que de renouveler ainsi l'inté- 
rêt et de créer une intensité lyrique 
en multipliant les splendeurs des 
: alliages et en déchaînant de terribles 
tempêtes cosmiques à l'intérieur 
d’une forme aussi immuable. Mais 
pourquoi faut-il que le compositeur 
semble détruire lui-même son œuvre 
«sa dépassant les bornes de l'atten- 


tion la plus soutenue ? Cinquante 
minutes, celait au moins vingt de 
trop. 

Stockhausen, qui vient de créer à 
Assise le Renvoi de Lucifer, une 
nouvelle page de son opéra qui 
durera une semaine, n’a présenté 
dans le charmant Théâtre Mali bran 
que des œuvres anciennes : les 
Chants indiens, étrange duo de 
mélodies théâtralisées, ingénues et 
magiques, interprétées comme à la 
création par Heiga Hamm-Albrechi 
et Karl Barkey, avec une saveur, une 
ferveur et une distinction de plus en 
plus profondes, puis Trans. 

Ecrite directement sous 
l'influence d’un rêve, cette œuvre 
installe derrière un rideau lumineux 
des instrumentistes à cordes ; ceux- 
ci jouent comme des somnambules 
de longs points d'orgue à grandes 
tirées d’archet que modifient seule- 
ment les claquements réguliers 
d’une sorte de navette de tisserand, 
tandis que grondent les monstres 
enfermés dans un orchestre à vent 
invisible. Malheureusement, à 
Venise, ce dernier était enregistré et 
le compositeur a si lourdement 
manipulé les potentiomètres que 
toutes les perspectives sonores s’en 
trouvaient inversées. Après tout, 
c’est peut-être ce que Stockhausen 
souhaite aujourd’hui, mais l’œuvre 
n’a plus la même irréalité onirique 
et s’abat sur nous avec une inexora- 
ble pesanteur comme un troupeau 
de mastodontes préhistoriques piéti- 
nant tout d’un air goguenard. 


JACQUES LONCHAMPT. 


SALLE PLEYEL 


Une fête pour Jean-Pierre Rampai 



MAISON 
DES ARTS 

A MME MALI AUX 

CRETEIL 



• Nichi. nichi Koreko nichi • est 
; un proverbe japonais qui signifie 
« Chaque jour est un beau jour », je 
devrais le changer en « Chaque jour 
est un anniversaire », racontait John 
Cage il y à deux semaines, à l’occa- 
sion de la célébration à Paris de ses 
soixante-dix ans. 11 expliquait. com- 
ment, de ville en ville, de pays en 
pays, il ne cessait tous ces mois d'as- 
sister à des concerts ainsi dédiés à 
ses ans. A ne plus se souvenir de la 
date réelle de sa naissance. 

. . « On m'a jeté partout ». nous a 
dit. en d'autres termes. Ic flûtiste 
Jean-Pierre Rampai, à la veille de la 
journée entière que France-Musique 
.lui consacrait le samedi 2 octobre, 
en l'honneur de sa soixantième an- 
née. * Cela a commencé le 7 janvier, 
à Washington, a-t-il ajouté ; c'était 
charmant, à la fin du concert j'ai eu 
la surprise d'entendre vingt Jeunes 
flûtistes, habillés en blanc, jouer 
pour moi Happy Birthday. » 

Donc, samedi soir, salle Pleyel, où 
il dirigeait l'Orchestre national de 
Radio-France, tout en retrouvant ses 
amis Lsaac Stem et Mstislav Rostro- 
■povitch. Jean-Pierre Rampai a genti- 
ment feint le grand étonnement lors- 
que cinquante de ses disciples. le 
fleuron des flûtistes français, Michel 
Debost en tête, on débarqué dans la 
salle pour exécuter d'un riche en- 
semble tel Happy Btrthdrn', arrangé 
par Michel Daraaze. Cinquante 
flûtes à la fois produisent un son 
mieux que luxueux : précieux. 

La « surprise » a eu lieu pendant 
la première partie du concert ; sans 
doute pour que l'équipe de télévi- 
sion, qui filmait sur place, puisse en 
avoir fini à l'entracte. Autant dire : 
la cérémonie était massivement 
« médiatisée ». Le public des 
concerts et, apparemment, les musi- 
ciens, ont appris à faire abstraction 
des projecteurs, ainsi que des évolu- 
tions des cameramen - admirable- 
ment discrètes en général. Ce qui est 
plus rude, ou moins usuel, c'est la 
présence sur scène d’un « présenta- 
teur». annonçant au micro ce que 
l'on vient d'entendre et ce qui va 
vous être proposé, et profitant des 
« changements « . pour interviewer 
une fois le premier violai, ensuite un 
flûtiste, et encore un autre — comme 
s'il s’agissait de réaliser un « Grand 
Echiquier». En l’occurrence. Phi- 
lippe Cal oui fait cela en virtuose. 


mais pour faire patienter, retenir à 
l'antenne les auditeurs de France- 
Musique, est-il nécessaire de 
contraindre les quelque deux mille 
personnes qui * font » une salle à as- 
sister au spectacle des interprètes li- 
vrant à chaud leurs sentiments, 
comme ces joueurs de football que 
les reporters s’arrachent à la mi- 
temps ? • 

En général, les commentaires liés 
aux transmissions en direct sont 
émis depuis un studio, dans les cou- 
lisses. Et c’est mieux- Même en cas 
de fête, ceux qui sont sur place ont 
droit à une intimité avec la musique. 
Ils sont partie prenante : pour eux, 
les moments de silence entre les 
morceaux ne sont pas des temps 
morts. C’était d'autant plus sensible 
que le programme composé par 
Jean-Pierre Rampai était copieux, et 
divers. 

De l'ouverture de la Flûte en- 
chantée au Double Concerto pour 
violon de Brahms — seule œuvre où 
Jean-Pierre Rampai ne donnait pas 
de sa légendaire flûte en or. - l'Or- 
chestre national a sonné à l'unisson 
des trois grands, très gai, très com- 
plice. suivant au plus près, tantôt 
Rampa) tantôt Rostropoviicb. Un 
Rostropovitch décidé à faire de l'hu- 
mour avec son violoncelle. Un ram- 
pai qui devait être en brillante forme 
pour accomplir un tel marathon de 
soliste. Un Rampai splendide durant 
le Concerto pour cinq flûtes de Bois- 
mortier, où il semblait entraîner scs 
quatre compères en un ballet de ma- 
rins joyeux bougeant sur leur ba- 
teau, un jour de beau temps. 

- Je suis un bon vivant ». dit de 
lui Jean-Pierre Rampai. J'aime la 
musique comme j’aime l'amitié, la 
famille, un beau paysage, un ta- 
bleau ou une bonne table. - il a 
cessé d'enseigner au conservatoire. 

« On ne peut pas roui faire, dit-il. Je 
dirige et je joue, cela se complète ; 
mais le travail de chef d'orchestre 
ne doit pas être pris en amateur. 
Peut-être qu'un jour je ne pourrai 
plus jouer pleinement de mon ins- 
trument : mais si l’on gagne en ma- 
turité. il vient un temps où les tissus 
répondent moins bien. Seuls les pia- 
nistes peuvent atteindre un grand 
âge sans que rien ne change. - 

MATHILDE LA BARDONNfE. 


VERTIGES 
dans « ie Monde 
de la musique » 

» Tous en transe ! » com- 
mande le professeur Akstein 
dans le Monde de la musique, et 
Jacques Driilon, amusé, com- 
mente : c Tourner comme un 
derviche sans être derviche, c'est 
risqué mais fort utile : les émo- 
tions refoulées sortent toutes 
seules, mais l'hécatombe est 
proche... » L'expérience com- 
mence : debout, yeux fermés, 
tête en arrière, bras en croix. 
Boum, boum. boum, roule le 
tambour. « On » vous met une 
main sur le front, afin de vous 
maintenir, et on vous fart tour- 
ner. Boum. boum. boum, tou- 
jours le tambour, très fort, très 
dur. Et tournent les « patients », 
les angoissés, les inhibés, tour- 
nent. tournent. 

Très vite, presque tous s'arrê- 
tent, pris de vertige. Une jeune 
fille : en survêtement, qui s'est 
lancée dans l'opération avec fu- 
reur. le visage crispé par (‘auto- 
suggestion. par la recherche de 
la transe, s'écroule en poussant 
un cri : ( Ahh. ça tourne ! » On 
la relève, son « auxiliaire » n’a 
pas réussi à la retenir. Elle a dû 
se faire mal. Plus tard, elle dira : 
c J'ai eu très peur, parce que je 
suis tombée. J'ai été projetée 
dans le vide. » Presque tous 
tombent. < auxiliaires » et les 
« inducteurs » de ta transe se 
faufilent entre les * patients », 
relancent les uns. soutiennent les 
autres ; La douleur est sur tous 
les visages. 

On lira la suite de cet éton- 
nant reportage dans le monde 
trouble de l'hypnose et de la mu- 
sicothérapie dans le n° 49 du 
Monde de la musique, ainsi qu'un 
dossier sur la voix, une évocation 
de Dinu Lipatti et des instan- 
tanés : Mer ce Cunningham au 
travail. 

★ Le Monde de la musique. 
15 F. 


MORT DE ROBERT PROTON 
DE LA CHAPELLE 
FONDATEUR DU FESTIVAL 
DE LYON 

Robert Proton de la Chapelle, 
fondateur du Festival international 
de Lyon, vient de mourir dans sa 
ville natale. Il était âgé de quatre- 
vingt-huit ans. 

Organiste de la paroisse de Saint- 
Polycarpe à dix-huit ans. Robert 
Proton de la Chapelle entreprend 
d'écrire F histoire de ia vie cultu- 
relle à Lyon. En même temps, il est 
chargé dans divers journaux régio- 
naux de la critique musicale qu'il 
signe Robert de Fregnv. nom sous 
lequel il compose des partitions 
d'opéra (Pourpre impériale l et de 
comédie musicale (Cavalcade). 

Grande figure lyonnaise, adjoint 
aux beaux-arts à la municipalité, ii 
est à l'origine du Festival interna- 
tional. du Concours d'improiisaiion 
à r orgue et au piano, de la 
construction de l'auditorium 
Maurice-Rmvl. du Musée de ta ci- 
vilisation gallo-romaine. Je la no- 
mination de Louis Erlo à la tête Je 
l'Opéra. - C. G. 
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ODEON 


TH fiATRE NATIONAL 



à 20H30 


Tèll32S.70.32 


du V r au 10 octobre 

L’ECHANGE 

dé Paul Claudel 
mise en scène 
Armand Delcempe . 


46. rue ûuineampoix 75004 PARIS à 20 h 45 

du 12 au 16 octobre 

FIN DE PARTIE 

de Samuel Beckett 
mise en scène 
Armand Delcampe 


THEATRE 


« L'ÉVEIL DU PRINTEMPS» 
A LA COMÉDIE DE PARIS 


Tous les garçons 
et les filles 

Freud a dit tors de la création de 
i'Éteil du printemps - c'était à Berlin 
en 1906, et la pièce atait été censurée, 
interdite pendant quinze ans : « Il ne 
s’agit pas d'une grande œuvre d'art 
mais cela restera comme un docu- 
ment. » Peut-être le docteur 
dissimulait-C-il derrière une telle 
condescendance quelque agacement. 
La. en toute poésie, comme innocem- 
ment, comme avec facilité. Wedekind 
avant lui G v rail l’analyse exhaustive des 
angoisses et catastrophes, qui accom- 
pagnaient l'apprentissage de la sexua- 
lité au temps où morale voulait dhe hy- 
pocrisie. 

Quatre-vingt-dix ans plus tard, le 
» document • peut avoir Pair neuf, ou 
presque. La Kiwi Compagnie en tout 
cas démontre que là aussi l'auteur de 
Luhi avait fait centre d'artiste. 

Les huit comédiens — pour la plupart 
récemment sortis de l'école de la rue 
Blanche, l'ENSATT il»,- n'ont pas eu 
à se faire passer pour des jeunes gens, 
ou des jeunes filles. Aucun n'ayant Pair 
âgé. les risques de ridicule, les diffi- 
cultés du décalage, ont été évités. Ils 
jooenL C'est tout, et c'est beaucoup. Ils 
bougent avec justesse. Donnent an 
texte on tempo. Les dialogues respi- 
rent : de la sobriété au lyrisme. 

Les quatre - garçons - et les quatre 
« filles - sont habillés de manière à res- 
sembler aux personnages d'une photo- 
graphie 1900. dans le monde de la 
bourgeoisie allemande bien éduquée. El 
les scènes successives de cet opéra sans 
musique prennent l'allure de tels ta- 
bleaux de groupe, datés, où les élèves 
des collèges ont sur ie visage des ex- 
pressions de gravité à vous faire regret- 
ter ions les jansénismes. Line intensité 
sourde prête à éclater comme ici les 
rires des filles, leur raffut, on l'affole- 
ment des mères, ou la bêtise des profes- 
seurs, ou ia misère des hommes en 
herbe. Tout cela est véritable ment » di- 
rigé ». mis en scène. Gilles Gleizes est 
cefad qui a monté cet ÈveB da printemps 
émouvant. 

M.L.B. 

* Comédie de Paris. 18 h 15. 

1 1 1 Ecole nationale supérieure des 
arts et techniques du théâtre. 

« Voyage immobile » 
àlvry 

Au bord d’une tombe ouverte, deux 
hommes parient d'une femme: leur 
mère sans doute, peut-être tenr sœur. 
En tout cas une femme liée à leur exis- 
tence et qui est morte. Us racontent tes 
paysages de leur passé, et des moments, 
des habitudes, des sentiments. En 
somme, les choses de la vie. Cette 
femme traverse le récil, le dourine, 
figure silencieuse rouge sang, accompa- 
gnée de chants rauques. Des petites 
choses en scènes brèves, en courtes 
phrases trop attendues pour fait» exis- 
ter la pièce «te Martin Provostt malgré 
la poésie des images, la mise en scène 
ingénieuse d'Antoine Campo- 

Et a y a un comédien. Y ami Collette, 
différent de ce que l’on contait de lin : 

U retient sa nervosité aiguë, sa violence 
sarcastique. U fait découvrir uw dou- 
ceur inattendue et qui semble cacher 
une masse de secrets, une masse de ten- 
dresse ; quelque chose de mélancolique 
comme une caresse légère sur une bles- 
sure encore sensible. 

C. G. 

♦ Studio d’Ivrv. 20 h 30. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


5TEVT MAJTfiN r 
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Un chef-d'œuvre 
avec des fous-nres ^ 
dessus 1e marché 1 
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SPECTACLES 

théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

SAJDO ET MASO. - NonamCi 
(770-52-76). 20 h 30. 

LE FUNAMBULE UNIJAMBISTE. 
- Espace Gaîté (327-95-94), 
18*30. 

LA MARMITE. — Studio Bertrand 
(783-64-66), 20 b 30. 

NUIT DE REVE. - Péaïche-TW&iro 
(245-1 8-20), 21 fa. 

L'ECHANGE. - Odéon (325-70-32), 
20 h 30. 

LE VOYAGE IMMOBILE. - Ivry, 
Studio (672-37-43), 20 h 30. 

HORS PARIS 

COULT : U café blanche et k Mono- 
loue de Sud. par la Compagnie 
Cfanudds (90) 72-44-28. 

Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA (742-57-50) : Roméo et Juliette, 

19 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 

les Corbeaux. 20 h 30. 

BEAUBOURG (277-12-33), Forum de la 
danse. 18b 30. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : base Stem; Andrew WoïfT. 

20 h 30. 

Les autres salles 

Artrâtk-Athmias (Z7J-5J-00). 20 fa 30; 

la Valide de nombre de la mon. 

Cotahfie Cnnrtfa (742-4341), 21 h : 

Reviens dormir fa l'Elysée. 

Comédie de Paris (281-00-11). 20 h 15 : 

l'Eveil dn printemps ; 22 fa : Figaro Solo. 
Dmbou (261-69-14), 21 h : La vie en trop 
courte. 

Espace Gaîté (327-95-94). 18 h 30 : k Fu- 
nambule unijambiste ; 20 fa 30 : Amo- 
che (chansons). 

GaStC-Moatpanassc (322-16-18). 22 fa : 

Panique au centre culturel. 

Huefactte (326-38-99). 20 b 15 : la Canta- 
trice cfaanve : 21 fa 30 : la Leçon. 
Lacauaire (544-57-34), Théâtre noir : 
18 h 30 : l’Homme lige ; 20 h 30 : la Pa- 
pesse américaine. — Théâtre rouge : 
18 b 30 : Noces de sang; 20 b 30 : 
Tchoufa ; 22 b 15 : Vacances écossaises. 


MERCREDI 

PRIX DU JURY 
CANNES 74 

La 

Cousine 

Angélique 

jÉBl* sa Ou «fat 

lïlüBL CARLOS SAURA 


- Petit théâtre : 18 h 30; Parions fran- 
çais : 22 h 15 : le Fétides». 

Matfaarim (2654000), 21 h : Emballage 

perdu. 

Pwk- MwlywH M (548-9247), 21 h : 
Fiock. 

TAJL Théâtre d'essai (278-10-79), 
20 h 30 : l’Ecume des jours. 

Théâtre d'Edgar (322-1 1-02), 20 h 30 ; ks 
cadres ; 22 fa ; Noos, on fait où an 
nous dit de faire. 

Théâtre du Tonrtonr (887-82-48) . 20 b30 : 
le Mal court. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35), 20 h 30 : Tofau- 
Bafaut ; 22 h : le Président ; 23 b 30 : 
Vous descen de z à la prochaine ? 

Blancs - Manteaux (887-15 - 84). I : 
20 fa 15 : Areufa » MC2 ; 21 h 30 : Tout a 
changé ; 22 h 30 : des Balles dans F en- 
crier- - U : 21 h 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? ; 22 fa 30 : Comment ça va 

7-awni v 

Café d'Edgar (322-11-02). 1 : 20 fa 30: 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geasses d'hommes; 22 b 30 : l'Amour 
c'est comme un r™ 1 " 1 "* 11 blanc. — Il : 

20 h 30 : Chantons sous la psy : 22 h : 
Paris-Paris. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h 30 ; Pia- 
latnarel Zigomar. 

L'Emane (542-71-16), 20 fa 30 : Rataon 
Reinaud. 

Fanal (233-91-17), 20 h: la Manipule ; 

21 b 13 ries Grandes Saumures. 

U Petit Cash» (278-36-50), 20 h 30 : 
Viens voir ks artistes. 

Point Virgule (27867-03), 20 b 15 ; k Pe- 
tit Prince ; 21 h 30 : Tranches de vie. 
Théâtre de Dfe-Hemes (60607-48). 

20 h 15 : k Retour dn P Artésienne ; 

21 fa 30 : Les huîtres ont des bérets; 

22 fa 30 : NVtrtJ Goldwyn- Pinson. • 

Les concerts 

Gu tenu. 20 h 30 ; E. Osinska (Szyma- 
oowski. Albcmz, Chopin. 

Chapelle du Lycée Hcurf-IV. 20 fa 30 : 
l'Ensemble Percantar et Sonar (Chan- 
sons polyphoniques de b Renaissance) . 

Satat-Germata-des-Prés, 21 h ; Chants spi- 
rituels. 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

American Orner (321-42-20). 21 h : Stster 
Suzy. 

. MERCREDI 


B EH NATO DAUMAN .t LAURA PCUACK ïW(r.' 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a 
704.70.20 (figues groupées) 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 4 octobre 


Jazz, pop, rock, folk 

BoMno (322-74-84). 20 h 30 : Jota Little- 
tou. 

Carcan de la HndMte (326654)5), 

21 b 30: Maxim Sauzy. 

Duna» (584-72-00). 20 b 30 : Whirkd Mo- 
rte. 

Gaîté Montparnasse (322-1 61 8). 20 b 15 : 
Sapin. 


New Mondas (742-2549). 21 fa : The 
Heath Brothers. 

Olympia (742-2549) . 21 h : J.-P. Capde- 
v telle. 

Petit Journal <326-28-59). 21 fa 30 : Badmi 
Swing Machine. 

Petit O p p o r tu n 12364)1-36), 23 h : Spirit 
LeveL 


cinéma 


moins de dix- 


TATOUEE 



COPIES NEUVES 


YOICHI TAKASAYASHI c£ 

Promoton.Dl.trttnHIor ARTS ET MELODIE 1882 


t interdit aux moins de 13 ans. f 


Les films marqués (*) sont 
moins de treize rua, (**) aux i 
tarit u». 

La cinémathèque 


CHAüXOT (704-24-24) 
RELACHE 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 fa : Terrer by aigiu. de R--W. NdlJ ; 
17 b : Hommage à Pierre Brasseur : La plus 
belle soirée de ma vie, d~E. Scola ; 19 h : 
Rétrospective du Festival international du 
jeune cinéma, Hyères 1982 : Fumées ; Mas- 
ques Pure Beauté : Rimes ; ta Sève de ta 
Terre; Coemor, Constance, Automation, 
l'Eau. d'A. Alcucieff ; l'Anü-conccit. de G.- 
J. Wolman. 

Les exclusivités 

A ARMES ÉGALÉS (A-, va) : Norman- 
die. 8* (339-4 J -18). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. v-o.) ; Gearge-V. 8» (562- 
41-46). - VJ. : 3 Hanumtann. 9* (770- 
47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais, 4* 
(278-47-86). 

BLADE RUNNER (A. va) (*) : 
Ganmant-Haües, l w (297-49-70) ; Hau- 
uFeuille. 6-, (633-79-38) ; U.G.C. Dan- 
ton, 6», (329-42-62) ; Normandie, 8*, 
(359-41-18) ; Marignan, 8*. (359 
92-82) ; Bienvenue-Montparnasse, 15 e , 
(544-254)2) ; Mural. Ifr. (651-99-75). 
- VJ. ; Rex.2 1 , (23683413) ; Berlitz, 2*. 
(742-60-33) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; U.G.C. Gobeüns, 1 3> (336* 
2344) ; Montpararae-Paibé. 14*. (322- 
19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Magie-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Wepler, 18- (522-464)1) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (636-1696). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DECOSTARDS (A. va.) : One Beau- 
bourg. > (271-52-36); Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) t v.f. : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) : Nation. 12* (3434)4-67) ; 
Gaumont Sud, 14- (327-84-50) ; CUchy 
Rttbé. 18» (5224601). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Français. 9* (776 
33-88). 

LE CORBILLARD DE JULES (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, > (261-6632) ; U.G.C 
Marbcuf. 8- (225-1845). 

DE LA VŒ DES ESTIVANTS (Sor.. 

va) : Cosmos. 6- (544-28-80). 
DESCENTE AUX ENFERS (A, v_f.) 

(■•) : Maxévflk. 9- (77672-86) . 

LES DIPLOMES DU DERNIER SANG 
(Fr.) : Berlitz. 2» (7426633). 

DIVA (Fr.) : Mortes, I- (26043-99) ; 
Vendôme. 2r (742-97-52) ; Panthéon. 5* 
(354-15-04) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
Parnassiens. 14» (329-83-11). 

EUA KAZAN OUTSIDER (A^ va) ; 
Saint-Sévcrin. S* (354-5691). 


coxüche 




MERCREDI 


MtCHEX s: WKR&ültt 


L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) z J. Cocteau. S* (35447-62). H. sp. 

ET TOUT LE MONDE RIAIT (A. 
v.o.) : Ciné- Beaubourg, 3*. (271-52-36) : 
Quintette. 5» (633-79-38) ; Elyaécs- 
Linoaln, » (359-36-14) ; 14 Juilkt- 
BeaugrmtcDe, 15* (575-79-79) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-1 1). 

LA FÉLINE (A *o.) (*) : Gaumont 
HaJks, K (29749-70) ; HaniefemUc. 6> 
(633-79-38) ; George V, 8* (56241-46) ; 
Colisée. 8* (359-2946). - V.f. : Berlitz, 
2* (742-6633) ; Maxéville, ? (776 
72-86) ; Montparnasse Patbé, 14* (326 
124)6) ; Clichy-Pathé. 18* (522464)1). 

LA FIÈVRE DE L'OR (A. væ} : Para- 
moum Odéon, 6* (325-59-83) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (72676-23) ; (v.f.) : 
Paramount Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
mount Montparnasse, 14*, (329-9610) ; 
paramount Maillot, 17» (758-24-24). 

LES GAMINS D'ISTANBUL (Turc, 
vjû.) ; Forum, 1» (297-53-74) ; Studio 
Logos. 5* (354-2642). 

CEO RG IA (A- v. o.) : Quny Écoles, » 
(354-2612). 

LEGRAND FRÈRE (Fr.) (•) : Richelieu 
2* (233-56-70) ; Quintette. 5* (633- 
97-77) ; HauiefemUe. fr (633-79*38) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Olympic- 
paiT'rr » (561-1660) ; Français. 9* 
(77633-88) '. Fauvette, 13' (331- 
6674) tGaitmoot-Sod, 14* (327-84-50) ; 
Moruparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284627) ; 14 Juillet- 
Bcaugrcneilc. 15* (575-79-79) ; Wepler. 
18* (522464)1); Gaumont Gambetta, 
20* (636-1696). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ï Lacer- 
naire. 6* (544-57-34). 

HAMMETT (Au, v.o.) ; Chmy-Pakce. S* 
(3544)7-76). 

JAGUAR (Phü.. v.o.) : Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Olympic Entre- 
pôt, 14* (5426742). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 
Le Paris. 8* (359-53-99). 

KLLLER OF SHEEP (Au. va) : Saint- 
Andrwdes-Arîs, 6* (326-48-18). 

LEÇONS TRÈS PARTICULIÈRES (A, 
v.f.) ri : Bergère. 9* (77677-58). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Berlitz. 
2* (742-6633) ; Marignan. 8* (359- 
92-92): Fauvette. 13* (331-6674); 
Montparnasse-Pathé. 14* (326124)6) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) ; Olympic. 14* (5424742). 

LE UON DU DÉSERT (A.-LÜX, v.o.) ; 
Lotixor. 16 (878-38-58). 

MAD MAX D (Anstr.. v.o.) : U.G.C Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; Normandie. 8* 
(35941-18). - V.r.: Rex, 2* (236- 
83-93) ; Bretagne. 6* (222-574)7) ; 
U.G.C. Boulevard, 9« (77611-24); 
U.G.C. Gobdins, 13» (336-2344); 
CBcby-Paihé, 18* (52246411). 


JEAN ZA 3 SÏNX 


LA MAISON DU LAC (A^ va) : : U.6-C 
Rotonde. 6- (6334)8-22) ; U.G.Ç Biar- 
riiz. 8* (723-69-23). - V.f.: U.G.C. 
Opéra, 2* (261-5632). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT ' 
FRANÇAIS (A- VA) : Ely»£c» LmeOU, 

8* (359-36-14). 

MEURTRES EN DIRECT (A, vn.) : 
Marignan. 8* (359-9282). - V.f. : Fran- 
çais. 9» (770-33-88) ; Moatparnaæ Pa- 
illé. 14* (3261246). 

MÏSSING (PORTÉ DISPARU) (A-, 
v.o.) : Saim-Micbd. 5» (326-79-17). 

VJ. : Bretagne. 6* (222-57-97) ; U.G.C. 
Opéra, 2 e (261-5632). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Racine, 6 e (63343-71). 

IA NUTT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
do la Harpe, 5* (354-34-83). 

ON N’EST PAS SORTI DE L’AU- 
BERGE (Fr.) : U.G-C. Opéra. * (261- 
5632) ; Ermitage. 8» (359-15-71) ; 
Maxcvülc. 9* (7767246) ; Moatparw», 
14* (327-52-37) ; Mistral. 14» <539 
5243). 

PARADIS : Biarritz, 8* (723-662 3) : 

Maxévûle, 9* (7767286). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) : Studio 
Médicis. 3* (633-25-97); Paramcmnt 
City, 8* (56245-76) ; Paramount Opéra, 
9» (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (3294610) ; Tourelles, 26 
(364-51-98). . 

PARASITE (A, vi) (•) ; Lmakre. 9* 
(2464947). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pa/amoimi Marivaux, 2* (296- 
8640). 

PASSION (Fr.) : Paramount Odéon, 6* 
(325-5983). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1<* (29749-70) ; 
U.G.C Odéon, 6* (325-71-08) ; Biarritz, 
8» (723-69-23) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(246-6644) ; Maxéville. 9* (776 
72-86) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) : U.G.C Gobdins. 13» (336- 
2344) ; Mïramar, 14* (320-89-52) ; 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Magic- 
Convention, 15* (8262064) ; Menu. 16* 
(651-99-75). 

PINK FLOYD THE WALL (A, v.a) : 
Forum, 1* (297-53-74); Impérial 2* 
(742-72-52); Saim-Micbd, 5» (326- 
79-17) ; Ambassade, 8» (359-1948) ; 

. Parnassiens, 14» (329-83-11) : Kinopano- 
rama, 15* (3066650). 

PORKY’S (A., va) : Quartier Latin, 5* 
(32684-65) ; Sysées-Lincoln. » (359- 
36-14); Marignan, »• (35992-82). - 
VJ. ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Para- 
mount Opéra. 9» (742-56-31) ; Fauvette, 
13» (331-6674). 

POUR IM BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarritz. 8» (72349-23). 
LES 40" RUGISSANTS (Fr.) : Épée de 
Bois, 5» (337-5747) ; Clicfay Patfaé, J* 
(5224601). 

QUERELLE (AH„ væ.) (”) : Forum, 1- 
(297-53-74) ; Quartier Latin, S» (326- 
84-65) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Olympic Saint-Germain, 6* (22287-23) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Olympic Bal- 
zac. 8* (561-1660) ; Colisée. 8» <359- 
2946): Parnassiens. 14» (32983-11); 

1 4- JT uriict-Bea ugneneüe, 15* <575- 
79-79). - VX: ImpériaL 2- (742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6 e (5*9- 
14-27) ; Notion. 12' (343-04-67) ; 
Cücby-Patbc, 18» (5224691). 
OlTEST-CE QITON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX? (Fr.) : U.G.C 
Opéra, » (261-5632) ; U.G.C. Danton. 
6* (32942-62) ; Biarritz, 8» (723- 
6923); I4-Juillet Bastille, U* (357- 
9081). 

REDS (A, v.a) : George V, 8* (562r 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. Marbeuf.8* (225-1845). 
ROX ET ROUKY (A v.r.) : Napoléon, 
17* (380-4146). 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 
(AIL. v.o.) : U.G.C Odéon. fi* <325- 
71-08). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (•) : Paramount Ma- 
rivaux 2‘ (296-80-40) ; U.G.C Opéra, 2* 
(261-5632) ; Olympic Halles, 3» (278- 
34-15) : Studio Alpha. 5» (354-3947) ; 
Paiamomu Odéon, 6* (325-5983) ; Para- 
mount City, th (56245-76) ; Publias 
Champs-Elysées. 8* (7267623) ; Max- 
Linder. 9" (776404)4) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) : Paramount Bas- 
tille. 12* (343-7917) ; Paramount Gobe- 
Ims. 13* (707- 12-28 J ; fttramount Ga- 
laxie. 13» (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (3299610) ; Para- 
mount Orléans. ]4* (54045-91) ; 
Convention Saint-CbaTlcs, 15* (579- 
334») ; Passy, 16» (28842-34) ; Para- 
mount Maillot, 17» (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre. 18* (606-34-25) ; 
Secrétan. 19» ( 241-77-99). 

LA TRUITE (Fr.) ; Gaumont Halles. 1*» 
(2974970) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Haniefeuîlle. 6» (633-7938) ; Pagode. 7» 
(705-12-15) ; Colisée, 8* (3592946) ; 
Olympic Balzac, 8» (561-1040) : Sainr- 
Laiare Pasqirier. 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (7763388) : Nation, 12* <343- 
0447); Fauvette, 13» (3314674); 
Montparnasse Pathé, 14* (322-1923) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Victor Hugo, 16» (7274975) ; Clichy 
Patbé. 18* (522464)1). 


LES UNS ET LES AtJfUB î (Ff.] 
blkis Matignon. 8* (35931-97) ; Plalaee 
Cnxx-Nivçrt, 15* (374-9904). 

LES YEUX DE LA FORET (A, ta.) : 
Ermitage, fi 1 (359-15-70- - V-f- - 
U.G.C. Boulevard. 9* (246-6644) . 
Pa ranxnmt-G alaxie , 13* (58618-03) ; 
Mauiparaot, 14" (327-52-37). 

YOL (Turc, va) : 14Juilkt Panasse, 6» 
(326-5880) ; U.G.C Odêoa. * 
71-08); U.G-C. Champs-Elysées, 8» 
(35912-15); 14- Juillet Bastille. 12* 
(357-9081); 14-Juillei BeauErendle, 
1> (575-7979). - V.f. : U.G.C. Bodfr 
vord, 9* (2464644) ; Mktral 14» (539 
5243) ; Bien vende-M outpamaste. 15» 
(544-254)2). 

Les grandes reprises 


ACCÉLÉRATION PUNK (An VJ».) : Vh 
dfiosione, tf (3254634) . 

ALL THE ROCKTS ROLL YOU CAN 
- EAT (A, va) ; Vidéostooe, 6* (325- 
6634). 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (•) : Ca- 
lypso, 17» (3863611). 


US FILMS NOUVEAUX 

AMÉRIQUE INTERDITE (**). fQm 
américain de Romano Vanderbea. 
VI. : UGC Danton, 6" (3294242), 
Biarritz, 8» (72349-23), Rex, 
2* (23683-93), RioOpén, 2 f (742- 

82- 54). UGC Gare de Lyon, 
12» (343-01-59), Mistral, 14» (539 
5243). Mïramar, 14» (3208952), 
Magic-Convention, 15» (828-2044). 
Pemmotutt-Mootarâitre; 18» (606- 
34-25). 

CLASS 1984 (••), iîhn américain de 
Mark Lester. V.o. : UGC Odéon. 
5* (325-71-08), Ermitage. 8» (359 
15-71). VJ. ; Rex, 2» (2368383), 
UGC Gare de Lyon, 12» (343- 
0149), UGC Gobdins, 13* (336- 
2344). Mïramar. 14* (3268952), 
Mistral, 14* (5395243), Magio- 
Ccmvention, 15* (828-2044), Mu- 
rat. 16* (651-9975), Secrétan, 
19* (241-77-99). 

COUP DE CŒUR, film américain tk 
Francis Ford Coppola. V.o. : 
Gaumont-Halles, 1* (2974970), 
HautefeuQk, 6» (633-7938), Gau- 
mont Champs-Elysées. 8» (359 
04-67), Parnassiens, 14* (329 

83- 11). PLM Sain t-Ja canes, 

14* (589-68-42), 14 Juillet- 
Beaugreuellc, 15» (575-79-79), 
Mayfair. KS* (525-27-06). VJ. : 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
3543). Français. 9- (77633-88), 
Nation, 12» (343-04-67), 

Montparnasse-Pathé. 14* (326 
12-06). Gaumont-Sod, 14* (327- 

84- 50). 

L’HONNEUR DTJN CAPITAINE, 
tSm français de Pion Scboendar- 
fer. Forum, 1*' (297-53-74) ; 
UGC Opéra, 2» (261-5632), 
Para mount- Marivaux, 2* (296- 
8640), PuamounfrOdéan. 6* (325- 
5983) ; Publias St-Gennain, 6* 
(222-7280) ; Studio X-Coctean, 5* 
(3544742) ; Paramount Mercury. 
8* (562-75-90) ; MonteCario, » 
(225-0983) ; ParamaarH-Opén. 9» 
(742-56-31) ; Puratnaunt-BasiiDe» 
12» (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie. 13» (580-18-03); 
Paramount-Montparnasse, 14» (329 
9610) ; Paramouirt -Orléans, 14» 
(540-45-91) ; Convention St- 
Charles, 15* (579-33-00) ; 

Paramount- Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Paramount -Montmartre. 
18» (606-34-25); Secrétan, 19* 
(241-77-99). 

ILS APPELLENT ÇA UN ACCI- 
DENT. (Dm français de Nathalie 
Ddon : Paramount- Mari vaux, 2* 
(2968040) ; Paramount-Odéoo, fi* 
(325-5983) ; Peramount-Chy. g> 
(56245-76) ; Paramount-Bastillo, 
12» (343-79-17) ; Paramount- 
G alaxie. 13» (58618-03) ; 
Paramoont-Momparnasse. 14* (329 
9610) ; Convention St-Charka. 15* 
(57933-00) ; Paramouni-Maîüot, 
17* (758-24-24) ; Pa ra mount - 
Montmarae, 18» (606-34-25). 

LA LOTERIE DE LA VIE, fihn fran- 
çais de Guy Gilles : Marais, 4» (278- 
4786). 

LE MARQUIS S’AMUSE, film ita- 
lien de Mario MonïceUi. (Va) : 
Gaumont Halles, 1* (2974970); 
Quintette. S* (633-7938) ; Mari- 
gnan. 8* (3599282). - (VJ.) : Ri- 
chelieu, 2» (233-56-70) ; Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27) ; SvLazarc 
Pasquier. 8» (387-3543) ; Athéna, 
12* (343-0045) ; Fauvette, 13* 
(331-6674) ; Gaumofli-Coaventioo, 
15» (828-42-27) ; Gaumont- 
Gambena, 20* (636-1696). 

PACIFIC INFERNO, fihn américain 
de Rolf Bayer. (V.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9» (7761641). 

UNE HISTOIRE SANS IMPOR- 
TANCE, film français de Jacques 
Duron : Marais, 4» (2784786). 
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L'ARNAQUE (A.,va).i Mondes, 

43-99) : Ambassade, 8 e (JJ9-1M8). 
L’ARNAQUEUR (An »A): Noctam- 
bules, 5* (354-42-34). 

AROUND THE STONES (A, va) : Vï- 
dèocaoc. fr (3M4IW). . 

AUTANT. EN EMPORTE JLÉ VENT 
(A, vJ.) : Laraière. 9* (246494)7). - * 
LE BAL DES VAMPIRES (Æ,vJ.) f): 

Ara*», * (233-39-36). . 

LA BELLE AU BOB DORMANT (Av 
»X) : Grand-Pavois, . 15" (554-46-85) ; 
Napoléon, 17" (380-41-46). 

BEN HUR (An *X) : JHa n ra w a m » . 9* 
(770-47-55). ... ! .-'il 

BIENVENUE MISTER CHANCp .<Ai 
va et rJ.) : Acad». 17* (7M-97-83).- ■ 
CABARET (A, »a) iSwÆodeUHarpÇ. 
S" (354-34-83) ; Lucouaire, fi 1 ’ g**- 
57-34) ; Gw^e-V. 8" (562-41-46) ; 
Convention. Saùu-CSuuies. 15* :(S79- 
33-00).. 

CASABLANCA • (Ai. va)' Acaoo- 
Christinc, 6"- (325-47-46).. 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Action-Ecoles. S" (325-72-07). 

LES CHARIOTS DE FEU (An ’-O-) : 

U.G.C Marbeofc 0 (22S-18-45). 

LES CHEMINS DE LA HAUTEYDLLE 
(A., v.o-) : Studio CSt-Je-Ccenr', 5* (326- 
80-25); Olympio-Enlrêp&L 14 e <542- 
67-42). 

le crime Etait ; presque para- 
fait (An va). AcdookStainioé, O 

(325-47-46). ■ 

DÉLIVRANCE . (An v.M (•), Qpéra- 
Nigbt. 2» (296-62-56) : Studio Ctyas. 5* 
(354-89-22) . - 

DON GIOVANNI (11, v.o ). Calyp». 1> 
(380-30-11). 

DUELLISTES (An va), Ranclagh. J fi" 
(288-64-44). 1 - 

EASY RIDER (A_ v.o.) (•): Studio de la 
Harpe, 5" (354-3463) ; Ambassade, 8" 
(359-19-08). 

EMMANUELLE (Fr.) : ParamouDt City, 
8" (56245-76). 

EMMANUELLE D (Fr.) (••) : Para-. 

moani Montparnasse, 14" (329-90-10)1 ’•* 
L'EMPIRE DES SENS (Jap^ va) <?•) : 

Cmochcs Saint-Germain, 6" (633-10-82). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
ndagh, 16"' (288-64-44). 

L’EXORCISTE (A,v£) (“) tCspri. 7? 
(508-11-69). 

FELLINI ROMA (lu va.) : Champo, S" 
(354-51-6 0). 

FRANKENSTEIN JR. (An va) ; Rano- 
lagh, 16" (288-6444). ; v.f. : Opéra 
NighL 2" (296-62-56); 

HELLZAFOPPIN (A, v a) ; Athéna, 12" 
(3430065). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A.. vS.) -, U.G.C. Rotonde, 6" (633- 
08-22) ;Haussnmm,9 c (77047-55). .. 
L’IMPORTANT, CEST D’AIMER (Fr.) 
(**) : 14- Juillet Parnasse, 6" (326- 
58-00). 

IRMA LA DOUCE (An va) : Champo, 
5- (354-51-60). 

J’AI MÊME RENCONTRÉ DES TZI- 
GANES HEUREUX (Yocgn v.a) : 
Saim-AndnS-des-Arts, 6" (32648-18). 
JESEMIAH JOHNSON (A»».a) : Tem- 
pliers, 3" (272-94-56), -VJ. : Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LE LAUREAT (An v.o). Saint -Germain 
Village. 5" (63363-20). 

M1CKEY, DONALD; PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A. vJ.) : Ri- 
chelieu. 2 » (233-56-70) ; U Royale Dis- 
ney. (265-82-66) : Grand Pavois. 15" 
(554-46-85) ; Napoléon, 17" (380- 
4146). 

MIDN1CHT EXPRESS (An v.o.) (*•) : 
U.G.C. Murbeur.8- (225-1845). - VJ. : 
Capri,* (508-11-69). 

LES MKFTTS (A, va) : Action Ecoics. 

5* (325-72-07). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Angn va-) : Quny Ecoles, 5" (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(Aogn VA ) : Athéna, 1> (34341065). 

LE MILLIARDAIRE (An v.o.) : Action 
Christine, (f (32547-461 ; Répuhlic Ci- 
néma, 1 1' (805-51-33) : Mac-Mahon, 17" 
(380-24-81 ) . - V.f. : Lumière. 9" (246- 
49-07). 

NEW-YORK, NEW-YORK (An v.o.) : 
Saint-Germain Hucbeuc. 5" (633- 
63-20). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (An 
v.f.) : Paramouin Opéra, 9* (742-56-31). 
OPÉRATION TONNERRE (A. v.a) : 

Rivoli, 4" (272-63-32). 

PANIQUE A L*H0TEL (A, v.a) :Olya^ 
pic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
PAPILLON (A. va) : U.G.C. Marbeof. 

8* (2251845). - VJ. : Capri. 2" (508- 
11-69). 

LE PARRAIN (A, va) ; I' et 2" partie. 

Olympic LnxemboaTg.fi> (633-97-77). 
PHANTOM OF THE PARA DISE (A. 

v.o.) : Cinoches. 6* (633-10-82). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

(A. va) : Templiers, 3* (272-94-56). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A 
v.a) : Studio C on trescarpe 5" (325- 
78-J7). 

SAUVE QUI PEUT (LA VŒ) (Fr.) <•) : 

Cinéma Présent, 19* (203-02-55) . 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A. va) : 

Action Christine fi" (32547-46). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A .vX) : 

Opéra-Nighv, ? (29642-56). . 

SONATE D'AUTOMNE (SribL. va) ; 

Êpée-de-Bois, 5* (337-5747). ' 

LA STRADA. (lu va) : StntSo Cujas, 5" 
(354-89-22). 

SWEET MOVIE (Fr.-Can.) ("*) :Onay 
Palace, S* (354-07-76). 

LA TRAGÉDIE D’UN HOMME RIDI- 
CULE (Fr.-lt.) : A Bazin, 12" (337- 
74-39). 

LE TROUPEAU (Tare va) : K-Jnülcs 
Parnasse (r (326-58-00) ; 14-Jtôfict Bas- 
tilk. U" (343-SO-9I). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vJ.) : NapoKon. I> (3B04I-46). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•“) : U.OjC. 

Rotonde, & (63308-22). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : Atarias. 1^ 
(764-97-83). 

VOYAGÉ AU BOUT DE L'ENFER (A-, 
va) (*) : Ciné- Beaubourg, 3" (271- 
52-36) ; Saint -Germain Swdia 5* 1633- 
63-20) ; É lysées Lincoln. 8* (359- 
36-14) ; fctnüssiens, T4* (329-83-11). - 
VJ. ; Impérial. 2* (742-72-52) : Arcades, 
y (233-39-36) : Fauvette 13* (333- 
60-74). 

Z (Fr ) : Templiers. 3* (272-94- $6). 


Le prix Italia de radio et de télévis ion 

La Jury international du prbt kalia, réuni à Venise du 21 septembre 
au 2 octobre, a notamment primé un reportage de TF 1, les Filières dê 
rémgrationebuidestine. Un colloque a d'autre part réuni, en marge du 
prix, tteor fonctionnaires de divers pays qui se sont interrogés sûr le 
thème: «Quels programmes pour tes sateflhes 7 » 


Satellites contre fonctionnaires 

De notre envoyée spéciale 


Venise. - En leur dégringolant 
sans trier gare-sur la tête. H y a deux 
ou trois ans, satellites, câbles et sou- 
coupes ont 'réveiné en sursaut nos 

pauvres, 'globe-trotters du colloque, 
nos spécialistes de I audiovisuel, nos 
habitués do orque micro-tapis vert, 
vieux complices, essoufflés qui se po- 
saient inlassablement, d'Edimbourg à 
San Diego et de Sienne à Montréal; 
des questions aussi .neuves et aussi 
vitales que : quel miroir pour l'his- 
toire ? ou -: la violence à l'antenne, 
catharsis ou catastrophe 7 Vous ne 
les reconnaîtriez pas. lis sont tout re- 
quinqués et sortent de la poche de 
leurs vestons fripés par ces inces- 
sants voyages, d’interminables 
considérations à la mesure du vaste 
problème posé à Venise la semaine 
dernière en marge du prix Italie — 8 
r avait déjà été au Ml P de Cannes 
sens résultat notable - : € Quel pro- 
gramma pour les se tel Ht es ? 3 

Faux problème puisque, aussi 
bien, ce sera en dernier ressort aux 
gouvernements européens d'en déci- 
der. Celui de sa majesté britannique 
se ralliera, selon toute vraisem- 
blance. aux conclusions de fa com- 
mission présidée par lord Hunt, dont 
on espère qu’elles seront très ou- 
vertes et très permissives. Si j'ai bien 
compris (vu la confusion et fa profu- 
sion des propos échangés rien n'est 
moins sur), les' gouvernements de 
Bonn et de Paris sont décidés, de 


• La rédaction d’ Antenne 2. réu r 
nie le 1 er octobre en assemblée géné- 
rale, a estime, à une très faible 
majorité (78 voix pour, 74 contre), 
que Daniel BilalLan pouvait conser- 
ver ses fonctions de délégué du per- 
sonnel (S.N.J.j. La question était 
posée, après que ce dernier. eut 
accepté de remplacer Bernard Lan- 
glois 3 la présentation cT- Antenne 2 
Midi», alors que l'intersyndicale 
&NJ.-C.F.D.T.-F.O. avait, • dans 
un . souci . d'apaisement», proposé 
que Joseph Pasteur, chargé de la 
réorganisation de ta rédaction, 
assure, dans un premier temps, cette 
présentation - en alternance avec 
Philippe Labro (le. Monde du 
25 septembre). Le vote de vendredi 
montre que la rédaction de la 
deuxième chaîne est très divisée sur 
cette affaire. CL mise en minorité au 
sein. du bureau du S.N.J., Gaclle 
Mooüahtic, secrétaire de la section 
d’ An terme 2. 0 décidé de démission- 
ner et de demander aux instances 
nationales du S. NJ. la dissolution 
de celle section. 

0 La campagne * Les yeux ou- 
verts -et l'opposition. - Dans une 
lettre adressée à M“ Michèle Coi ta. 
présidente de la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle, 
M. Michel Barnier, député R.P.R. 
de la Savoie, estime - légitime » que 
cette instance ■» se préoccupe des 
conditions dans lesquelles les for- 
mations politiques de l’opposition 
pourraient obtenir un droit de ré- 
ponse sur les antennes de là télévi- 
sion et de la radio nationale pour 
cette campagne, et. à t’avenir, pour 
toutes celles qui auraient la même 
nature, quel que soit le gouverne- 
ment qui les organisera - 

. 0 M. Jean-Michel . Galabert. 
conseiller d'Etat, a été nommé prési- 
dent de la commission consultative' 
sur les radios locales privées, en 
remplacement -de M.. André HoL 
leaux. nouveau présidenwiirecteur 
général de FR 3. La biographie de 
M. Galabert a été publiée' dans le 
Monde du 1 er octobre. 


leur côté, â faire front commun et à 
tout mettre an ceuvre pour que nous 
ne nous laissions pas entortiller par 
ces chaînes tombées du del et re- 
layées par câbla, qui feront, dès 
1985, le profond malheur des An- 
glais et vraisemblablement des 
Belges, des Hollandais et des Scandi- 
naves. A coups de films, de sports, 
de variétés et de reportages de pre- 
mière qualité. 

Sur ce point, rassurez-vous, nous 
ne risquons rien. La France et ('Alle- 
magne se corn enteront, la mort dans 
l'âme, de tapisser, è notre intention 
un seul canal de solides émissions 
culturelles, de documentaires dits de 
création, de dramatiques è l’ancienne 
et de programmes éducatifs, qui 
trouveront, n'en doutez pas, des 
deux côtés du Rhin, des audiences 
enthousiastes et reconnaissantes. 
Surtout quand elles ent e n dront parler 
des folles soirées que se payeront les 
voisins du Marché commun. Sans 
parier des Etats-Unis, constamment 
cités en exemple de vilenie, de bas- 
sesse et de lucre mercantile pour 
oser servir à leurs populations des 
t Dallas » , des « Payton Place » et 
autres < Colombo r. dont les direc- 
teurs de programmes européens di- 
sent le plus grand mal tout en 
chant que leur clientèle en pense le 
plus grand bien. 

Paternaliste et protectionniste 

J'ai été fâcheusement frappée par 
le côté paternaliste, moralisateur, 
protectionniste et finalement très in- 
téressé de ces débats entre fonction- 
naires du service public, qui ont tout 
à redouter de la fin du monopole et 
de l'arrivée sur le marché d* une pro- 
duction de nature à sérieusement dé- 
monétiser celle qu'ils nous ont pro- 


. LE PALMARÈS 
DU PRIX ITALIA 

Outre le reportage de TF ljes 
FiBères de Fêuügntioa clandestine, 
de Jean-Pierre Moscardo et FéBx 
Laurent, le jury iatera douai du 
Prix I tafia a prisé : 

• Documentaire télévisé: les 
Festoies soldats, dth chaîne de té- 
févision éducative américaine. 

m Documentaires radiophoni- 
ques : une émission de la National 
Priée Radio (américaine) sur le 
sddde collectif de la secte de Jim 
Jones eu Guyane ea 1978, et un do- 
cument danois sur les possibilités du 
cerveau humain 

• Œuvres musicales : Duo (Ra- 
dio nationale italienne - RAI) ri 
Jardin cme/(B.B.C). 

• Dramatiques : Créant la my 
cofTee, de la chaîne britannique pri- 
vée Uldb. 

• Émissions de radio : « Paroles 
d’un jour» (RAI) et - Florent et les 
unifions de Tuxedo » (B. B. C.L 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI S OCTOBRE 

- Yvette Rond y. ministre des 
■droits de la fe m me, est invitée â l'émis- 
skmi * Plaidoyer • sur R.M.Cu à 8 b 30. 


Les festivals 

BLSTER K EATON : Marais, 4* (27J- 
, Sherlock Jr. 

CARY GRANT le a) : Nicke^Erai». 9 
< 325-72-07). Honeymoon. 


L'ouverture dn megesbi BULGARL 
à Paris, réméré déeormeis sym- 
bole de grandeur d'Anne et de gé- 
nérosité. 

En effet. BULGAftt a décidé, 
.pour la troisième fois consécutive, 
ifs faire don de 10 % de ses re- 
cettes du 5 novembre à la Croix- 
Rougé française. 

Cette initiative renouvelée 
prouve qu'a ne s'agir nuBement 
d’on acte Isolé, destiné i « faire 
parler.» mais bien d'un véritable 
pesfe drimmarüté que chacun ai- 
merait voir m d éve l opper davan- 

tage. 

BULGARI 

Hôtel Plaza Athénée 
27, avenue Montai- 
gne ■ 

75008 Paris 
Tél.: 723-89-89. 


posée au prix Italia et qui était 
consternante. La contribution des 
Anglais exceptée. 

Je suis désolée de les citer sans 
arrêt au risque de vous exaspérer, 
mais je n'y peux rien. Ce film, un vrai 
film - il a coûté 1 500 000 livres 
sterling — de Dennis Porter, qui en- 
trelace, à un demi-siècle de rîstance, 
dans un palace les premiers et les 
derniers jotas d'un couple, Cream in 
my Coffee. a tout écrasé sur son pas- 
sage. Du coup, l'histoire d'une ravis- 
sante petite Danoise, très fine, très 
réservée, séduite et abandonnée par 
un bellâtre, nous a paru un peu 
mince, malgré son charme. La vaste, 
la belle fresque campagnarde autri- 
chienne un peu lente, un peu com- 
plaisante, et nos Saltimbanques , en- 
fin ceux de Maurice Failevic, 
décidément trop longs. 

Au rayon des documentaires, 
même les British ont dû plier l'échine 
devant les Yankees. Dire qu’on ose 
les plaindre I Us nous ont balancé 
une enquête sur les femmes soldats 
è couper littéralement le souffle. Line 
enquête produite par le service public 
sous le patronage et avec les deniers 
de je ne sais plus quelle grande boîte 
industrielle. Une enquête après la- 
quelle on a l'impression qu'il n'y a 
plus qu'à tirer l’échelle. 

Je voudrais signaler pour terminer, 
que cane solution — ie financement 
des programmes par des firmes dont 
le nom apparaît très brièvement à 
l'antenne au début ou à la fin de 
l'émission — est l'une de celles qu'a 
retenue la Commission Hunr. Elle a 
l'avantage de ne pas assommer les 
gens sous une avalanche de spots 
publicitaires, de laisser toute liberté 
aux chaînes, d'autoriser la recherche 
et la qualité. Sans priver te bon peu- 
ple de ce qu'il désire et qui n'a rien 
de vil m de bas : une bonne télé, et 
divertissante, et instructive. 

CLAUDE SARRAUTE. 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 4 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


Échappement neuf. 
Appelez POT. 32 .3 2 (7002 32) 


, »7;V 


40 centres en France. 


20 h 35 Ciné-Club : La Cinquième Victime. 

Film américain de F. Lang (1956). avec D. Andrews, 
I. Lupino, R. Ftanming. G. Sandcrs, S. Fumai. V. Price 
(N.). 

A New-York, un détraqué sexuel assassine des jeunes 
femmes. Le patron d ’ un consortium de presse met en concur- 
rence ses trois sous-directeurs pour le découvrir. Celui qui 
réussira sera nommé directeur général Intrigue policière 
conduisant à une étude de mœurs. Amertume et critique 
féroce de Frlts Lang envers /' arrivisme . le journalisme à sen- 
sation et une civilisation sans morale Style épuré, maîtrise 
de la direction d'acteurs. 

22 h 30 Débat. 

Avec Pierre-André Bociang et les membres dn cinc-club de 
Valence. 

23 h 10 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Musique à coeur : Franz Liszt- 
Réalisation J. Audoir : Tzigane et Franciscain, 

Avec la participation d'AIdo Gccollni. François Duchasble. 
Brigitte Engcreret R. Rethy. 

21 h 50 Petit Théâtre : Ai-je été suffisamment 
marxiste 7 

Réalisation Y. Gcrauh. avec R_ Varie, A Mou cl, A. Fey- 
veau. B. Avoine. 

Cordelia Segonzac est une veuve mut prises avec une fille 
gauchiste, un amont patron d'usine et un maître d'hôtel 
amoureux d ' elle 

22 h 20 Juste une image. 

Magazine de ['INA. 


Thierry Garni. Louise Ue Neil et Philippe Grandieux ont 
ramené de leur voyage â travers k monde huit courtes 
séquences exclusivement visuelles : spots politiques mode in 
U S. A. : fiches anthropométriques d'Alphonse Bertillon, etc- 
1 né gai mais parfois passionnant. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma (le rire du lundi) : Je vais craquer. 
Film français de F. Lctcrricr 11980). avec C. Clavier. 
N. Baye, M. Kervin, Anémone. M. Panel. H.-J. Huet. 

Vu jeune cadre dynamique abandonne sa femme et sa famille 
pour vivre dans le monde frelaté des faux intellectuels et des 
snobs, fréquentant les bâtes de nuir et les endroits à ht page, 
avec excentricités diverses et liberté sexuelle à la clé. Comé- 
die satirique inspirée d'une bande dessinée de Gérard Lau- 
:ier. Celui-ci a travaillé J l'adaptation, et les acteurs, bien 
choisis, ressemblent â ses personnages. Le réalisateur a atté- 
nué la méchanceté des caricatures et enveloppé la mauvais 
goût dans des images fantaisistes. 

22 h Journal. 

22 h 30 Magazine : Thalassa. 

En direct de U base de vitesse de Brest ; L’hebdomadaire de 
b mer. 

23 h 10 Musictub. 

• Le Mandarin merveilleux ». de B. Bartok. 

FRANCE-CULTURE 

20 h, - El puis ». d'A. de U Mon oc rie. avec J.-R. Caussinum. 
M. Régnier 

21 h. L'astre scène ots les rivants et les dieux. Présenta lion du 
collège de philosophie. 

22 b. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Les nuises en dialogue. 

20 b 30. Concert : Festival de Bergen 1 982 : quatuors à cordes 
de Kopacy. Schubert. Ravel, par la quatuor Kodaly. avec 
A. Falway. T. Szabo, violon : G. Fias, alto : J. Devtch. violon- 
celle. 

22 b 30, La ouït sur France-Musique : Musiques de nuit ; 
23 b S. Aspects de la musique française : œuvres de Vieux- 
temps. Massenct : 0 h 5. Musiques du Nord. 


Mardi 5 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
A votre santé ; 14 fa 25. Feuilleton : Tant qu’il y aura des 
hommes : Variétés, dossier. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 La village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plart. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord (I.N.CJ. 

Anesthésie : - le Réveil ». 

20 h 35 Dramatique : Sherlock Holmes. 

De Sir Arthur Cornu Doyle et William Gillette. 

Rcalisaüoa : J. Hennin, avec P. Guera. F. Maistre, V. Elbaz, 
G. Audoubert... 

Un condensé des aventures et de la vie de Sherlock Holmes : 
sa passion du danger et des mécanismes humains. 

22 h 35 Documentaire Cent dix jeunes à 
l’unisson avec l'Orchestre français des 
jeunes. 

Ca orchestre créé ü l'initiative du ministère de la culture. 

! sous la direction de J. Kalienbach. est réuni pour un stage de 
vingt et un jours et pan ensuite en tournée à travers la 
France. 

22 h 30 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h JournaL 

12 h 05 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours des années folles. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h 05 Série : La légende de James Adams et de 

l'ours Benjamin. 

15 h 50 Reprise : Variétés avec France Gall. 

(Diffusé le 3 octobre â 20 h 35.) 

16 h 45 Entre vous. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord pas d'accord (I.N.C.). 

Anesthésie : le réveil. 

20 h 40 Dossiers de l’écran : les Chiens. 

Film français d’A. Jevsua (1978), avec G. Depardieu, 
V. Lanoux. N. Calfan. P. Vernier. G. Sciy. P. Loodicbe. 

Un jeune médecin qui vient de s'installer dans une ville nou- 
velle. décide de lutter centre le réflexe d' auto-défense ame- 
nant les habitants à acheter de dangereux chiens de garde à un 
éleveur qui dresse les bries pour tuer. Insécurité urbaine, alté- 
ration du droit à la légiiinie défense : Alain Jessua aborde un 
problème social inquiétant, et glisse de l'étude des moeurs à la 
fable fantastique. Ce film original par son ton. sa forme, n'a 
pas été bien compris, bien accueilli à sa sortie. 

22 h Débat : La violence et la peur. 

Avec M. M. JeoL directeur des Affaires criminelles, ie docteur 
P. Rousselet-Blanc. M> Libmanru M. Giroulie. maître-chien de 
la police, M* J.-L. Pelletier. M. Lezcène, J.-M. Raush. maire de 
Metz et B. Grasset, préfet de police du Rhône. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

La L1CRA (Ligue internationale contre le racisme et l'anti- 
sétnilismel. 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

U était une fois l'espace. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : le président. 

Film français de H. Verne ni 1 (1961 ). avec J. Gabin, B. Blicr. 
R. Faure. A. Adam. C. Cullum. R. Valtier. L. Soigner (N. 
Rediffusion). 

Un ancien président du Conseil, retiré à la campagne, dicte 
ses mémoires à sa secrétaire. Il revoit la trahison Je son chef 
de cabinet. Or. celui-ci est maintenant pressenti pour la pré- 
sidence du Conseil. Inspiré, dit-on. de Clemenceau, grande 
figure politique, le personnage de Simenon a été adapté aux 
mesures de Gabin. magistral dans sa composition de vieux 
républicain ne pensant qu’aux intérêts de la Fronce. Un film 
très I trop ) souvent diffusé. 

22 h 20 Journal. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

« Gaspard de la nuit », de Maurice Ravel. Récitât 
Philippe Entremont. 

FRANCE-CULTURE 

7)2, Matmaks. 

8 h. Les chemins de la connaissance. Buchner et les siens : à 

S h 32. Esclaves sans maître j 8 h 59. Destins et sortilèges. 

9 k 7, La matinée des autres : Les aborigènes de Malaisie. 

10 b 45. Etranger mon ami : le proche et le lointain. 

11 h^î. Perspectives du viogiièaae siècle : Voyages (et à 

11 h 5, Nous tous chaaaa. 

12 b 45. Panorama. 

13 b 30. Libre parcours variétés : chanson, jazz, humour. 

14 b. Sons. 

14 b 5. Un livre des voix : Alain Gerbier. • le Lapin de lune •. 

14 b 45. Les après-midi de France-Culture : Le momie au sin- 
gulier : à J5 h 30. Points cardinaux : à 16 h 30. Micromag : j 
17 h. Roue libre. 

18 b 30. Les vaillances, farces et aventures de Gaspard des 
Montagnes : Histoire de saint Barthélemy qm délivra un 
enfant vendu au Diable— 

19 b 25. Jazz A l'ancienne. 

19 b 30.— Sciences : Douze clés pour b physique, les lois de 
coiucrvation. 

20 b. Dialogues : Les dictatures soni -elles mortelles?, avec 
J. VidaJ-Beneyio et L H a mon 

21 h. Musiques de notre temps : Denis Cohen. C comme Debussy 
Claude. 

22 b. Nuits magné tiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Musiques du matin : Œuvres de Szarynslcy. Lublin, 
Bartok. Milhaud. Barboteu. 

S b 7. Quotidien mnsique. 

9 b 5. Mnsiciens d'aujourd'hui : Question sans réponse: 
oeuvres de Wagner. Verdi. J. Brahms. Bizet. Berlioz, Bernstein. 

12 h. La musique populaire d'aujourd'hui. 

12 b 35, Jazz: Tout Duke. 

13 h. Opérette : - La Fille de M"» Angot - .de Lccocq ; - Rip .. 
de PLmquciie. 

14 h 4. Sorte â musique. 

14 h 30,- Les enfants d'Orphée. 

15 h. D’une oreille à l’autre : œuvres de Telemaim, 
Guida. Power. Jacobowsky. 

17 b 2, Repères contemporains : oeuvres d'EJoy. 

17 b 30, Les intégrales. 

18 b 30, Concert (enregistré au studio 107 de Radio-France, le 
3 août 1 982 1 : œuvres de Bussotli. Takemitsu. Hoyland, Gd- 
niaar. Xenakis. par le quatuor Ardmi. 

19 h 38. Jazz. 

20 b. Premières loges : Mado Robin chante des ouvra d'Adam, 
Donizeiti. Dclibes. 

20 b 30, Concert (donné en l’église Saint -Roch l Paris, le 
HS mai 1982) : - Messe en nu mineur -. de J.-S. Bach, par le 
Nouvel Orchestre philarmonique Chorgemeinscbafl Ncu- 
beuem. Dir. E. Zu Guuenbcrg : chef de chant : M. Paubo : 
M. A Nicolas, violon solo ; sd. A. Wiens. H Schaer, 
O. WenfceL M. Egel. 

22 h 30. La nuit sur France-Musique : musique de nuit ; œuvres 
de Aray. Drogoz. [Tarasse : 23 b 35. Jazz-Club. 
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THE WALL STREET JOURNAL. 


EUROPE 


r*C k. /*•-. (0 Anf*r> tt.iimJ, 


The Wall Street Journal/ Europe aura son 
siège à Bruxelles pour la rédaction et Tédition , 
sera imprimé à Heerlen, aux Pays-Bas et sera 
disponible le jour de sa publication partout 
en Europe continentale et au Royaume-Uni. 

Cette publication est la dernière entreprise 
lancée par Dow Jones & Co pour servir les 
besoins toujours croissants d'informations du 
milieu international des affaires. 


UN PRODUIT 
D'INFORMATIONS 
INTERNATIONALES 
POUR L'EUROPE 

The Wall Street Journal/ 
Europe sera spécialement 
adapté pour satisfaire aux 
besoins d'informations parti- 
culières des cadres européens. 
Il ofirira une couverture 
originale des affaires et de 
la finance européenne grâce 
à ses propres correspondants 
basés en Europe. Il fournira 
des informations extraites à 
la fois du US Wall Street 
Journal et du The Asian Wall 
Street Journal, chacune étant 
soigneusement sélectionnée 
et rédigée pour le lecteur 
européen. Cette couverture 
complète sera soutenue par 
plus de 400 rédacteurs et 
reporters de Dow Jones 
répartis partout dans le monde, 
chargés de rassembler la tota- 
lité des informations et de 
recueillir les traitements 
statistiques. 


UNE TRADITION 
DE «BUSINESS NEWS 

Les cadres aux Etats-Unis 
se sont depuis longtemps 
tournés vers The Wall Street 
Journal pour sa couverture 
complète et objective du 
développement des affaires . 
Chaque numéro du Journal 
offre une combinaison claire 
et utile d'informations, 
d'analyses et d'idées qui en a 
fait la publication d'Amérique 
la plus appréciée. The Wall 
Street Journai/Europe 
étendra cette tradition en 
fournissant aux cadres 
européens des informations 
sur l’Europe et sur le monde, 
dans un style et un format qui 
font son originalité. 


EN 


UN LECTORAT 
EXCEPTIONNEL 

The Wall Street Journal/' 
Europe s’adressera aux cadres 
supérieurs dont les affaires 
couvrent l’Europe, l’Amérique 
et le monde. Il s'adressera 
aux lecteurs à la recherche, 
d’une nouvelle perspective 
des affaires européennes et 
d’une meilleure compréhen- 
sion de l’économie mondiale. 
Il sera lu par les hommes et 
les femmes qui apprécient 
une présentation objective 
de nouvelles essentielles au 
moment opportun, et ceci 
dans un format à la fois concis 
et pratique. 

UN MÉDIUM 
PUBLICITAIRE 
UNIQUE 

The Wall Street Journal/ 
Europe représentera une 
opportunité unique de mar- 
keting pour les sociétés qui 
souhaitent atteindre les diri- 
geants des affaires européen- 
nes. Les annonceurs 
bénéficieront en plus du 
caractère influent et interna- 
tional de cette audience, de 
Iopportunité-d'atteindre . 
celle-ci dans ün environ- 
nement d'informations 
d’affaires qui renforcera 
l'impact de leurs messages. 


JANVIER 1983 
D0WJ0NES & CQ 

COMMENCERA LA 


Pour tout n-nseitm’omu pufAïtitahr au : 
nbnawmnt têU'phnnvr à I VaUSltert 
Journal. .4 Pari.* 2*16. -• 

tf BruxHifjtsi:j-yhmj 


UN ENGAGEMENT 
INSnTUTmNNEL 
DANS LÉDITION • 
INTERNATIONALE 

The WaH Street Journal/ 
Europe est soutenu par l’en- 
semble des ressources et par 
l'expérience de Dow Jones 
& Co, organisation.de 100 ans 
d'âge pour fédition et 
les services d'information. 
Avec fe US WaQ Street Journal 
et The Asian Wall Street Jour- 
nal; The Wall Street Journal/ 
Europe représente le plus 
récent pas de Dow Jones dans 
l’établissement du seul 
quotidien d'affaires interna- 
tional du monde et il 
représente aussi pour la 
société la dernière addition â 
son réseau de nouvelles 
affaires internationales. 

Une publication globale dans 
sa portée et adaptée aux . . 
impératifs régionaux dans 
ses perspectives, qui se 
consacre aux exigences les 
plus élevées du meilleur 
journalisme. 










. . LE MONDE — Mardi 5. octobre- 1982- — Bage- 23 



ON OMI 
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NOUVELLES DONNÉES ÉNERGÉTIQUES 

il lîii'TJllOBPifi a laroement saine la natal des prix 


La révision des d’indexation et du 

prix de base. dij -gaz vendOrpar l'Algérie — gui a fait 
l'obiet d'un accord .jBgtfc te 27 septembre à Rome 
suscite un© Vive polémique en Italie.. Le ministre 
démocrate-chrétien de Xtadustrie, M. Giovanni Mar* 


. cora, estime, par exemple, que « rutilisation dn gaz 
dans le Snd italien n’aura plus ancun intérêt ». 

Pour l'Algérie, cet avenant marque l'aboutisse- 
ment d’une longue campagne destinée à obtenir une 


meilleure valorisation de son gaz naturel — sous 
forme liquéfiée ou gazeuse — et pour l’avenir, tme 
évolution parallèle à celle des cours du gaz et du 
pétrole. Un changement qui pourrait être déterminant 
pour le marché du g«y- 


V OJLÂ ptês -de deux- ans, 
l’Algérie se Lançait: dente : 
une véritable croisade pctar 
une. mefllenre vatorisatioq de 
son gaz na&ureL Bien dès ruinons 
militaient pour 'une tefier poli- 
tique. . ; Je marché énergétique 
était en pleine ébullition après 
la révélation iranienne;: du fait, 
de ses faibles réserves pétrolières. 
Alger cècopta&t ' âéveîoçrper ses 
richesses gatièrea comme source 
future d'acouùinlfttlcsi' du cafel- - 
tal;: enfin la longueur dès délais 
de répercussion des anciennes 
formules d'indexation rendait 
déïjsotre à ce moment-là le prix 
du' gaz naturel au regard,, de 
celui du pétrole pour uai même 
pouvoir .catorifKiue. 

Indexé, par exemple, depuis . 
1976. sur fuels lourds et gazole, 
le gaz algérien attrait dû être 
payé par. Gaz de France. — son 
principal Client — 2.45 dollars 
par mllüan. de B.T.tt. (1) au 
la- janvier 1980, CobecienW que.' 
ce prix n’avatt plus guère de - 
sens. Jes Français, payèrent 
3.05 dofiaxÊ. Ce n’ètaifc pas 
suffisant. • *:.• 

A l» .tin,, de février 1080, 
M. Yousfi, VToe^prérfdeat dé la 
Son&trach, - réclamait à Gaz de 
France un alignement -du jnrtx 
du gaz naturel liquéfié {GJLL.) 
sur celui du pétrole brut -saha- 
rien, qui est léger, donc cher, an 
départ des ports .algériens. Cela 
portait le prix à 6,10 dollars. 

Quelques mois ptos tard, la , 
thèse de la nécessaire équiva- 
lence calorifique FOB pétrole^ 
gaz était élaborée» à l’occasion . 
du congrès de Tokyo, dans un 


'i teste préparé par un des diri- 
• géants de la Soüatraûh, hL Bel- 
guldj. « Le gaz nacturtA. c’est du 
champagne », disait alors ML Na- 
bi, le nünlâtre de l 'énergie, en 
Insistant sur les multiples avan- 
. tages de cet hydrocarbure non 
poHuaot . 

' Après la signature, le 27 sep- 
tembre dernier, d’un accord sur 
Jes prix avec ITtaüe. le bUan 
■_ pour l’Algérie de cette croisade 
est indéniablement postât. 

. Toqt dtabprd, Alger a obtenu 
une hausse substantielle du prix 

- de - base de la plupart de ses •’ 

- contrats : la France a accepté 
de' payer 1 FOB 5,12 dollars par 
million de B.T.U., an If janvier 
1982, quand le prix qui résultait 
de P&octenne formule ne don- 
nait que 3,70 dotiaza ; la société 
américain Dfetrigas a vu son 
prix relevé de 0,52 doBar par 
million de B.T.U. ; les Italiens 
de 14 SNAM (filiale de 1 *END 
vont: voir . passer le pr& du gaz 
algérien de 2*96 dotiùs per mU- 
lkm de B.T.U. (ancienne for- 
mule) an .If. juillet - 198% à 
4.41 douais an 1 * octobre. 

Antre changement — celai -là 
fondamental. — l'Algérie à obtenu 
que Je prix de son gaz évolue 
parallèlement à oeSûl du pétiole 
envateur absolue: En effet, les 
nouveaux nyic«ii«HM d’indexa- 
tion mis en place par la Sona- 
trâch avec ses cùents font tons 
référence à révolution des prix 
d’un , s portier » de bruts choisis 
par Jes deux parties Jhnfi pour 
là Dlsfirlgaz ' belge;*' Gaz ; de 
France . et vzaisemblablémiBnt 
l’ENX six pour Dlztrigas de 
Boston et dâq pour une antre 


société américaine, Panhandle. 
Dans tous Jes cas, ces paniers 
ont une densité moyenne supé- 
rieure à celle de Vàbadian Ugh 
saoudien, pétrole léger, dont le 
ports sert de référence à rétablis- 
sement des cours de l’OFEP. Ce 
qui signifie qu’il en résulte un 
Prix un peu supérieur à celui du 
pétrole de référence. 

Troisième évolution — non 
totalement négligeable lorsque les 
cours du brut montent rapide- 
ment comme en 1979, — les prix 
du gaz seront désormais révisés 
tous les trimestres et non plus 
tous les semestres. Voilà pour 
l'actif. Ad passif, les Algériens 
retiendront sans doute qu’ils 
n’ont pu obtenir la parité calo- 
rifique pétro-gaz. Pour ne pren- 
dre qu’un exemple, alors qu’au 
l w octobre la France réglera à 
la Sonotrach 4,77 dollars par 
million de B.T.U., la parité eût 
exigé un prix de 6,60 dollars 
environ. 


Les c 
politiques 

De plus, la Sonatrach a perdu 
quelques clients en cours de 
route. Marginalement, la British 
Gas, dont le contrat s'était 
achevé en 1979 mais qui n'a en 
fait ceesê de s’approvisionner en 
GJIJi. algérien qu’au dernier tri- 
mestre de 1981, faute d’un accord 
sur le prix, alors qu’elle semblait 
vouloir négocier un renouvelle- 
ment de contrat de cinq «ns- 

* Mais la défection la plus im- 
portante a été oeüe de la société 


américaine El Paso, qui aurait 
dû recevoir 9,8 milliards de 
mètres cubes de gaz algérien en 
régime de croisière et qui n’a 
été livrée que pendant à peine 
plus d'un an. A défaut d*un 
accord sur les prix, E] Paso s'est 
retirée des négociations en cours 
en février 198L 

Enfin, force est de reconnaître 
que la tentative de Panhandle 
à recourir à l'arbitrage interna- 
tional pour refus de livraison 
(des pratiques qui ont quelque 
peu affecté l'image de marque 
de la Sonatrach) ont amené les 
dirigeants algériens à faire à 
cette société des conditions plus 
favorables. Les Américains conti- 
nuent de dépendre de l'ancienne 
formule, et celle-ci servira de 
référence pour le calcul du prix 
de base auquel sera appliqué le 
nouveau mécanisme d'indexation 
lorsque les livraisons commen- 
cées en septembre deviendront 
régulières (vers mars 1983). 

Le bilan n'en reste pas moins 
largement positif pour l’Algérie. 
A condition d’être conscient des 
raisons qui ont amené certains 
clients de la Sonatrach à accep- 
ter ce renchérissement. Pour la 
France et pour l’Italie, voire 
pour la Belgique, ce sont indé- 
niablement des raisons politiques 
et la volonté des gouvernements 
de ces pays de ne pas voir alté- 
rées leurs relations diplomatiques 
et commerciales avec l'Algérie. 
A preuve l’Inscription aux bud- 
gets de certains de ces pays 
d'une partie du surcoût du gaz 
algérien i2). Habilement toute- 
fois l’Algérie, si elle affirme à 
tous ses cliente que la signa- 


Impôt sur les grandes fortunes 


Comment évaluer entreprises et titres non cotés 


Le 15 octobre 1982, date à 
Laquelle doit être souscrite 
la déclaration an titre de 
n.G.F- approche, celle-ci 
concerne, en particulier, les 
chefs d’entreprise et pro- 
priétaires de titres non 
cotés. De délicats problèmes 
d'évaluation se posent à 
eux. Et, contrairement à ce 
qu’on aurait pu croire, les 
mesures d'assainissement 
récemment prises concer- 
nant l’outil de travail ne 
modifient pas le nombre 
des déclarants. 

L ES propriétaires d’entre- 
prises ou de titres sont 
passibles — outre 1TGLF. — 
de l’impôt sur le revenu. 

Jusqu’à une période récente, 
le taux de l’impôt sur te revenu 
plafonnait, sauf ta xe s occasion- 
nelles. à 60 %. An titre de 1981. 
te plafond a été porté à 60 % 
majoré de 1/10 = 68 % ; au 
titre de 1982, 1e projet de lad 
de finances prévoit qu’il sera 
porté à 65 % majoré de 7 %. soit, 
arrondi. 70 %. Le revenu rési- 
duel pour tes tranches afrud 
imposées est donc en vole de se 
trouver réduit de 40 % à 30 %. 

Cet impôt sur le reveau frappe 
te bénéfice fiscal de l'entreprise, 
celui-ci est souvent supérieur au 
bénéfice comptable de l'entre- 
prise, certaines charges (ainsi 
l'augmentation annuelle de .la 
provision pour congés payés) 
n'étant pas déductibles pour 1e 
calcul du résultat fiscal Bu 
égard à l’absence de prise en' 
considération de l'érosion moné- 
taire, le bénéfice comptable est - 
lui-même souvent supérieur 
— parfois inférieur — au béné- ' . 
flee disons « réel » <= en vo- 
lume). Il n'est pas rare que te 
bénéfice imposé dépasse de 1 /s 
le bénéfice « réel »; rapportés 
aux bénéfices réels, tes taux no- 
minaux d'impôt précités de 60 % 
ou 70 % deviennent alors les 4/3 
de 60 % ou 70 &, soit 80 % ou 
93 Te (parfois moins, parfois 
plus). La marge disponible pour : 
le chef d'entreprise, après impôt, 
se trouve, dans de tds.css, ré- 
duite de 20 îi à 7 

Parallèlement, naît. PLG.F. 
dont 1e taux est, séton tes 


par JEAN-CLAUDE CAILLIAU (*) 


tranches, de 0,5 %. 1 %, 1JS % 
du capital Imposé.. Dans te cas 
simple où te capitol est égal à 
10 fois le revenu (= taux de 
revenu 10 %). ces tranches cor- 
respondent à un impôt complé- 
mentaire de 5 %. 10 % ou 15 % 
sur le revenu. 

On votfc que dans bien des 
■ ces cet impôt va absorber pres- 
que en totalité, voire au-delà, 
pour tes revenus imposables dans 
tes tranches élevées — et tel est 
souvent te ces des redevables de 
1T.G.F. — te reliquat du revenu 
disponible du chef d’entreprise. 

Four simplifier, le cas des bé- 
néfices réalisés par l'intermé- 
diaire de sociétés de capitaux 
n'est pas ld évoqué ; mais leur 
fiscalité est plus lourde. 

Autrement dît — pour les 
tranches élevées — fl ne sera pas 
exceptionnel que le taux de ' 
rLGF~ rapporté au . r e.v en u 
disponible, soit de l’ordre de 
100.%. On voit qu'à un tel ni- 
. veau . d'imposition toute erreur 
dans l’évaluation aura pour 1e : 
contribuable une lourde ' inci- 
dence. 

L’enjeu de l’évaluation est 
donc considérable. 

Evaluer nna entreprise est un 
art délicat auquel la plupart 
des chefs d’entreprise ne sont 
pas préparés. Aussi la publi- 
cation en juin 1982 par l’admi- 
nistration fiscale d'un guide de 
révaluation (le Monde daté 11- 
12 juillet) a-t-elle été considérée 

comme une initiative particuliè- 
rement heureuse. 

Suffit-il de S'y reporter? 
T. ’tuiiniiifatwtiflB met elle- 
même es garde eo indiquant que 
l’objectif de l’ouvrage n’est pas 
« de fournir des recettes toutes 
faites pour évaluer • ; elle pré- 
cise aussi que' te guide ' n’est 

« nullement réqutodmt d'une 

instruction administrative ». 

• LES METHODES 

Cela étant, tes méthodes pré- 
conisées par radmlnistratian et 
tes taux qu’elle indique sont-ils 
vraiment valables ? 


H en a été débattu dans de 
nombreux colloques à boa nom- 
bre desquels 11 m’a été donné 
de participer. Ces échanges de 
vues me conduisent aux conclu- 
sions suivantes. 

L’administration met essentiel- 
lement en avant use notion de 
s valeur mathématique » de 
l'entreprise, définie comme la 
« somme des valeurs vénales des 
différents éléments de l’actif 
diminuée de la somme des 
éléments du passif réel ». Est-ce 
là un élément véritablement 
significatif ' de la valeur d’une 
entreprise ? Les machines ne 
sent pas à vendre. L’entreprise 
n’est pas — sauf cas particuliers 
— une simple juxtaposition de 
biens mais un ensemble « orga- 
nisé » pour produire ou vendre : 
tant qu'elle continue de vivra sa 
valeur se manifeste à travers 
2a valeur de ce qu’elle produit 
ou vend. 

Un exemple parait de nature 
à l'illustrer. 

. . Nous disposons d'une machine, 
d’une sorte de moulin, dans 
laquelle on Introduit à un bout 
des billets de banque et qui 
redonne à l’autre bout également 
des billets de banque. Si elle ne 
produit pas plus de billets qu’elle 
n’en consomme, chacun sera 
d’accord, semhle-t-iL pour consi- 
dérer que la machine est tota- 
lement inutile et donc sans 
valeur de continuité, même si 
elle a coûté très cher. □ en sera 
bien entendu autrement si elle 
en produit plus. 

Traduisons la parabole. 

. La machine, c’est l'entreprise : 
celle-ci consomme de l'argent 
(charges, investissements) ; elle 
en restitue (produits) ; si — en 
francs constants — elle n'en res- 
titue pas plus qu'elle n'en 
consomme, elle est sans valeur de 
continuité, sans valeur finan- 
cière s’entend ; elle peut avoir 
Ute utilité sociale, procurer des 
emplois, — mat» elle n’a pas de 
valeur Financière. 

<*) Expert comptable, président de 
ja commission évaluation du conseil 
national de la comptabilité, expert 
agréé par la Cour da c ass a ti o n. 


Qui envisagerait d’acquérir 
cette entreprise qui, par hypo- 
thèse, ne fait qu’équilibrer son 
exploitation, si eDe n'a pas de 
perspectives de redressement ou 
si elle n'envisage pas de se 
liquider? 

Et cela quel que puisse être 
l’actif net de l’entreprise, ou. 
dans notre exemple, le coût de 
notre moulin. 

La c valeur mathématique » 
n’est significative d’une valeur 
de l’entreprise que lorsque la ren- 
tabilité est à la hauteur de l'im- 
portance des capitaux investis. 

Sauf cas particuliers, la renta- 
bilité sera donc le facteur domi- 
nant. 

Dans son guide, l'administra- 
tion évoque d'ailleurs deux 
notions de valeurs de rentabilité : 
l’une dite «valeur de producti- 
vité > calculée à partir des béné- 
fices totaux de l'entreprise, 
l’autre dite « valeur de renfle- 
ment » calculée à partir des seuls 
bénéfices distribués. Ces notions 
ont tout leur intérêt : l’une essen- 
tiellement pour les titres de 
majoritaires, l’autre pour les 
titres de minoritaires qui n’ont 
accès qu’aux bénéfices distribués. 

Deux autres méthodes encore 
sont envisagées (de la sur-valeur, 
de la marge brute d'autofinan- 
cement). 

Le guide évoque aussi, mais de 
façon restrictive, la possibilité de 
comparaisons boursières. 

La critique essentielle qui s'est 
fait Jour quant aux méthodes 
évoquées dans le guide porte 
donc but le poids donné à la 
notion de valeur mathématique. 

• LES TAUX 

Les méthodes ne sont pas tout 
leur mise en œuvre Implique des 
calculs comportant des taux, 
des coefficients multiplicateurs . 
te guide en suggère quelques- 
uns. 

A filtre de test, ces taux ont 
été appliqués à des données 
tirées des comptes de sociétés 
cotées, et l'on a vu qu'ils pou- 
vaient aboutir à des valeurs très 
supérieures aux cours de bourse 

(IÀre Ta suite page 27.) 


ture des accords permettrait un 
développement des relations 
commerciales, a refusé de s’en- 
gager au-delà de déclarations de 
principe. Ainsi les e gestes poli- 
tiques » consentis sont banalisés, 
et la Sonatrach a beau jeu de 
montrer qu'elle a obtenu « un 
prix du marché ». 

D’autre part, les Algériens ont 
entrepris cette campagne pour 
une meilleure valorisation de 
leur gaz dans une période où le 
pétrole semblait rare et où les 
prix augmentaient rapidement. 
Depuis lois, la conjoncture s'est 
retournée. Et lorsque, l'offre de 
pétrole est pléthorique les prix 
des produits tiennent mieux que 
ceux du brut. Si le marasme de 
la demande devait durer et que 
le dollar retrouvait un cours un 
peu moins élevé, l'indexation sur 
le prix du pétrole pourrait ne 
pas être plus intéressante que 
celte sur les prix du fuel et du 
gazole. 

H n’en reste pas moins que 
l'exemple algérien, s'il devait 
être suivi — et pourquoi ne le 
serait-il pas par le Nigéria, te 
Cameroun et bien d'autres ? — 
risquerait de peser quelques pro- 
blèmes aux pays consommateurs. 
Déjà selon la revue le Pétrole 
et le gaz arabes, deux sociétés 
américaines de distribution de 
gaz (Consumera Power et Michi- 
gan Consolidated) ont saisi la 
Fédéra] Energy Régulation Com- 
mission (F-E-R.C.) pour empê- 
cher Panhandle de répercuter 
dans ses prix de vente 1e sur- 
coût qui pourrait résulter de 
l’avenant qu’elle vient de 
conclure avec la Sonatrach. 

Trop faibles — c’était 1e cas 
avant le renchérissement récent. 
— les prix du gaz décourageaient 
tes pays producteurs d'engager 
les investissements importants de 
mise en valeur de leur richesse. 
Trop forts, Os risquent de limi- 
ter la pénétration du gaz dans 
les pays consommateurs. M. Alby, 
te président de Gaz de France, 
ne disait pas autre chose quand 
il affirmait, au quinzième congrès 
mondial du gaz au mois de juin, 
«te nécessité que le gaz soit 
vendu au consommateur final à 
un prix au plus égal à celui des 
énergies concurrentes, c'est-à- 
dire, aujourd’hui essentiellement 
à celui des produits pétroliers 
destinés aux mêmes usages que 
lui». 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) Britteb Thermal Unit. Dn mil- 
lion de B.T.U. = 293 kWta. 

(2) Dans le projet de budget 
français pour 1983 une somme de 
1.4 milliard de francs est prévue 
comme « contribution budgétaire 
au développement de l’Algérie a. 
Elle est censée représenter I3A % 
du coût du gaz algérien en 1983. 


Une 

ramandatiwi 
m peu ilte 


I L laut impérativement utiliser 
plus rationnellement l’énergie 
et substituer autant que faire 
se peut d'autres sources au pé- 
trole. Tel était, en septembre 
1930, l’appel des experts du Nord 
comme du Sud; des 'économies 
libérales comme des systèmes 
planifiés réunis alors à Munich 
pour la conférence mondiale de 
l'énergie. Il est vrai que les prix 
pétroliers venaient d'augmenter 
de 150 °/o et que l'on se deman- 
dait comment p o u r r a i t être 
financé le développement de 
sources énergétiques à même 
de répandre à une demande qui 
devait croître de 80% en vingt 
ans. 

Deux ans après, la conjonc- 
ture énergétique mondiale s'est 
à ce point modifiée que les 
pays industrialisés en ont oublié 
ces recommandations passées. 
Les derniers chiffres publiés par 
l'Agence internationale de l'éner- 
gie le prouvent. Les vingt et un 
membres de l’Agence ont consa- 
cré 3.88 milliards de dollars 
à la recherche-développement 
dans le secteur des économies 
d'énergie et des sources d'éner- 
gie non nucléaires, soit une 
diminution de 4,4% en termes 
réels par rapport à 1980. Sur 
les seules économies d'énergie 
baisse est de 12 %. 

Certes les investissements de 
recherche-développement de la 
filière nucléaire ont augmenté, 
pour leur part, de 4.2 %. mais 
c'est la première fois depuis 
la crise de 1973 que les 
dépenses de recherche-dévelop- 
pement énergétiques ne connais- 
sent pas une hausse substan- 
tielle. N'ont-eiies pas crû de 
317% en dollars courants de 
1974 à 1981 ? 

Si la demande mondiale 
d'énergie a décliné oes deux 
dernières années, la récession 
économique n'en est pas [a 
seule cause ; l’intensité énergé- 
tique. c'est-à-dire l'indice de la 
demande primaire d'énergie di- 
visé par l'indice du PIB en 
termes réels, a baissé de 8% 
de 1978 à 1981 contre moins de 
4% dans la période 1973-1976 
dans les pays de l'O.C.D.E. 

Mais le laisser-ailer des pays 
industrialisés en 1975-1976 et ses 
conséquences sur le second 
choc pétrolier sont trop récents 
pour que ia réduction de ces 
investissements ne sait pas in- 
quiétante. 

Les concessions faites par 
plusieurs pays européens sur le 
prix du gaz algérien ne sont- 
elles pas contradictoires avec 
cette attitude ? 

Br. D. 
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Le blocage des prix n'est pas gage de désinflation 


En août, pour la deuxième rois consécutive, les prix trésorerie, de financement par des hausses de prix, et 
de détail ont augmenté de 0,3 %. n faut remonter très d’abord par cette méthode. 

loin en arrière pour trouver des résultats semblables : La question qu’on doit se poser maintenant 
■+■ 0,4 Çr et + 0,3 S en novembre et décembre 1977, deux est celle de la sortie du blocage. Déjà à partir d’août un 
fois 0,3 en décembre 1976 et Janvier 1977. Du coup, le certain nombre de textes réglementant les prix ont été 
rythme annuel de l’inflation (calculé sur les trois derniers revus, corrigés, assouplis pour tenir compte des mille et 


les 


mois connus, c’est-à-dire juïn-juiUet-aoüt 1982 1 est revenu 
à 5.3 ** (voir en page 25 les clés de la conjoncture). 

Est-ce à dire que l'inflation est en train 'de reculer 
en France? Il est évidemment impossible de répondre à 
pareille question. Pour au moins deux raisons. La première 
est le caractère très artificiel des résultats obtenus : depuis 


corrigés, assouplis pour 
une facettes (Tune réalité très complexe. Faut-il rappeler 
par exemple que les dispositions générales dé blocage 
favorisaient dans certaines professions f importation de 
produits étrangers au détriment des fabrications nationales. 

Les nécessaires corrections de tirs qui ont été appor- 
tées vont provoquer on certain nombre de hausses- Pour 


la mi-juin, les prix et les marges sont bloqués à tons les 1® reste, 10,21 dépendra de la rapidité aveclaqnelle 1 indus- 


trie et les services retrouveront leur liberté de manœuvre. 
Tout dépendra aussi des effets sur les comptes des entre- 
prises du blocage des salaires. 

L’expérience des hait dernières années inciterait à 
un certain pessimisme si le gouvernement actuel c’avait 
ajouté une touche nouvelle — et Importante — aux dis- 
positifs traditionnels : le blocage des salaires et des 
revenus pendant quatre mois et demi suivi d'une période 
La seconde raison qui empêche de porter un jugement d’encadrement strict qui ne se terminera que fin 1983. 
sur le plan Mauroy-Delors de désinflation est le manque Nous rappelons ci-dessous les régimes auxquels ont 
de recul. H faudra de longs mois pour savoir si des ■ pro- été soumis tes prix en France depuis 1974. La réglementa- 
cessus vertueux » s'installent, et notamment si les chefs don aura été très diverse pendant cette période, allant du 
d’entreprise français commencent à comprendre qu’il blocage strict à la liberté intégrale, 
n’est pas saie de régler tous les problèmes de gestion, de 


stades qui vont de ia production à la distribution. De 
plus, l’opération T.VA a pesé — à la baisse — sur les prix. 

Le blocage a été draconien dans son principe, très 
étendu dans son application, sévère dans les contrôles. 
D’une façon générale, la réglementation mise en place 
il y a un peu plus de trois mois a été bien respectée et 
s’est — de ce point de vue — révélée efficace. 


AI. V. 


• MAI 1974: MAINTIEN DES 
CONTRATS ANTI-HAUSSE 

La situation économique est 
préoccupante lorsque — M. Gis- 
card d "Estai ng venant de s’ins- 
taller à l’Elysée — le gouverne- 
ment de M. Chirac se constitue 
le 27 mai 1974. quelques mois 
après le premier choc pétrolier: 
les prix de détail ont augmenté 
de 13,5% en un an. Le franc, 
qui a quitté le serpent monétaire 
en janvier 1974. continue de se 
déprécier. 

Au mois de juin 1974. le gou- 
vernement adopte une série de 
mesures d’austérité (accroisse- 
ment de la pression fiscale, 
maintien de l’encadrement du 
crédit, programme d’économies 
budgétaires) pour tenter de ré- 
duire la hausse des prix à 6% 
par an et équilibrer la balance 
commerciale à la fin de l’année 
1975. Mais il ne modifie pas 
immédiatement le système de 
contrôle des prix mis en place le 
15 mais 1972. Les contrats anti- 
hausse signés entre l’Etat et les 
entreprises pour limiter les aug- 
mentations annuelles de prix 
restent donc en vigueur. C’est le 
régime de la programmation 
contrôlée des prix. 


OCTOBRE 

SEMENT 


1974 : DURCXS- 


A partir du l* r octobre 1974 
le régime des accords forfaitaires 
remplace la programmation 


contrôlée des prix. Les industriels 
ne peuvent faire varier leurs prix 
qu’à l’intérieur de pourcentages 
fixés strictement par tes pou- 
voirs publics (entre 2 % et 3 7ô>, 
profession par profession, selon 
des échéances précises Imposées 
par l'administration. Les indus- 
triels ne peuvent plus répercuter 
dans leurs prix la variation du 
cours des matières premières. En 
cas de non-respect des accords 
forfaitaires, ils sont soumis au 
régime du dépôt préalable des 
barêmes (dans ce cas, ils doivent 
déposer auprès de l’administra- 
tion leurs nouveaux tarifs : si 
les pouvoirs publics ne font pas 
connaître leur refus dans un dé- 
lai d'un mois, la hausse peut 
entrer en vigueur). 

A partir du l w janvier 1975, 
les marges commerciales sont 
strictement réglementées. Elles 
sont fixées en valeur relative, 
produit par produit, marque par 
marque. Les commerçants 
doivent répercuter les baisses de 
prix pratiquées par les fournis- 
se ure. 

En juin 1975, le prix de cer- 
tains produits (habillement no- 
tamment) est fixé autoritaire- 
ment pendant trois mois. En 
novembre 1975, et pour six mois, 
les marges commerciales de cin- 
quante produits de grande 
o nsommation sont soumises au 
régime des coefficients multipli- 
cateurs. En mars 1976, les mar- 


ges des importateurs sont blo- 
quées en valeur absolue. 


1976 


BLO- 


# sep t embre 

CAGE. 

Du 15 septembre au 31 dé- 
cembre 1978, les prix des pro- 
duits et services sont bloqués à 
tous les stades ‘.production, dis- 
tribution). Echappent toutefois 
au biocage : les prix agricoles 
à la production, le prix des pro- 
duite sidérurgiques, des matières 
premières importées, des pro- 
duits pétrolière. 

B JANVIER 1977 : RETOUR A 
LA PROGRAMMATION 
CONTROLEE DES PRIX 
A partir du I* janvier 1977, 
les entreprises doivent souscrire 
avec l’administration des enga- 
gements de modération, en res- 
pectant on calendrier de hausse. 
Les industriels qui ne signent pas 
de tels accords sont soumis à la 
règle du dépôt préalable des 
tarifs. La réglementation ne 
s’applique pas aux entreprises 
employant moins de vingt sala- 
riés qui peuvent fixer leurs prix 
librement. 

I«s tarifs des services et du 
commerce sont contrôlés. Les 
tarifs publics sont bloqués pen- 
dant trois mois. Le taux normal 
de la T V-à. est ramené de 20 % 
à 17,6 %. 

Le 5 novembre 1977, le gouver- 
nement bloqua les prix de cer- 
tains produite alimentaires. 


le contrôle 
des prix, 
le franc 
et réwtatîra 
ia ra&t 
rie la lie. 



LIBERATION 


• JUIN 1978 
DES PRES 
Du I* juin 1978 au 1* avril 

1981 les prix de l’industrie; du 
commerce et des services sont 
complètement libérés, pour la 
première fois depuis plus de qua- 
rante ans. Seules exceptions : le 
prix des taxis, des médicaments 
remboursables et des produits 
pétrolière, 

• OCTOBRE 1981: BLOCAGE 
PARTIEL 

Les prix des services sont blo- 
qués, pendant trois mois, à leur 
niveau du 3 octobre. Cette me- 


sure accompagne la première 
dévaluation du franc du gou- 
vernement Mauroy. De même, 
les prix de certains produits ali- 
mentaires (pain, beurre, loU» 
margarine, sucre et café) sont 
bloqués pendant trois mois. Les 
marges en valeur absolue dés 
importateurs sont bloquées pen- 
dant trois mob. Des accords de 
modération sont signés pour Jes 
services à partir du 1 *" janvier 
1982. De -janvier A mars -1982 Je 
gouvernement -lance l’opération 
«trêve des prix s sur vingt-quatre 
familles de produits de grande 
consommation. En avril 1982, les 


marges eommerdata de certains 
produits alimentaires (bœuf, 
poules, pomme de terre) sont at*. 
bOteées. 

• JUIN 1983 : BLOCAGE 

TOTAL 

Du 11 juin an 31 octobre 198!, 
Je# prix (eu les marges) des pre- 
duita et services sont bloqués t 
tins tes stades (production, dto- 
feribodooj. Echappent néanmoins 
an blocage: les prix agricoles A 
la production, tes prix des pro- 
duits sJdéxtugtqùes, des matières 
premières importées, du produits 

Pétrolier*. 


IL Y A 40 FOIS PLUS 
D'ECHANGES COMMERCIAUX 
ENTRE LA FRANCE ET L'ITALIE 

EN 1982 QU'EN 190 9. 

IANCO DI ROMA FETE AUJOURD'HUI 

80 ANS DE PRESENCE EN FRANCE. 



En 80 ans, le Banco di Roma 

a largement contribué au déve- 

loppement des importations et « a kj . 

exportations entre la France et U 1 KUMÂ 

lltalie. Avec 12 agences et 5 bureaux 


(FRANCE) 


de change àBaris et eân province, 
le Banco di Roma est un parte- 
naire privilégié dans lès échanges 
avec lltalie, deuxièmement et 


fournisseur de nôtre pays. 


PARIS - Siège sociab 13, me de Chofeeul (Bq-ffi B66.93.iS «Aw^.flAao , . T- r -. ‘"y .- 

~ ' : (16^)^704^36^ %55j§3û* 30ttf7£f • 

1 e de la Tour (94) -(D ôaô.Qc.oo^ 26â-°0-?Oj»^4, r»B Abel • 13-15, C hôm a ge 


5, rue de la Véga 345.39.27 • 86, rue de la Point* 

de Ja Muette (16 *)- Mx *■**■*■*- »***■«-.„ . ... *** 

(2 e ) -(7) 837,5483 , 

■ 87.&L69 m MARSEILLE 


(7<5) 87-62.6 4 <é LYON-11, rûe du Président Car*™? 

• BarBBO «v- de Verdun «fcï -fÿa 

QtidaNouvean Bore «k T? 



le monde de F économe 


LE MONDE — Mardi 5 octobre 1982 — Page 25 


LES CLEFS DE LA CONJONCTURE 


les «tonnants soubresauts de l'activité 


S I rtnflafâm et le chômage 
évoluent régalièrement, l’une; 
vers le bas et l'autre vezb le 
haut, il n’en «sfr-pne^tte-inénafi 
pour racHvité. L’histoire récente 
clans les dx grands pays indus^ 
trlels est à cet égard assez décon- 
certante et taronblonte pour les 
esprits, car elle ce correspami 
plus du tout . aux bons viertt* 
cycles conjoncturels. Tout 
passe comme si la prodttçtlam. 
était saisie de soubresauts, mon- 
tant un moment en • soulevant de 
, grands cspotns,. p*üa re6) mbant 
peu après, 'ses «pointes» étant 
de plus en pins firiM e s »' 

Les Etats- trois, utû connais-, 
sent bien do mouveineixt, réussir 
ront-ife fi, y échapper enfin, et $ 
amorcer une croissanc e régulière, 
grâce à la baisse considérable de 
leur inflation, confirmée par Je . 
récent chiffre d'août (03 %h 
celle-ci, de ccocart avec- la ré- 
duction des taux d’intérêt et des ; 
impôts, devant entraîner le re- 
démarrage de la. consommation ? 
Les chiffres annoncés en juillet 
permettaient de - l'espérer,- et plu- 
sieurs personnalités privées, ont ... 
même affirmé «scie la .xéceœian 
était bien terminée.' Ahuri le 
PIB, après la forte ~ baisse de ’• 
54 % du premier trimestre, a. de 
nouveau augmenté de 34 % au 
deuxfime. Hélas, quelques Indi- 
cateurs plus récents; relafctfe an 
mois, d’août, ont subitement 
«douché» ©es espoirs: nouveau , 
recul de 03 % de la production 
industrielle (le onzième en treize 
mois), des ventes au détail 
(— 0,9%), des commandes de ! 
biens durables, considérées 
comme un indicateur particuliè- 
rement significatif (— 4%) du 


taux (fùtifisation des capacités 
productives, tombé à 69.4 % 
(contre 793% il y a un an). 
Serrtiti-frîte s'avancées de la 
conjoncture américaine. les 
dhecteuzs d’achat, dans leur der- 
nière enquête d’août, confirment 
..cette dégradation relative, et s'at- 
tendent à un troisième trimestre 
moins bon que le deuxième. ‘ 

Le Japon, après une baisse 
beaucoup plus récente et Ünrifcée 
de l’activité, cherche lui & 
renouer avec croissance 

régulière. H est remarquable de 
noter ' que les ambitions offi- 
cielles se sont iwft.tT»ta»pnT^ consi- 


dérablement réduites de 53 % à 
2,7 % d'augmentation attendue 
duPXB. pour l’exercice 1983-1983. 
Les- derniers chiffres semble- 
raient indiquer une remontée : 
le PJJ3L s'est accru de 13 % au 
deuxième trimestre, ce qui a 
constitué une bonne surprise, vu 
la chute des exportations. Expli- 
cation : les dépenses des mé- 
nages. favorisé» par la considé- 
rable baisse de l'inflation japo- 
naise à 2 % fie rythme des 
s ala ires horaires restent de 73 %) 
ont pris le relais. Effectivement, 
on constate leur progression de 
43 % en juin et de 34 % en 
Juillet 


Rtctoto européens 


Les quatre grands pays euro- 
péens se trouvent rfang une 
situation différente de celle dès 
Etats-Unis, ayant connu tm« re- 
montée de la production début 
1983, ils essaient maintenant de 
limiter-' la baisse' ou de l’éviter. 
A i n s i, en Allemagne l’espoir était 
revenu an printemps avec une 
« reprise » .assez forte poussée 
par les exportations. Depuis 
avril, le retournement subit et 
inattendu qui s’est amorcé a, 
finalement, annulé les progrès du 
début de. Punie. En effet, les 
derniers chiffres publiés par la 
Bundesbank montrent que le 
P-N3- ii'à pas du tout progressé 
sur le premier semestre 1982. Les 
débouchés . extérieurs se rétré- 
cissent, et malgré un recul im- 
portant' de l'inflation la consom- 
mation- t^a. pas pris . le relais 
comme an Japon. 

B’autre-part, le célèbre in stitut 


de conjoncture de Munich. 
11 PO, note un profond pessi- 
misme des industriels, influant 
sur une révision en baisse des 
dépenses d'équipement 

La France a, elle aussi, connu 
une évolution de l’activité décon- 
certante, surtout pour des auto- 
rités qui croyaient pouvoir, par 
une action volontariste, échapper 
au sort général Le mouvement 
ressemble à celui de l'Allemagne, 
avec, néanmoins, deux diffé- 
rences importantes. D'une part, 
le moteur du redémarrage n’a 
pas été le même : consommation 
de te côté du Rhin, grâce sur- 
tout aux transferts sociaux, 
exportations de l'autre. 

(Le premier entraînant par 
son impulsion le deuxième, si 
bien que les transferts sociaux 
français se sont transformés en 
partie en transferts d'activité 
eutre-Rhln.) • . . 


D’autre part, la s reprise 
française est décalée et a conti- 
nué jusqu’au seuil de l'été 
comme le montre notre tableau 
de bord ci-dessous, la consom 
mation est restée particulière 
ment forte ( + 8 % par rapport à 
1981). Cependant, le recul est ici 
aussi sûr et déjà inscrit d an » les 
conséquences que vont avoir 1» 
mesures de blocage sur les reve- 
nus des ménages. 

En Grande-Bretagne, après la 
chute des dernières années, une 
modeste remontée s'était amor- 
cée début 1982, faisant espérer 
une croissance de 13 % pour 
l'année. Cet espoir paraissait 
d’autant plus justifié que de 
réels progrès ont été accomplis 
en matière de productivité et de 
prix. Ainsi l’Inflation, comme le 
montre notre tableau, est tom- 
bée à 8 % sur les douze derniers 
mois, contre un rythme de sa- 
laires de 935 %. permettant une 
reprise de la consommation. L’in- 
dice des ventes an détail a effec- 
tivement regagné plusieurs 
points, mais, depuis peu, l’acti- 
vité s'essouffle. En Italie, elle 
recule. Dans la péninsule ita- 
lienne, c’est le contraste entre 
une période de relativement forte 
croissance qui s’est prolongée 
jusqu’au premier trimestre 1982 
(le P-N-B^ d’après 1TSCO, Ins- 
titut national de conjoncture, 
s’est accru de 13 %) et le recul 
du deuxième trimestre ( — 13 %)- 
Actuellement, le recul s'est ac- 
centué comme en Allemagne et, 
d’après ITSCO. 0 ne faut pas 
s’attendre à une « reprise » 
avant 1983 

MAURICE BOMMENSATH. 


RÉSULTATS DE GÇSmON COMPARÉS 



ALLEMAGNE 


FRANCE 


ITALIE 


GRANDE- 

BRETAGNE 

ÉTATS-UNIS 


JAPON 


Le panor*m* des récoltâ t » de ges- 
tion comparés de» . six principaux 
paji industriels de l*O.CJ)i. est 
réalisé par nne équipe de conjonc- 
tnristee européens, avec la partici- 
pation dé C ego 5- Economie. 

Ont été sélectionnés cinq indica- 
teurs (taux de croissance de la 
production Industrielle, prix â la 
consommation, tans de chômage, 
équilibre des échanges connu er- 
elanx, goulets de production et 
investissement). 


+++ sxceflent ++ bon + asas baa — médiocre <•— garnis ■——* très maures tenteras précédât? 


LE TABLEAU DE BORD DE L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 

A la fin septembre 1982 



Notes | 

i 

Indicateurs 

Rythme 
des 3 der. 
mole 

nnnnn- 

• Hflé 

Hausse 
• sur 

12 mois. 

Dernier 

chiffre 

ACTIVITE : 



+ 4* 

+ 4 % • 

— 1% 

0% 

<+) 












INVESTIS- 





pcév. voL 
82-81 
77,8 % 

( > 













2049 U 

EMPLOI : 

__ 




8TM 

( ) 




9.55 % 


Huée de chômage — 

Effectif Industriel i. 

Durée dn travail hebdomadaire .. 

— «3 mois 

— «hi 

+ 0,7 mots 
+ 04% 

— Ih2 

fl 4 mois 

39 h 4 




+ 4 

103% 

+ 3,4% 

04% 

+ 04% 

+ 23% 

+ 

19.63 F 

PRIX 

ET SALAIRES : 1 

(-) 

Prix production importation (3) . 

Revenus disp. mén. i». 

+ 103%* 
133%* 

+ 44% 
134% 







— 124 MF • 

—80 MF 

— 8 fi MF 
.. 85,4% 

BALANCE : 


Taxa de couvert. 

( ) 

Résultat balance 

Paiements cour. 

— 109 MF* 

— » MF 

—20 % 

27.3 BtW 

2SM are 








-13 % 

+ 2,7 % 






FRANC î 



+ 3 % 

+ 27 % 

+ 17 % 

743 FF 

< ) 


743 FF 



-2 %" 

— 0,75 % 

— 0,40 

— 335% 

— 145% 
-W0% 

14 % 




1345% 




IW«% 




QUELQUES 

FEE 

.... 1381 

3100 MF 



Date 


Juin 82 

jidL 82 

jnlL 82 
JuiL 82 


» tr. 82 


août 82 
août 82 
août 82 
août 82 
2* tr. 82 
Jnü. 82 


août 82 
août 82 
2» te. 8* 
1- tr. 82 
jnlL 82 


août 82 
août 82 

2* tr. 82 
août 82 
Mût 82 


fin 

sept. 82 


CHIFFRES-CUBS : 


BUDGET 
SMIC ... 


juillet 


1982 

1982 


788 MF 
3484 F/molS (173 U3) 


(1) Consommation de produits Industriels ménages. 

(2) Estimation d’après l’enquête INSEE. 

(S) Prix des produite importés en francs. 

' des pi 


14) L’écart dés prix français est calculé par rapport & la moyenne des prix des six pays : Etats-Unis, 
B.FjL, G.-B., Italie. Japon et France. 

“ Les chiffres des trois derniers mois marqués de ce digne sont annualisés pour permettre la comparaison 
avec les chiures des dotas mole Tous les chiffres «ont corrigée des variations saisonnières, 

MF = Milliards de francs, m = Milliers. 

NOTES : + + + excellent» + + *on, + assez boa. — médiocre. — — mauvais, — très mauvais 

(bolea du mois précédent). 


LE DECALAGE EXTERNE 
S’EST ENCORE ACCENTUE 

L’évolution récente, confirme les 
tendances notées dans notre der- 
nier tableau de bord. Le blocage 
des prix a renforcé nne décrue de 
l’inflation déjà amorcée : le rythme 
calculé sur les trois derniers mois 
n’est pins que de 53 % et le s dif- 
férentiel s avec les cinq grands pays 
est sur cette période devenu négatif. 
Néanmoins, avec raTTai bassement 
dn franc, les prix des produits 
importés ont bondi à 48 % en 
rythme annuel sur les derniers mois 
(alors que les prix en devises n'ont 
guère augmenté). Le ralentissement 
dn chômage se c o n firm e. Les offres 
d’emplois ont nettement repris et 
les effectifs s'accroissent légère- 
ment. La production Industrielle, 
calculée toujours avec Pladice de 
juin, dans l’attente des chiffres 
de juillet et d’août publiés à la 
ml -octobre, apparaît croissante, 
alors qu’elle doit être plutôt sta- 
gnante. 

La dégradation des échanges s’est 
encore accentuée sous les deux 
rubriques de notre tableau de bord 
ot elle apparaît. Côté activité, la 
divergence en volume entré les 
exportations qui chutent ( — 13%) 
et les Importations qui augmentent 
(+ 4 %) s’est creusée encore plus, 
probablement sous l'effet d'une 
forte consommation. Côté balance, 
on trouve pour la première fols 
deux déficits, calculés su rythme 
annuel sur trois mois, supérieurs 
à IM milliards de francs : celui de 
la balance commerciale et celui 
beaucoup pins significatif de 
la balance des paiements contants 
(sous HelTet dn déficit de 273 mil- 
liards dn deuxième trimestre reflé- 
tant, outre le déficit commercial, 
la réduction de l’excédent des b Invi- 
sibles b). 


PRIX : L'inflation recule toujours, sauf en Italie, 



Calculée sur Juin, juillet et août et ramenée eu rythme annuel, l'infla- 
tion moyenne des quatre grands pays européens a continué â céder du 
terrain passant à “4 % (contre 8.6 %). Le recul a été simultané en 
Allemagne de 7,4 % à 4.1, en France de 7.4 % à 54 % et en Grande-Bre- 
tagne de U % à 1»2 %. En revanche, l'Inflation a fortement repris en 
Italie, passant de 15.4 % à IM %. Evaluée sur les douze derniers mois, la 
hausse des prix a été de 44 % en Allemagne, de 8 % en Grande-Bretagne, 
de 10£ % en France et de 17,2 % en Italie. 

CHOMAGE : . Toujours en hausse et partout. 





Entre juillet et août, le taux de chômage par rapport â la population 
active (après correction des variations saisonnières) est passé de 7.64 % 
à 7,76 % en Allemagne, de 944 % à 9,55 % en France et de 12.3 % â 124 % 
en Grande-Bretagne (et i 12,7 !J. en septembre). En Italie, ce taux est de 
16 % an deuxième trimestre et devrait être passé â 10.4 % au début dn 
troisième. 


PRODUCTION INDUSTRIELLE : Affaissement général. 

La production Industrielle, calculée sur mai. Juin et juillet, comparée 
aux trois mois précédents, a reculé en Allemagne ( — 5 %) et en Italie 
(— 2 %). Elle s’est & nouveau affaissée en Grande-Bretagne (4 %) et, 
probablement aussi, en France, bien que l'on ne connaisse pas encore les 
résultats de Juillet-août. 


Micro informatique : 
vos applications d’abord ! 


Aborder la micro-informa- 
tique sous Tangle du matériel, 
c’est prendre fa lorgnette par 
le mauvais bout Parce que le 
choix cfun outfidêpend de la 
tâche à accomplir. Parce 
qu’une solution informatique 
comprend toujours et du 
matériel et du logideL Parce 
que la raison commande, 
enfin, de considérer dès le 
départ révolution- probable 
des besoins à satisfaire, sufe 
tout pour les petites applica- 
tions. 

Ces principes, qui IesappR- 
que? 


A la Règle à Calcul, nous ser- 
vons depuis dix ans, un 
nombre croissant de scientifi- 
ques et d’ingénieurs. Ce sont 
des gens cartésiens qui rai- 
sonnent en termes d’appüca- 
tion. Nous avons adopté leur 
mode de pensée. Cest le seul 
qui vaille, même quand il 
sfagit de systèmes de gestion. 
Nos matériels? Plus tard. Par- 
lons d’abord applications, 
logiciels, évolution, investis- 
sement 

Ce genre de compétence 
n’a pas de prix et pourtant 
vous ne la paierez pas. Pour- 
quoi vous en priver? 


HEWLETT 

PACKARD 



1® distributeur agréé Hewlett-Packard France; 
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m 325.683$ -Télex ETRAV 220 064 / 1303 RAC 

La maîtrise des applications. 


b 

E3 

El 

S 



TELEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS *S* 345,21.62 


M. S. 











.1. 


Poge 26 — LE MONDE 


Mardi 5 



UNE RENAULT CON Ç UE POUR LE MARCHÉ AMÉRICAIN 

La Régie aux Etats-Unis : le deuxième essai devrait être le bon 


La régie Renault compte 
vendre annuellement ans 
Etats-Unis cent mille Al- 
liance. Tel est le nom du 
nouveau modèle de Toiture 
(nne RB spécialement 
adaptée pour le marché 
américain) qu’elle fabrique 
dans les ateliers d* American 
Motors Cor p„ une société 
qu'elle contrôle en possé- 
dant 46 Tfc de son capital. Le 
P.-D.G. de Renault M. Ber- 
nard Han on. vient de 
déclarer, an cours d'une 
conférence de presse don- 
née & l'occasion du Sa- 
lon de l'automobile, que 
l'objectif était de passer 
graduellement & un rythme 
annuel de quatre cent mille 
Alliance. Au début des 
années 60, la Régie avait 
essayé de s'implanter sur le 
marché américain en y ven- 
dant sa Dauphine. Après 
un brillant départ ce fut 
faute notamment de s'être 
assuré un réseau commer- 
cial stable, le fiasco. L'ac- 
quisition d'American 
Motors lui donne aujour- 
d’hui, estime-t-elle, de so- 
lides atouts qu'elle entend 
jouer k fond. La deuxième 
tentative devrait être la 
bonne * rien, en tout cas, 
ne sera négligé pour qu'il 
en soit ainsi. 

U N cargo grec pins tout neuf 
mouille devant Front- 
La ke -Plant, une des usines 
d’American Motors, & Kenosha, 
une vieille bâtisse de soixante- 
dix ««s- Remonté par les grands 
lacs, il apporte des moteurs et 
des bottes de vitesses Renault 
made in France, pour alimenter 
la chaîne du dernier produit de 
la Régie : l'Alliance, made in 
America. 

Les mues de brique ont -été 


repeints, comme les parquets de 
bob, en conteurs vives, style loft. 
Dans cette Samaritaine rafraî- 
chie, la chaîne Joue au train 

fantôme & travers les planchers, 
au Scenic Raliway sur six étages, 
& la rivière enchantée pour l’éJec- 
trolyse des carrosseries, des 
robots percent et pincent, tandix 
que des hommes et des femmes 
aussi Jouent une valse tente 
autour de l'Alliance. 

Deux cent millions de dollars 
ont été investis là, pour sortir 
600 voitures par jour et, depuis 
juin dernier. 10000 Alliance 
attendent sur la pointe des 
pneus d'abord, en fanfare depuis 
le 22 septembre, un lancement 
national, pour lequel 12 millions 
de dollars ont été dépensés. 
Pour vendre sa R-9 américanisée, 
le « new standard qualtty oj 
ioorïd cars», comme indiqué sur 
tes murs de Kenosha, Renault 
ne fait plus dans la discrétion. 

La R-9 lancée en France en 
août 1981, a pris du poids pour 
s’adapter aux normes américai- 
nes, de l'allonge avec ses nou- 
veaux pare-chocs, du moelleux 
dans la conduite pour les pilo- 
tes placides des autoroutes. Et 
surtout, l’intérieur a été redes- 
siné, dans le style cossu, un peu 
cli n quant, trop peut-être pour 
un œil européen. Bref, c’est une 
voiture qui, selon te directeur 
du marketing d'AJVLC„ est repé- 
rée au premier coup d'œil comme 
européenne; et qui devient amé- 
ricaine quand le consommateur 
se rapproche. Cet acheteur 
éventuel est jeune, de vingt à 
trente-six ans. Comme ses congé- 
nères du baby-boom, il a la 
curiosité et le niveau culturel 
requis pour s'intéresser aux 
étrangères. La réputation de la 
technologie européenne, te prix 
(de 5 600 à 7500 dollars), et la 
faiblesse de la consommation, 
sont les autres argumenta de 


vente. ZI en est un dernier, 
essentiel : « Construit aux Etats- 
Unis.» La presse américaine ne 
s7 est pas trompée, qui pré- 
sentait ainsi l’Alliance : «Impor- 
tée, ouf-, de Kenosha. » 

La récession et te chômage 

avivent le nationalisme. Dans la 
région de Detroit, plus largement 
touchée par la mévente des 
automobiles, les voitures impor- 
tées ne représentent que 14 % 
des ventes contre 28 % ou 30 % 
pour l'ensemble des Etats-Unis. 

L*affafre du siècle 

En prenant le contrôle d’ A - M C., 
Renault a d'emblée Joué 1e thème 
de-, l'alliance. Avec le Syndicat 
des travailleurs de l'automobile 
d’abord, réputé dur à Kenosha. 
Dans l'usine, on peut voir des 
annonces du genre: « Alliance 
signifie travailler ensemble s. Un 
accord de salaire a été signé, 
comme dans tes autres entre- 
prises automobiles américaines. 
Ici tes diminutions consenties 
sont investies dans un fonds 
spécial représentant 1B0 mimons 
de dollars (de mars 1982 à Jan- 
vier 1985) qui seront remboursés 
en fonction de la productivité et 
des résultats obtenus. Four amé- 
liorer le climat de travail, des 
« cercles de qualité » appelés 
* Partenaires pour le progrès» 
ont été créés, une «ho t Une » 
installée, pour que n’importe quel 
ouvrier puisse appeler le direc- 
teur à tout moment. (En fait, elle 
n'a pas été encore utilisée). 

Pour les vendeurs, pour te per- 
sonnel et leurs familles, des jour- 
nées portes ouvertes ont été or- 
ganisées. Succès de curiosité : 
«Le samedi n’a pas suffi . On a 
remis ça le dimanche. La chaîne, 
pardon la file d’attente, était si 
longue qu’on a dû distribuer des 
boissons — » 

C’est que Kenosha, soixante- 


dix mille habitants, malade de 
sa mono-industrie automobile, 
attendait Renault comme le mes- 
sie. Après le jumelage de l’usine 
de Douai, où est fabriquée la R 9, 
avec celle de Kenosha d’où sort 
j 'Alliance, c'est au tour des mu- 
nicipalités des deux villes de 
faire ami-ami. Four éviter de 
parler «prise de contrôle », « sau- 
vetage» ou «appel au secours», 
les dirigeante exportés par Re- 
nault chez àliC, au premier 
rang desquels José Dedeorwaer- 
der, directeur général d'A- M . CL , 
un Belge aux allures de Texan, 
insistent sur la légitimité histo- 
rique des deux firmes : & Ke- 
nosha furent construites au 
début de ce siècle les premières 
Rambler, au sein d'ime société 
qui allait devenir AJÆ.C. De 
l’autre côté de l’Atlantique, au 
même moment, sortaient tes pre- 
mières Renault- Bref la greffe 
semble avoir pris. Grâce â 
l'Alliance, mille cinq cents ou- 
vriers en chômage technique ont 
été rappelés. Fin août, te taux 
d’absentéisme n'était que de 
2,6% contre de 10 A 15% 

Le premier pari de Renault, 
refaire une usine, sortir une 
voiture, est tenu. Mate lé second, 
vendre 100 000 Alliance en année 
pleine, le sera-t-il ? 

En rachetant pour 370 millions 
de dollars la possibilité de contrô- 
ler le quatrième constructeur 
américain (soit 46 % du capital, 
1e reste étant très dispensé dans 
le public), avec son réseau de 
distribution, la Régie a fart, selon 
M. Paul Tipett, 1e président 
dAM-C., « l’affaire du siècle ». 

« Seul le marché américain 
permettait d’espérer un accrois- 
sement du volume des ventes de 
cette taille et à ce prix . Pour 
vendre 140 000 voiture au Brésil, 
Fiat a dépensé 1J3 milliard de 
dollars et Volkswagen p lus d’un 
milliard et demi certainement 


Calcul N° 23 de Texas Instruments. 



Un travail pour la TI-54: 

A quel moment forage pcmqro-4-3 
au-dessus da nom? 

las piariai èdk»b» ont W nlwbê 
22 heures 30 minutes et 20 seconde». 28 
second— aprô* on a entendu la prend— coup 
de lenmrra. La deindèm* séria dPédars rfest 
produite à 22 heures 3) minutes et 2 second—, 
là toanatro 25 secondes après- La froisièfneÿ à 

22 heur— 31 mimi!eietl8 second— et la ton* 
narre 24 «Mondes après. La dernière A 22 
htun* 32 minutes et 10 soesmlas ré la ton- 
non» 20 s»cofid«cv^ A qtrtlla heure 
PofBBe*ex»+S juste au-dessus? 

Pour la 11-54, ce calcul — t très facile à 
»4sowfce.CeH«cdailalrie«sdwilffiquepo»- 
gèdhr lis fonettows slofitfïques à deux varia» 
blés et la régression Ertéaïre, soulageant ainsi 
PtfudKmt, l'ingénieur ou le sâenHfïque des 
calculs inferminaUes- 

Avec se» 122 fondions scientifique* el ses 
7 mémoire», la Tl-54 est la plut sophistiquée 

dweoMabK—ctepochenonprogrtmwxï- 
bles. Moi» ce qui W donne tm* bonne Ion-, 
goaur d’avance, des! sa faeffitè de manipuler 


I— n cmhr— c o mplexes fc»x+iyj. Four les 
physiciens, mathèmaSdens oa I n gé n i e u r» qu: 
font des calcul* de m é ca n iqu e ondulatoire, 
èJecframtft^hydtciuBque* optique^ occous- 
tiqu— ...«T— > le m s fliur re co u re. 

La Tl-54 est simple elfocfle à utiHsea 
Comme toutes les Texas Instruments, «St ofi- 
Bse la notation algébrique di recte (AOS Texas 
Instruments), ctatà dtoqafaHe effectue les 
opérations autom ati q u ement <fans leur ordre 
de priorité algébrique. Le clavier et l'affichage 
légèrement inefinés en font une calculatrice 

**«- — ■- -I f II ■■■ tlnss—Bm 

fllVytuw — lUfKllwlanPDBf 

Une outra de s— quafifés principales est 
son extrême préàtion. Avec 8 chiffres à Toffi- 
dhagat la TR-54 «aïeule sur lt chiffres, ce qui 
voue donne d— résultait plus précis. 

Comme tous I— mo d è l es de sqgœmne, la 
Tt-54 est an exemple de ce que Texas instm- 

mants vous propos « pour arfader phn effioo- 
cement 

Le progrès qui test p ro g r ess er 


'apuo—fwe 

»|ftujUi9E«AWHZ2pm ouapms 
-sepos epnl mes e6a» j ejoynp^ 




pour un marché de 280000 voi- 
tures aux Etats-Unis », es tim e 
U. Hanon, te P.-D.G. de la 
Régie. Comment se présente donc 
cette «affaire du siècle» ? 

AJVLÇ. était en déconfiture. 
Elle produisait 1 500. véhicules par 
jour en 1970, 900 en 1979 et 400 en 
1982. Avec l’appoint de l'Alliance 
elle peut remonter à 1900. Avec 
un chiffre d'affaires de 2,55 mil- 
itante de dollars en 1980, puis 
2 Jïï en 1981, te constructeur amé- 
ricain a subi des pertes de 
208£ millions en 1980, puis de 
138J9 millions encore en 1981. 
Four le premier semestre 1982, 
1e déficit atteint encore 120 mil- 
itons. Mate, assure-t-on, le réta- 
blissement en cours permettra 
de sortir du rouge pour réaliser 
un exercice blanc. C’est qu’AJ&C. 
pense-t-on chez Renault a été 
reprise an bon moment. SI la 
firme n'a pas sorti de modèles 
nouveaux de volt area de tou- 
risme (Concord, Splrlt) depuis 
une dizaine d'années (d’où tare 
Image de clientèle d'un âge 
confortable que l'Alliance devra 
renverser), elle est aussi et sur- 
tout la dépositaire de te marque 
Jeep exploitée par la filiale mi- 
litaire d’AJVLC. (contrôlée à 
100%) et de —s dérivés dvite 
(Wagonnet, Cherokee), qui repré- 
sentent 50 % du chiffre d’affai- 
res. Grâce â cette marque, A.M.C. 
est le quarante-deuxième expor- 
tateur des Etats-Unis. De nou- 
veaux modèles Jeep doivent sor- 
tir en 1984 et, pour Bernard 
H«non, «Jeep doit être une des 
vaches à lait dAM.C.». 

En plus de l’outil Industriel 
(usines de Ejenosha, Totodo, 
Indianapolis, Mtehakawa, South- 
Bend et Maishall), AJKC, c’est 
encore un réseau de distribution 
et un service de pièces de 
rechange A travers A-M.C, Re- 
nault dispose aujourd'hui de 
1300 concessionnaires, dont un 
tiers d’exclusifs. Ce sont eux 1e 
cheval de Traie de la nouvelle 
entité Renault-AJULC., sur lequel 
s’appuie te stratégie de péné- 
tration durable du marché amé- 
ricain. Cor, s’il ne s’agissait que 
de vendre 100 000 voitures, an en 
reviendrait tout bonnement â te 
situation des années 60, avec la 
Dauphine, qui ne ■ fut que feu 
de paille vite retombé faute d’un 
réseau de vente. Les «dealers» 
(revendeurs) d' A.M.C. sont 
comme 1— ouvriers de Kenosha. 
Us attendent l'Alliance avec 
impatience. Sons produits nou- 
veaux honnis la gamm^ des 
Jeep depuis plusieurs années. Us 
se sont montrés résistants â la 
baisse de régime de leur marque. 
Sur un marché des voitures par- 
ticulières domestiques en régres- 
sion de 13,8 % pour tes huit pre- 
miers mois de 1962 par rapport 
â 1981, AM.C. (sans les Jeep) 
a baissé de 38,4%. A l’inverse, 
et c’est appréciable pour la sti- 
mulation des concessionnaires, 
au sein du marché des voitures 
importées en baisse pour la même 
période de 13%, les seuls pro- 
duits Renault ont accru leur 
port de U à U ?.. 

Les dirigeante de la Régie font 


valoir encore que l'installation 
de Renault aux Etats-Unis a 
causé pour l’année 1982 une ren- 
trée de devises de 500 milite» 
de douais (Renault facture a 
AJÆ.C. tes pièces de l’Alliance en 
dollars, et la montée de la devise 
américaine a d'&lUemx permis de 
maintenir tes prix de vente dans 
les limites prévues). 

Les ouvriers d* A.M.C. et les 
concessionnaires savent aussi que 
l’AUiance n'est que le premier 
produit d’une gamma qui sera 
déclinée, et que déjà les deux 
entreprises travaillent, au lende- 
main de l’Amance, sur un nou- 
veau modèle à adapter d’un 
destin Renault, c Tl nfy a pas de 
marche arrière possible, a déclaré 
Bernant Manon. Le réseau est 
engagé. Même si nous rencon- 
trions des problèmes avec 
FAIliance. on ne restera pas sur 
une gamme réduite. Eüe sera 
élargie par te bas ou le haut 
selon révolution du marché. Ce 
ne sera pas une gamme spéci- 
fique A AJé.C, Dès qu'un dessin 
sort • en France, on regarde son 
adaptabilité au marché améri- 
cain. » 

des objectff s Itaftés 

L’objectif de 100000 Alliance 
ne paraît pas extraordinaire. Car 
ce modèle se situe dans la classe 
la pins large du marché, ceBe 
des « petites sub-oompactes » et 
qui représente avec 24*5 militons 
' de véhicules. 28 % des voitures 
vendues en Û8L H devra se bat- 
tre avec la Fard Escort, la pins 
vendue, la Ohevette de GM, ou 
encore parmi tes modèles impor- 
tés 'qui représentent 51 % de ce 
segment, .avec la Comte : de 
Toyota ou la Rabbrt de Volks- 
wagen. Bernard Hanon ne semble 
pas lier le succès de Renault 
aux Etats-Unis ou son échec à 
l'éventualité d’une reprise ou d’un 
prolongement de la mise qui 
affecte 1e marché américain. 
Farce qne cette crise est rela- 
tive : « Les voitures haut de 
gamme et les voitures importées 
de qualité se vendent bien, tout 
comme les voitures américaines 
convenables. Eh réalité, les 
constructeurs des Etats-Unis ont 
raté leur bas de gamme , boudée 
pair la clientèle. » Parce que oette 
crise devra bien finir ; « Le 
vieüUssement du parc ne peut 
pas durer. Avec de bonnes voi- 
tures et te baisse des taux cT inté- 
rêt le marché de 1383 sera 
meilleur. L'attitude verbale des 
milieux financiers est contradic- 
toire aoeo la reprise de la 
Bourse, gui anticipe toujours les 
mouvements de fond. » Farce 
qu 'enfin Renault, tout en jouent 
gros aux Etats-Unis, a, en fait, 
des objectifs Unités eu égard à 
l’ampleur du marché : « La force 
d’un réseau, c’est le parc. Mais 
nous ferons tout pour éviter le 
bradage. L’objectif fondamental 
de la Régie, c'est df augmenter la 
rentabilité, même au détriment 
du volume. Donc pas d'embaüe- 
ment. On n’a pas besoin de héros 
en 198 3. » 

JACQUES GRALL. 


Texas Instruments 
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PRÉFECTURE DE SEINE-ET-MARNE 

Direction dre Finances de TEtat et de Y AdoiMstratEon communale 
— 3* BUREAU — 

AFFAIRES FONCIÈRES ET DOMANIALES 

Construction d'un poste de transformation è 400/225 OOO volts 
dénom m é MOBBRAS 1 de ses annexe* sur to territoire de la commune 
de Rotssy-en-Bris ■ 

AVIS 

(pramfre insertion) 

d'enquête préalable i te déclaration d’utSti f pubéque dès baveux et 
eoqwdbbns femaftas ; d fs mocBIc a tb n du plan d'occ u pation da a sols en 
résultant et da misa A la disposition du public du projet et de l'étude dlmpact 
sur renvironnamant présent é s par EJXF. 

ùnêté préfectoral te82F^Jk£.B0 t . 039 du ISsaptsnbre 1982) 

• DURÉE DE L'ENQUÊTE PUBLIQUE s 37 jnre flonsécutte da 30 septembre 1982 
au 8 novembre T 882 indus. 

• UEU DE L'ENQUÊTE : Mairfa db RQfSSV-EN-BRJE. 

• DÉPÔT DU DOSSIER D'ENQUÊTE me rftote «Tsnpstx et tes radstn» 

réBquedeM.inanélKtfnMiM: ^ 

- Mairie de RQlSSY-EN'BRSE. 

- Prdtactun de S8NE-ET-MARNE. 

• HORARES DE CONSULTATION (1): 

7- s . da M sa aamaa Mus de 9 b i 12 h et de 

Hhl 1711; 

” M^^^œNE^-MAfWEidahssIiMvsfKfceffltodusdBSha llh30et 
de 13 n 30 8 17 n. 

• ïïgSïïæZÆÏ&ïï.}*™* “ ««■ v 

- Soueyréieaurs iis MQitfl : du iaùdi «j wadreefi Indus cto 9 b à 11 h 30 M de 
Wbi 17 h UJr 

- Erection iKtardépertemanui* de rMwtrie de II léom B» dp franr» 

M»Uie fi, bremu 608, 1B2. nre da Pfcpua PAlS-lï SiJUSSS 
indusda8hà12b30«de13h30t18b(1): ««"wivanoraŒ 

• COMMtSSARE ENQlrétlRnt : M. Jesn-MBrest DËSuiL. inoAriaor TPE m miA. 
dsmsurem 13,mfldesT«rwwie^771708fœ-C0MTE-TO^^r^ 7Pt 80 

U siège Ai ew im issa ire enquêteur est IM è N rntiria da ROtSSY-auRE ah 

U oomriMirâ enqultaur siégera en ptw a wre i ta mairie de ROSSY-ENWE 
pour y recevoir ie pub&c Isa trois derniers Joars de r«nqufitB : las 4«E «**«2*7 
1982 de 10Iià12hetli6navBii)tare1982ds 14h‘è17ta nowentea 

| t * U | CQ, r~ m ***** 1 * ^^^‘ètetMélBCtieieda 

SWM-ac-MHm WKHft dse fireunes de nEtet et da radrainhtrsdon Qaamui^. 

B* burwaL k ta sou^xéfectura te MBJUN, è ta mriita de ROtSSY-BUnET^ 1 " 14, 

««ata 


(iKAraxc^jtiûnda hmS 1-noMnta 1882. 
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COMMENT ÉVALUER ENTREPRISES 


(Suite de Ta page 23 J 

TTn exemple : dans la méthode ■ 
fondée sur la marge bra te d’an - 
tofinanoement, le guide suggère 1 ; 
de multiplier cette maxgB ; par. 
un coefficient 'pouvant aJterrde ■ 
4 à 10. Four la société cotée 
B-S-ST, le coefficient n’est que;; 
de 2. pour Michelin de 1, ôt eec 
entreprise» ne août- pourtant 
pas de deuxième ordre. On voit'', 
que la marge d’erreur peut ôtçe., 

considérable. 

Une note do CJUPJF» : • 

présente à bien dès. débats 
qu’on vient d'évoquer, l'adminîa- 
tratkm a clairement fait réssor- . 
tir qu'elle considérait le guide 
comme -perfectible'; elle Pindl- 
qualt d'aiBeizÈs déjà dans F in- 
troduction même dé oet ouvrage. 

Egalement souvent présent - i. 
ces débats; le service fiscal du- 
C.NP.F. vient de diffuser une 
note d’c observations sur l’éva- 
luation des entreprises»; Cette 
note analyse, commente et, le cas 
échéant, critique les dispositions 
du guide et propose en conclu- 
sion quelques lignes directrices 
d’évaluation. 

Les chefs d’entreprise seront 
bien entendu enclins à s'y réfé- 
rer. Que penser des suggestions 
formulées dans cette note ? 

Pour ce qui concerne les mê^ 
tbodes, la note retient parmi - 
d’autres diverses idées que J’ai 
été amené & exposer & l'occa- 
sion .des débats, idées qui ne., 
sont d'ailleurs pas originales, 
wn'a simplement l’écho d'une 
pratique largement répandue 
(recommandation 1980 de 
l’Union européenne des experte 
comptables économiques et 
financiers) ; je serais mal placé ■ 
pour les critiquer ! Elle suggère 
de faire plus souvent appel aux 
comparaisons boursières sans 
doute imparfaites mais en revan- 
che objectives. . . . 

Four ce qui concerne les taux 
ou coefficients, ceux suggérés 
dans te note se démarquent sen- 
siblement de ceux du guidé; 1a 
note explique les raisons qui 
ont amené à choisir les taux 
qu'eBe évoque. 

Un taux appeBe une, observa- ., 
tkm. particulière. Jour, , caJeuler - 
te valeur dite « de -productivité », 
radmlnistratûm évoque un taux 
de 12 % & 15 % ; personnellement, 
j’incline & penser que ce taux _ 


peut le plus , souvent convenir 
.. i*. mesure -où le bénéfice ; 

■ qua Ton capttaliflft & oe taux est 

■ .un bénéfice réel (= en volume) ; 
mais fe' calcul de ce bénéfice, 
nécessite des .retraitements assez 
'complexes. De son côté, la note 

: du- pataonat indique : s Un tmi?, 
*■ supérieur ■ ou- égal à 20 % ne 
panât pas excessif dans de nom - 
hra» • cas » ; en contrepartie, 
elle applique ce taux à un béné- 
' ffce comptable. Les résultats des 
. deux calculs peuvent être assez 
voisins si le bénéfice comptable 
est assea sensiblement supérieur 
au bénéfice réel ; c’est souvent 
le cas comme on Pa rappelé, 
mate les calculs peuvent .aussi 
diverger. Le calcul suggéré da^c 
la note est plus simple car on 
en trouvera les données dans les 
comptes ; de .son .côté l’expert 
continuera peut-être de préférer 
' un calcul plus précis. 

(Ne va faire fe déclara nf ? 

Une formule -est de se référer 
directement ou guide : sauf peut- 
être dans des cas tout à fait 
particuliers, elle paraît de nature 
à éviter tout risque de contesta- 
tion ; en contrepartie,' la charge 
fiscale sera souvent lourde. 

Le recours aux méthodes et aux 
. taux préconisés dans la note du 
C JT P JP. aboutira Je plus souvent 
à des chiffres pouvant être sub- 
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MESURES RECENTES 
D’ASSOUPLISSEMENT 

. . 1). L'Impôt dû au titre des 
« biens professionnels » ne sera 
payé qu’en 1865. Les investis- 
sements réalisés, de 19B1 & 
1984, donneront lieu, dans cer- 
taines conditions, à un crédit 
d'impôt; . 

2} Ces assouplissements ne 
. touchent pas les biens non pro- 
fessionnels, c'est-à-dire prati- 
quement les titrés des associés 
non-dirigeants ou de dirigeants 
de sociétés dont le groupe fami- 
lial ne posséda pas 25 °fe du 
capital {cas assez fréquent dans 
les grandes entreprises) ; 

3) Dans tous les cas, l'obli- 
gation de déclaration demeura. 

stautieQemeaè moins fSevés (te 
moitié ?. fe : tiers?-,).. Sur le plan 
des méthodes, je ne. vois pas 
qttU y ait de contestations pos- 
sibles ; - quant aux taux, l'admi- 
nistration admettra. Je pense; 
tout taux raisonnablement jus- 
tifié; Fus des taux pose, on. 
l’a vu, un problème spécifique, 
mais fi n’est pas exclu que l’ar- 
gument de la simplicité " n’ait 
aussi tout son poids aux yeux 
de l'administration, étant observé 
qu’on calcul affiné ne ferait 
qu’accroître la sécurité. 

La règle d'or reste que les 
déclarants peuvent utiliser leurs 
propres méthode? & condition 
d’en justifier la pertinence. 

Mes conclusions seront des 
questions : si le chef d’entreprise 
consacre les parties les moins 
taxées de ses revenus & ses 
besoins familiaux et si ses reve- 
nus les pins élevés saut absorbés 
par l’impôt, avec. quoi investira- 
t-il A Tout un pan de l’économie, 
celui des entreprises un peu 
importantes et rentables, est en 
voie d’asphyxie fiscale: est-ll 
encore temps de tirer Je signal 
d*aterrae ? Qui Fentendra ? 

En tout cela, le rôle de l’éva- 
luateur est modeste, celui d’évi- 
ter que, par des appréciations 
erronées, le péril ne soit encore 


JEAN-CLAUDE CAILUAU. 
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10 au 21 Janvier 1983 et 

soit du 21 au 25 Mars 1983. ou soit du 18 au 22 Avril 1983 
: * 

- BATIR UN PLAN D'ACTION (CONTROLE DE GESTION» 

- FAIRE EVOLUER LE SVSTEME DE CONTROLE DE VOS ENTREPRISES 

avec l’aide des professeurs spécialisés de l’Ecole des H.E.C. et de l'ISA. et des contrôleurs de 
^ gestion de grandes Entreprises Françaises. ^ 

Programme : 

• Mise en place de comptabilité analytique. Tableaux de Bord, Reportmg, Consolidation, 
o Planification opérationnelle. Audit Budgétaire. Contrôle de Gestion, Organisation et Comportement 
a Informatique et Contrôle de Gestion, 
a Interventions Courantes du Contrôleur de Gestion, 

a Méthodologie de Diagnostic at de Conception de systèmes de Contrôle de Gestion. 

Ce séminaire s'adresse aux Contrôleurs et Futurs Contrôleurs de Gestion. 

Je désire recevoir la brochure du prosramrne- 
cc CESA CONTROLEURS DE GESTION » organisé par le C jFjC. du C.E.SA 

Nom : Fonction:. 

Sodétf Adresse de la Société : 

TéL: 

Bulletin à retourner à Madame CLEMOT 

« CESA - CONTROLEURS DE GESTION» 

1, rue de la Libération 

78350 JOUY-EN-JOSAS - Tfl. (6) 941 .80.90 

CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES <HEC - ISA -CFQ 


UraTTi 
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La vocation de PEcureuîl est de protéger votre épargna C est aussi 
le but du Livret Rose dont l'objet est de maintenir le pouvoir d'achat de 
vos économies. 

Si vous ne répondez pas aux conditions pour l’obtention du Lrvret 
Rose, l'Ecureuil vous propose également d'autres solutions pour protéger 
votre Epargne : par exemple les Bons de F Ecureuil 
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LIVRET ROSE ECUREUIL 

« intérêt de 8,50 % + une prime de maintien du 
pouvoir d’achat, totalement exonérés d’impôt, 

• 5.000 F par livret pour la l re année, soit 10.000 F 
par foyer. 

Réservé à ceux qui paient moins dé 1.000 F d'impôt 
ou qui n’en, paient pas. 


BONS DE L’ECUREUIL (14 

• intérêt de 14 %* garanti, progressif avec la durée 
de Fépargne, 

• aussi simples et disponibles (dès la fin du 3 e mois 
de souscription) que des billets de banque^ 
des billets qui rapportent! 

Accessibles à tous, sans limitation de montant. 

*loux annuel actuariel bruî sur cinq ans. 


Adress^cn* à votre age nce Ecurey^têléphonez ou retournez ce coupon fj. ^7^4^" 

au Centre d'information Ecureuil 13, pbee du Havre, 75008 Pans. | Eaireul □ testons de r&ureuiL '| 

m J Nom __ I 

I aK I rJaissp münarrrrip FntTrPTTil l Adresse complète | 


AIDES AUX ENTREPRISES 

140 AIDES, LESQUELLES POUR VOUS ? 


F&1NAND NATHAN 


T séjours linguistiques" 


angletene. u.sa. aïlemagrre. 
espagne. ïtaüe._ 

1 coins de groupe • coûts inrensfe 
• service logement 


infingiie 


5 rue d-j - 

k. -75013 Fans Tel : 567 18 73 A 


Atelier de poterie 

■ LE CIW BT LE O»* 

■cccaîHe «a groupe 
les ooMtean de 3 à 83 an 

s. RUE UCEPne, PASSS-S^ 
TéNpbOB. (le sofc> : 707-1541 






Quelles aides pour votre entreprise ? 

Prêts, subventions, avances, 
remisas-. Votre entreprise peut bénéfi- 
cier des aides de l'Eta LA. condition de 
les connaître bien sûr. Four vous y aider, 
voici un nouveau guide, complet et actua- 
lisé, en permanence : “le Recueil National 
des Aides Ecanaatiqaes aux Entreprises", 
réalisé sous le patronage de l'APCCI 
avec le concours financier du Muûstèze 
de l’Industrie. 

140 aides. lesquelles ponr vous ? 

Le saviez-vous ? phs de 140 aides 
stmt à votre disposition. Pour reconnaître 
ndifig qui vous concernent, c hacune est 
référencée dans ce guide sous forme de 


feuillets. Ainsi vous avez sous les yeux : 
la définition de l'aide, ses objectifs, ses 
bénéficiaires, ses conditions d'éligibilité, 
les organismes concernés, les textes at 
documents de référence. Et pour encore 
simplifier les recherches. les feuillets 
sont raproupés par chapitre avec 
tableaux récapitulatifs. 

Un guide mis à jour en permanence. 

Autre avantage, votre guide est mis à 
jour en permanence grâce à des envois 
systématiques suivant les nouvelles lois, 
les nouveaux règlements, et même les 
textes internes à l'administration. 

Aujourd'hui, “le Recueil National des 
Aides Economiques aux Entreprises" est 


un outil indispensable pour tirer le 
meilleur parti de La conjoncture. Accom- 
pagné de son répertoire référençant 
1200 adresses d'organismes publics, tant 
au niveau national que régional cet ouvrage 
ne coûte que 800 F H.T. avec six mois 
d'actualisation gratuite. 

Demandez le vôtre en renvoyant le bon 
ci-dessous, ou téléphonez à Jacqueline 
Ris bec an (1) 268 09 73 si vous ri foirez de 
plus ample s informations. 

RECUEIL NATIONAL 
DES AIDES ECONOMIQUES 
AUX ENTREPRISES 

Editions Adhésion 

U, rue La Boétie -75008 Paris (IJ 268 09 73 


BON DE COMMANDE 

â renvoyer à : Recueil National des Aides Economiques aux Entreprises - 11 rue La Boétie - 75008 Paris 

le désire reœvcir “Le Recueil National des Aides Economiques aux 

Entreprises” auprixde8ÛÛ FUT. frais de port inclus (soit 856 FTTO, Nom: - — - 

comprenant : k ramai lui-même, k répertoire d'adresses, et 6 mois de . 

mise à jour permanente grandie. oocictc i. — . Arti vitê ? 

Je vous réglerai à réception de facture afin que vous puissiez 
m’envoyer 1e document compht. Adresse : ■ 

J’ai noté qu'a me sera tnsrâle pcssiïte de souscrire, à je k désire, un 
-abonnement aunoe] pour une mise à jour permanente. — Code postal» - 


.Code postal 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
■IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


LlIfH* 

UigraTTC 

77.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48.00 

56.45 

48.00 

56.45 

4B.OO 

56.45 

140,00 

164.64 


Annonça cuutres 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


REPBODUCnONWn*^ 


UMn/m 1 

40.00 

12.00 
•31.00 
31.00 
31.00 


Lt nfflICoL UC. 
47.04 

14,10 
• 36.45 

36.45 
36.45 



‘Dégressifs satan surface ou nombre de parutions 


DIRECTIOM . DIRECTIOnj . DIRECTIOAJ 


Fonctions Nationales 


Internationales 


Petite filiale européenne d'une société U.S. spécialisée 

dans les produits chirurgicaux et pharmaceutiques offre 
un poste de: 

DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

PROFIL DU CANDIDAT IDÉAL : 

- Minimum de 3 à S ans d’expérience, de préférence 
concluante dans une société U.S. multinationale 
(accouuing + E.D.P.). 

- Anglais parfait exige. 

- Accepter de résider dans k Sud de la France. 

- TRES IMPORTANT : capable de s'intégrer dans une 
jeune équipe de haut niveau et d’y jouer un rôle 
prédominant et ccci' grâce â sa personnalité et sa valeur 
professionnelle. 

Fourchette de rémunération : 

140.000 à 1 80.000 FF annuels. 

Nous avons dans notre société 
une ambiance dynamique et détendue. 

Écrire sous rt“ 7.075 le Monde PUBLICITÉ, 
service ANNONCES CLASSEES. 

S. me des Italiens. 75009 PARIS. 


Directeur 

d’établissement 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, pres- 
tataire de services industriels et commerciaux, 
performant, dynamique, leader dans un do- 
maine en croissance constante, recherche pour 
une de ses sociétés, un Directeur d 1 Etablissement. 

Rattaché au Directeur Général : 

• il dirigera un effectif de 1100 personnes, 

• il aura, comme objectifs, f amelioration cons- 
tante de la productivité et de la qualité du 
service offert, 

• il animera une équipe de cadres compétents, 
assurera l'exploitation dun parc important 
de matériels. 

Poste de premier plan qui nécessite d'être un homme 
de dialogue et un animateur ayant rhab'rtude des 
négociations sociales et fexpérienoe de b direc- 
tion d'effectifs importants, 
te domaine où J expérience a élé acquise n est pas 
important, une formation sera assurée. Le choix 
sera dicté par b personnaritè du candidat, son affir- 
mation personnelle, son rayonnement persarmel- 
La réussite dans ce poste lui ouvrira de brges pers- 
pectives dans le groupe. 

Poste : grande ville nord France. 

Rémunération : 250 000 F/an 


Écrire sous rêf. SE 132 AM. 


Directeur commercial-ventes 
f rance Rhône-alpes 

Produits de grande consommation - Une solide société française, 
employant 450 personnes et réalisant un chiffre d'affaires de l’ordre de 150 mlL 
lions de francs, connaissant une croissance constante, Jouissant d'une excel- 
lente image de marque dans le monde entier et particuliérement bien Implan- 
tée sur ses marchés (grande distribution et circuits spécialisés), rechercha son 
Directeur Commère lal-Ventes pour la France. Rattaché à la direction générale 
et en liaison avec le marketing, if participera à la détermination des objectifs et 
aura pour mission d'harmoniser et coordonner la politique de vente au travers 
des différents circuits de distribution. Il animera et gérera un service ventes et 
administration des ventes d’environ 60 personnes et assurera personnelle- 
ment les relations avec les grandes centrales. Ce poste conviendrait é un can- 
didat &gé d’au moins 32 ans, dlplâmé de l’enseignement commercial supérieur 
(HEC. ESSEC, ESCP, ESCaE^-), disposant d’une solide expérience des cir- 
cuits modernes et traditionnels à un poste de direction nationale des ventes, 
et rompu aux techniques modernes de vents. La rémunération correspond réel- 
lement au niveau de responsabilités de cette fonction. Le poste est situé au . 
siège dans la région Rhône-Alpes, mais suppose de fréquents déplacements. 
Ecrire & J>. DENNINGER. Réf.A/2286M 

Aucun renseignement ne sera transmis sens /'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SjA. 

8, nie Befiini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid ■ Milan - N an tas ■ Paris • Strastxxeg 


Filiale d'une S.S.C.L en expansion disposant d'ordinateur; I.B.M. de haut de 
gamme, nous démarrons une nouvelle activité sur le marché concurren- 
tiel de la réalisation en Informatique (Règle/ Forfait). 

Nous proposons un nouveau mode de travail et recherchons un 
INGENIEUR COMMBICIAL capable cfassurer à court terme le poste de 

Directeur 

commercial 

Note souhaitons rencontrer un IngônteurCommetctalconnalssantparfaê 
terrent le matebé de la Régie/ Forfait en analyse programmation sur J 
la Région Parisienne- s, 

II aura carte blanche pour développer cette activité y compris dans le s 
domaine de la Formation et disposera des moyens nécessaires pour -| 
mener à bien cette mission. 

SI b prospection commerciale indispensable au démarrage ne vous 
effraie pas.- . a 

Si vous voulez conncfitre une aventure pensionnante avec a la Æ 
clé un salaire élevé- 

adressez votre dossier de candidature à M. WEBER. PRESTOR - 
SUC 446- 94593 RUNGIS-Tél.: 68731 .72. Æ 


êtgpUrestor 




,/ /ff ’l 

Electronique et informatique groupe matra qÿ 

Nous recherche ns pour l’usine de COLMAR notre 

Directeur de production 

Notre soucie (400 personnes» développe son activité dans le secteur électronique et informatique lectueBement ) 50 personnes). 
L'INGENIEUR que nous recherchons a au moins 5 ans d'expérience en méthodes et’ ou fabrication de produis de ce type en sérié. 

Noue lui offrene l'opportunité de s'affirmer au niveau d'une direction de production compléta. 

Sa mission est d'assurer la fabrication de produits diversifiés dans les meilleures conditions de qualité, de prix ex de délais. Il participa à l'élabora- 
tion des programmes et des normes de qualité. £ 

n esi responsable des procédures et des gammes de fabrication, il survente les coûts dans le cadre de son budget et propose des investisse- § 
mérita 11 dirige l'atelier de production, le service méthodes et les tests de fabrication. H conçoit et lait réaliser ses outillages. 

Avec son arrive?, sera complétée l'équipe dirigeante, au sein de laquelle autonomie et initiatives sont favorisées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Heure manuscrite. C.V , photo et sakree actuell sous la référance 1/DIPrLNIA notre Conseü qui 
garantit la plus totale discrétion. 

ÆN Raymond Poulain Consultants 74 . ru* d. i« Fédération - 7501s paris 



Direction finances-gestion 


Compïègne 


MATRA-ELECTRONIQUE {400 personnes, 200 millions de francs de chiffre 
d'affaires), filiale du groupe MATRA situés è la Croix -Safeil-Ouen prés de Com- 
pïègne, est spécialisée dans la production d'ensembles électroniques sophis- 
tiqués destinés principalement è la branche militaire du groupe. Elle recher- 
che le responsable de son département finances-gestion. Dépendant du Direc- 
teur Général, Il fera partie du Comité de Direction et sera en liaison avec la 
Direction Financière du groupe. H supervisera une dizaine de personnes dont 
trois cadres, {comptabilité générale, gestion clients, contrôle de gestion) et 
veillera particulièrement è l'amélioration des outils, de gestion existants en 
bénéficiant d’un matériel Informatique performant en cours d'évolution. Ce 
poste s'adressa à un candidat figé d'au moins 32 ans, diplômé d'enseignement 
supérieur (HEC, ESSEC,-) possédant une bonne expérience de la gestion 
financière et comptable et une solide compétence en contrôle de gestion 
acquises dans un contexte industriel. La rémunération tiendra essentielle 1 
ment compte du potentiel offert. La taille et le dynamisme du groupe offrent 
d'intéressantes perspectives d'évolution. Ecrire è J. SCARINOFF.Réf . A/22S8M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans t’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant fa référence è : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue BeUini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort - UUa - Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan - Nantes - Pans - Strasbourg 



Directeur de projet 


220.000 F 


Chantiers bâtiment, en algérie - Notre client est une entreprise de bâti- 
ment - génie civil .Implantée en région nord. De bonne taille (6 étoiles, 550 per- 
sonnes), elle a acquis, grâce â une équipe de direction légère et très dynami- 
que, une réputation de grande technicité qui lut permet aujourd'hui d'ôtre rete- 
nue pour un important programme de construction de locaux d'enseignement 
en Algérie. Elle recherche pour seconder, dans cette 'opération, la direction 
générale, l'Ingénieur qui sera chargé de conduire ce projet. Dans cet esprit el 
avec la collaboration des services techniques de l'entreprise, il se verra confise 
le coordination globale des opérations, lant au niveau de la mlseau point tech- 
nique des projets vts-é-vis des différents partenaires (autorités locales, co et 
sous-traitants) qu'au niveau des études et des travaux avec, pour objectif, une 
exécution sans risques. Pour ce poste basé dans l'agglomérai ion lilloise, ma (9 
Impliquant de fréque nts d éplacements en Algérie, nous recherchons un Ingé- 
nieur génie civil ECP. ETP, AM, Mines, IDN ou HEI, àgé-d'au-molns 32 ans, pou- 
vant justifier d'une expérience de coordination technique acquise soit en 
entreprise en tant qu’ingénieur de projet, soit en tant que responsable 
d'agence, La rémunération annuelle de l'ordre de 220-000 francs pourra être 
négociée en fonction de l'acquis. La pratique des relations avec les pays du 
Maghreb constitue un atout supplémentaire. Ecrire à JP. F RAY. Rêf. A/4599M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à ; 

PA Conseiller de Direction S.A. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL {20] 723235 

Amsterdam ■ B ru «allas - Francfort ■ une ■ Londres ■ Lyon 
Maono - Milan ■ Nantes ■ Pans - Strasoourq 


FUTUR DIRECTEUR 


Constructeur de maisons individuelles, en réelle expansion, pour faire 
face à son développement, souhaite oo n fi e r à un jeune candidat : 

- l'a nim a tio n de son équipe comptable, 

-le contrôle budgétaire, 

- les financements, 

-la fiscalité. 

Cette première étape devrait h conduire van une Direction Financière 
à court terme. 

Titulaire d’un DECS, familiarisé avec la comptabilité anglo-saxonne et 
(a langue anglaise, n ce poste vous intéresse, adressez lettre manuscrite 
et CV en précisant coordonnées téléphoniques sous référence 150 au 

, ÜCMSI* iN AEOUTfMtNl 


[CNPG 105 avVictor Hugo 7S! 16 Paris 


Directeur de Franchise 


1 » 

il 3 




• jïj . ïi 

• É • j ■ 


$ ■:* 


■r :: ‘il 


Mi ï 


Le directeur informatique France- 
Un manager de dimension européenne. 


Ravcik'm rtt unv wciêlê internationale dorgiru: oméncaini? présente 
dan* 7.1 pays, qui génére qx3ce à sus efforts déployés «n recherche et 
développement un lyfhme dé croissance soutenu 


Notre technologie de pointe, doits le domaine des polymères conduc- 
teurs. des plastiques tnermotranfiformabies et des métaux i mémoire, 
apporte des solutions onguiales dans les secteurs industriels porteurs tels 
que: aéronautique, énergie, offshore, télécom. 


Nous cherchons notre : Directeur de l'informatique. 


Vint- ÿèTéTéJ un budget important urn* êquipo de 1 2 personnes pour le 
nwnnenl et assurerez entre autre, b mtgration d’un système Darapoint 
ver. IBM 4341 Vous serw charge de définir b politique informatique 
France, de conseiller les utilisateurs internes dans leurs applications 
principalement orientées vers les systèmes de gestion Votre sens des 
affaires, votre fermeie ut votre diplomatie vous permettront du vous 
.mpowr au niveau mtnttitnonri) 

En eltuL vous junv 4 développer des systèmes devant être intégrés par 
le* aunes filiales européenne* Enfin, vous pamc iperc j àT élaboration du 
pim stratégique (ntematianal 

Vous ètésausci, un excellent technicien connaissant bien IBM sur moyens 
systèmes sous DOS. VSE/VM ou MVS. 


C e poste représente une opportunité de déploiement pour un ingénieur 
grande école complété par un MBA. INSEÂD ou équivalent pariant 
Anglais et pouvant faire état tTunc expérience réussie dans une 
multinationale industrielle, soir efn tant que numéro deux d'une direction 
informatique d’un grand centre, sou en tant que directeur informatique 
if un centre moyen. 

Prenw un premier contact avec Thierry Berner ou adressez votre CV 
avec photo et prétentions à Raychem - 6P 73S ■ 95004 Cerqv Pontoise 
Cédex - Tél ■ 037 92 12 _ 


Raychem 


Cl Philippe 5 AL VET un grand du Prêt à Porter féminin haut de gamme 
PI r l f . use P ro ^ u ' : = , 6n France et à I exportation 165% du CA) oa^ 
lui I intermediaire de détaillants indépendants et d'un réseau de 40 
boutiques franchisées. 

Ayant décidé d êtendrece réseau, nous en recherchons l'animateur II ciblera 
les villes susceptibles tf accueillir une boutique franchisée, sélectionnera les 
candidats et les aidera a ouvrir et a rentabiliser leur boutique 0 0 3 185 

!L?'\ a L vSera 8T a T hor8fa Ia charte de la franchise destinée à faciliter te 
fonctionnement des boutiques : achats, gestion des stocks vîrfnes 
implantation des rayons. Il organisera des programmes de forma .ÏS et 
d animation. ^ 

Jeune, de formation HEC. ESSEC. ESCP ou équivalent, vous justifiez dune 
expérience m.n.mum de 3 a 5 ans du merchandising acquise dans ^ 
profession, en hypermarché ou dans un grand magasin: vous avïz inZ ni 
plus amples responsabilités et vous vous sentez Swbie en 5SS dîlS 
qualités de gestionnaire et d'animateur, d'être râme et le moteur tiJ 
reseau: homme de terrain, vous voyagerez en France et MmXutmïiït t i 
I etranger aussi la pratique de l'anglais sera-t-eile indispensable A 

Résidence NICE. A 

Envoyer votre CV détaillé, photo et dernier salaire sous rélé- fifiS 
rence M 3-3/A 

106. Bd Haussmann 75008 Pans BIAl 

Jean Paul VELLA Conseil fifeG 


U 










V-'j • jijaiiftïi" 
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DinSCTIOflJ . DIRECTION . DIRECTIOnS 

Fonctions Na tionales et Internat î o n a I e s - - 


IMPORT. GROUPE FRANÇAIS 
i «Joncha . 

POUR VILLE AGRÉABLE 
DU CENTRE DE LA FRANCE 

LE DIRECTEUR 

r de son 

ETABLISSEMENT 

INDUSTRIEL 

(850 PERSONNES) 


- X E.C.P.. Minas. A. M..., 
âgé d'au motos 3S ans, 
ayant déjà «1* 

axpArianoa da Dér action 

cTIMn* 


— il «st rincartoautour da la Ot- 
r action Général» pourtowt 
ca qui eoncama ta 

non. la oarstton.las co ula «rt 

prix cta raviant, la# tatetlona 
avec lu partenaires so- 


Mard d'adresser lettre manus- 
crite et C.V. sous réf. 9260 à 
EUROMEDIA 
48. rue de Provence, 
75009 PARIS qui transmettra. 


VILLE DE SEVRAN 83270 
recrute' 

UN DIRECTEUR 
DÉLTNFÙRMATtflH;’ 

^earp.tMW»'- ■ r..- '. 
Adr. cendldâtWe^At A tV. 
déL A MONSIEUR 1E MANIE. 


.La- Commune de CÔmba-ta-Vme 
( G # !,! », a » Marne) : 


UN (UNE» DIRECTEUR 
..{TfUCEl 

DES CENTRES D'ACCUEIL 
ET DE LOISIRS MATERNELS 

• -iMtéandÛats doivent : 

' " — ï£tr» . REDACTEUR op- 
. .Dori Animation 

du être titulaire da l’téi des cH- 
plirôas loir permettant de se 
présenter au concours dans las 
moBtaurs délai# ï 
- . 8JLFX).. CAPASE. DEFA 
— Avoir une expérience en 
ani m ation et de préférant» au 
service de# jaune# enfanta. 

SALAIRE NET DE DÉBUT* : 
.4.000 .F . . 

Adresser candidature manus- 
crit» ot C.V. » M. le Député- 
Maire' -de COMBg-LA- VI LLE ■ 




[c-;Q;n’SiTi?;u:cRTii;o;n 


nenc 

/A/. maîtriser 

/ ann m vision npm 


A la tête d’une équipe de plus de 
100 personnes, vous devez assurer 
y' l’ensemble de la logistique d’un chantier 
^ de bâtiment de près de trois milliards de 
francs. 


Votre formation (A & M ou équivalent ). votre expé- 
rience, vos qualités humaines devront vous permettre de 
maîtriser les composantes de la fonction (matériel, ateliers, 
s approvisionnements, achats, transit, transport...) et de vous affirmer 
comme le patron des moyens généraux. 




L’anglais est indispensable. 


Ecrivez rapidement à Philippe BENOrT 
sous référence DM 
SGE CONSTRUCTION 
23, rue du Pont des Halles CheviUy-Larue 
94536 RUNG1S Cedex 
Traitement confidentiel des candidatures. 





PROXIMITE GENEVE 350.000 + 

Le Président Directeur Générai d’une entreprise de production de biens d'équipement, comprenant deux Etablis- 
sements en Province, crée dans le cadre d’un plan de développement un poste de 

Directeur Général 

Celui-ci participera avec le Président, à l'élaboration de la portique générale et à la conduite de la Société. 

Ace titre, 

e il supervisera la réalisation des développements techniques et commerciaux prévus dans le plan et concevra les 
adaptations et évolutions ultérieures nécessaires, 

• il assurera la direction d'un des deux etablissements. 200 personnes environ. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d'études supérieures exerçant une fonction équivalente en secteur industriel 
ou sinon quelqu'un justifiant de plusieurs années d’expérience acquise en moyenne entreprise, et dans plusieurs 
des domaines suivants : marketing - vente - développement industriel, impliquant direction et gestion de centres 
de profits et d'effectifs: 


- - 1 Adresser lettre manuscrite et C.V., sous r 

( r\T\ PVh rvm François ROUSSEAU - CONEXHOM - T< 
VjUI 1LA1 lUlll 18, place des Reflets - 92080 PARIS LA- 


is référence' 81 65 M à : 
Tour Aurore 

A-DEFENSE CEDEX 05 


UN POSTE DE DIRECTION AUTONOME 
AU SEIN D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

Un groupe spécialisé dans la fabrication <f emballage s nous charge do reehercherpour 
sa liliale située en Haute-Savoie (200 personnes} le : 

DIRECTEUR GENERAL 

appelé b remplacer le titulaire actuel qui se retirera pour raison d’âge 
Sa mission sera de contribuer immédiatement à la gestion et de donner progressive- 
ment l'impulsion nécessaire en vue de garantir sur le plan commercial le développe- 
ment optimal de la société dans le domaine de remballage aluminium et plastique. 
Les candidats seront de préférence Ingénieurs Arts et Métiers ou similaire. 

Une expérience de plusieurs années dans une fonction dirigeante si possible dans une 
PME est indispensable ainsi que la maîtrise de l'allemand La nationalité française est 
demandée et T âge idéal se «tue entre 35 et 45 ans 
Une discrétion absolue est garantie par nos conseillers. 

Vous voudrez bien envoyer vos dossiers de candidature (curriculum vitae. ( 
copie des diplômes et certificats, photo! à Monsieur Nicolev. CPA 1 


Conseil en Recrutement 


69 rue de Monceau 75003 Pans, sous rêl. KB 50 M 1 7 1 . 


Dr -SiWTEC 



E 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer). . 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d'Outre Mer) 


•i ■— i ’J ■ - . 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

C.N.ER.U. (ex-é.A.D.A.T.) 

CENTRE NATIONAL D’ÉTUDES 
ET DE RÉALISATIONS EN URBANISME 

Établissement sous tutelle du Ministère 
de l'Habitat et de l'Urbanisme 

Offre pour scs services centraux et 


régionaux : Direction 'suivi et 

Contrôle de chantier en Algérie. 

- Ingénieur V.R.D. ; 

- Ingénieurs Génie civil : ! ’ 

- Ingénieurs Routiers des 
Travaux publics d’État ou d’Écoles 
supérieures des Travaux publics : 

- Ingénieurs hydrauliciens ; 

- Architectes urbanistes 
affirmés : 

- Architectes -paysagistes. 

CONDITIONS REQUISES : 

- Longue expérience exigée : 

- Langue française indispensable. 

AVANTAGES: 

- Logement assuré ; 

- Salaire selon compétence. 

ÉCRIRE: 

au C.N.E.R.U. (ex-C.AiD.A.T.) 
D.P.D.. 30. Rouie H tisse n BEN 

NAÀMANE BÎR MOURAD RAIS, 
ALGER (ALGÉRIE) 

Fn ira ns mena m un curriculum viiae 
détaillé lu pièces justificatives à. l’appui. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés* 


Nous sommes une importante Société de BTP 
largement présente dans le monde. 

Nous recherchons 

un chef comptable 

pour un chantier au NIGERIA 

Le candidat retenu, titulaire d’un DECS ou d'un diplôme 
équivalent, aura quelques années d'expérience acquise si 
possible à l'étranger. 

Il parlera anglais et sera disponible rapidement. 

Nous offrons un contrat à durée indéterminée et des avantages 
sociaux. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 9715 à L.T.P. 

31 , Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 . 

. . qui transmettra / 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
... EN INFORMATIQUE 

partenaire d’un groupe industrie] 
de talle nternstioaale 
recherche pour le 

MOYEN ORIENT 

INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

• Haut niveau, chargés de l'encadrement tech- 
nique d'équipes importantes, is devront 
avoir h souci constant d'entretenir de bonnes 
rdatkxu avec les contractants, 

• Connaissant IDS/2 - TDS, 

• Excellente maîtrise de l'anglais, 

• O est souhaitable que les candidats aient une 
expérience ténue da management des 
hommes, 

• Séjour de longue durée ; salaire attractif et 
avantages. 

Adresser lettre m anuscri te, CV- photo et prêt. 


112, Bd Votera - 75011 Paris 




Ingénieurs travaux 


Algérie 


„ Pour le CONGO 
INGÉNIEUR - ELECTRICIEN 

Haute .et Basse tension 
Etudes de devis 

et gestion de enamiata 
OfllBlS 563-79-18 


Direction de chantiers bâtiment - Une entrepnse générale de bâtiment- 
génie civil 6 étoiles, spécialisée dans la réalisation de bâtiments industrialisés 
clés en main, recherche dans fe cadre d'un important programme de construc- 
tion d'unités d'enseignement technique en Algérie deux ingénieurs travaux 
pour leur confier la direction des chantiers. Respectivement responsables d'un 
centre d'activité regroupant deux chantiers, ils seront chargés vis-à-vis du 
directeur de projet, et avec l'aide de conducteurs de travaux spécialisés, 
d'organiser la préparation et la mise en route des chantiers, d'assurer la coor- 
dination des travaux et des opérations de montage, de veiller au respect des 
plannings et des spécifications techniques. Nous recherchons pour ces pos- 
tes des candidats ingénieurs diplômés ou de niveau professionnel équivalent, 
pouvant justifier d'une solide expénence de direction de chantiers génie civil- 
bâtiments industrialisés de préférence à l'export. La durée de ces chantiers 
qui sont basés à proximité de centres urbains n'excédera pas 15 mois. A la 
rémunération annuelle brute de ‘‘ordre de 160.000 francs s'ajoutent les avanta- 
ges liés au statut d'expatrié. Ecrire à J.P. FRAY. Réf. A/4600M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence û : 

PA Conseiller de Direction SA. 

19. Résidence Flandre - 59170 CROIX - Tel. (20) 72.52.2S 

Amsterdam • Bruxelles ■ Francfort - Lille - Londres • Lyon 
Madrid • Milan • Nantes • Pans • Strasbourg 
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République Gabonaise 

Institut de l’Economie et des Finances 
Libreville 

Ecole d'application postuniversitaire, l’I.E.F., recherche : 


PTTftOCONSULT E.T.T. 
rechercha pour r étranger 

INGÉNIEUR- 

CHIMISTE 

SKJNGUÊ ANGLAIS 

Age minimum 30 ans 
pour superviser un laboratoire 
d'anafrsas de PETROLE brut. 

cerne ou téléphoner : 

25. rue Joan-Giraudoux. 
75115 PAfttS. (720-85-761. 


AFRIQUE DU SUD 

Offra de# possibilités 
d'emplots aux ; 

INGÉNIEURS 
ET TECHNICIENS 

[ÉLECTRICITÉ. MÉCANIQUE. 
ÉLECTRONIQUE ET TÉLÉCOM- 
MUNICATIONS) 

Pour dé rails, écrire à • 

M. Attaché ( immigration! 
tr 70. 59. auai d'Orsay. 
75007 PARIS. 


un RESPONSABLE de la filière d'enseignement FINANCES PUBLIQUES 

diplômé d'enseignement supérieur, 

• dix ans de pratique dans la spécialité, 

• expérience pédagogique souhaitée. 

un RESPONSABLE de la filière d'enseignement ECONOMIE, 

■ ENSAEE, Doctorat, etc., 

• dix ans d'expérience pratique macro-économie, 

■ expérience pédagogique souhaitée. 

Avantages habituels liés à l'expatriation. 

Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé, précisant vos prétentions à Mme COGNERAS, 
sous référence 650/M, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pont-de-Sèvres 
92516 BOULOGNE. 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 

leurs appels d’offres d'emplois. 
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emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ légionouK emploi/ regtonoux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE (effectif 4000 personnes) 

recherche pour l'une de ses usines située dans la 

RÉGION LILLOISE 

UN INGÉNIEUR 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE CHIMIE OU ÉQUIVALENT 

- Ayant une spécialisation en métallurgie et matériaux. 

Possibilité d'évolution vers responsable d'antenne technique. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sous rèl. 47310 M à : 

BLEU Publicité - 17. rue Lebel. 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 



Cii Honeywell Bull 


Etablissement Industriel de Belfort (2300 personnes) 
constructeur de périphériques d'ordinateurs 

recherche 


DES INGENIEURS 


LOGICIEL 


Dans radre de l'erude d un sous- 
système d impression non impact, il 
mteg-era une petite équipé (10 pers). 
chargée du dêveî^ppemeni de logiciel 
de base en relation avec les unités 
grandi syrenr.es (DP S 7/8? archilec 
lure de reseaux fDSA» et conception du 
materiel de !a Compagnie 
D'une trentaine d années environ, cet 
ingénieur ccniirtr.ê dans 1 un des 
domaines suivant : gêne logiciel, 
programmation structurée, operaung 
system Miru ô .. pourra évoluer vers la 
gestion de proie ts 


PLAN INFORMATIQUE 

La division méthodes centrales doit 
repenser l'ensemble du système de 
gestion de fabrication dans le cadre 
d'une informatique plus répartie. 

Dans ce but. nous souhaitons intégrer 
un ingénieur ger.érahste d'environ 
35 ans. ayant acquis une benne expé- 
rience de gestion de production infor- 
matisée. il sera responsable de I élabo- 
ration du plan informatique (schéma 
directeur el cahiers des charges;, de la 
méthodologie de mise en oeuvre el de la 
mise en place des systèmes corres- 
pondants 


Envoyer curriculum vitae accompagné d'une lettre manuscrite a 
Service Recrutement Cn HonevwelJ Bull - 6. avenue des Usines 90001 BELFORT 

' Tel (84) 22 82 00 




La sucrerie d’Arcis-sur-Aube (10) 

L'une des plus grandes sucreries européennes (640 M CA) cherche son futur 

Responsable trésorerie 

Rattaché au directeur administratif et financier, il assure ia tenue des journaux de trésorerie 
sur IBM 34, participe à l’élaboration des plans prévisionnels annuels, gère ta trésorerie à court 
terme de la société. El sera le correspondant privilégié des conseillers extérieurs chargés de la 
réorganisation informatique du système comptable dont il suivra la mise en place. 

La fonction, qui exige des capacités d’analyse et de synthèse, de {'Imagination, peut être con- 
fiée à un(e) dipfômé(e) d'études supérieures (commerce, gestion) ou équivalent, possédant 
des connaissances en matière de comptabilité (DECS apprécié), d'informatique et ayant une 
expérience de 3 ans minimum de fa gestion de trésorerie acquise dans un service financier du 
secteur industriel. 

Quelques contraintes horaires pendant la campagne sucrière (octobre à décembre) largement 
compensées par des avantages divers : congés supplémentaires, majoration de salaire, aida 
au logement... 

Adresser lettre man„ C.V. photo et prêt, à Claudine FERRY-CLÉMENT sous la rét. 3031/M, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pont-de- Sèvres, 32516 BOULOGNE. 


ilé 


CEGOS 


Futur directeur de division 


gestion Musbide 


Sud- ouest 


Un «mponant groupe industriel ei financier ûlw activées très i*Mh«rchr pour 

renforcer son encadrement opérationnel un 

ingénieur X, ECP. MINES, etc... 

Apres une période d intégration d environ deux ans danvle&drfteren:* centres de production du 
groupe situes dans Je Sud • ouest, il prendra la responsabilité d une2iuts:on industriel!* un d une 
liliale. 

Age d environ 35 ans. »f don deia avoir acquis une solide expérience en .tiancre de gestion 
industrielle, de production et d'ammauon des hommes, ei être ires motive pour poursuivre sa 
carrière au sein dur. groupe a dimension humaine particulièrement dynamique per tonnant 
Une formation en gestion, complementaire a son diplôme d ingénieur, sera très appréciée. 

La remuner atvon sera attractive pour un homme de grande valeur possédant un tort potentiel 
dévolution. 

Adresser votre CV avec une courre lettre manuscrite sous Ij référence 3731 MAP Aucthuy 
Sema Sélection. 54 bis, rue d’Alsace 31000 TOULOUSE . 


sélection 


S’il» »- 

■ Tgji ?üW 


Crouzet recrute 
le chef du service 
industrialisation 

de sa Division Transports 
et Télécommunications 

Cet ingénieur, de formation élec- 
tronique ou électromécanique 
(AM, ENSI. INSA) justifiera d'une 
expérience d'au moins 5 ans en fa- 
brication de produits électroniques 
et électromécaniques de grande et 
moyenne série. 

Nous lui proposerons de diriger 
une équipe de 12 personnes, dont 
six ingénieurs. Cette équipe a la 
responsabilité de l'établissement 
des devis techniques, de l'analyse 
de la valeur, d'aides à la concep- 
tion. des lancements en fabrica- 
tion. et du suivi technique et finan- 
cier. 


Poste à pourvoir à Valence 


Crouzet... haute technologie... 

6 000 personnes... qualité, fiabilité... 


BEES! 


Adresser C V . photo, prétentions sous refe- 
rence 3264 a Crouzet S A.. Direction du Per- 
sonnel. 26027 Valence Cédex. 


nou/ voulorv aujourd'hui le 

re/porvcible de/ méthode/ 

du PUTUR 



Noue éta b l is sement, implanté en BOURGOGNE, intégré à une société de dimension nationale, est 
spécialisé dans un secteur d' Electronique de pointe 

Quaue missions essentielles seront confiées au Responsable de notre service «METHODES» qui 
doit résolument se tourner vers l'avenir : 

- ANIMER le Service Méthodes dans toutes ses (onctions classiques et actuelles. 

- INSUFLER u l'esprit Méthodes» à l'ensemble de l'établissement. 

■ FAIRE EVOLUER les techniques de production dans un esprrt largement tourné vers la 
prospective. 

- PARTICIPER occasionnellement à des implantations d'unités nouvelles dans le MONDE ENTIER. 
Pour y réussir, aujourd'hui et demain, notre Responsable « des Méthodes du futur» sera : 

- intégré à notre équipe de Direction. 

- de formation Ingénieur (A.M. appréciée), voire autodidacte, 

- apte à m ettre en application immédiate une expérience réussie (de trois à cinq ans) en Fabrication 
Electronique Grand Public ou semi-Grand Public. 

Si vous vous sentez prêt à assurer dès aujourd’hui cette mission^ 
adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV 
détaillé et prétentions), sous rèf. 14.19 à notre conseil 
Jean Pierre Pomet 56. rue de Sully 6900b LYON. 





IMPORTANTE FIRME DE SOUDAGE 
recherche: 

CHEF D’AGENCE 

POUR RÉGION LORRAINE-CHAMPAGNE 

- Formation ingénieur. 

- Quelque» année» ii 'expérience icchnico-commcrciaJcs. 

~ Connaissances du «oudage à l'arc appréciées. 

Adresser curriculum viiae complut «u» n- 245.471 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. nie Rca uni ur. 7SiXi2 PARIS 
qui transmettra. 


(Ifflfl 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ROBINETTERIE 

recherche 

pour sa Direction Industrialisation 
implantée dans la Région de PAU 

INGÉNIEURS 

PRODUITS 

(Réf 334) 

Sous l’autorité du responsable des études 
développement des produits, ils pren- 
dront en charge la gestion intégrale d'un 
produit ou d une famille de produits. 

Ils devront avoir obligatoirement une for- 
mation Arts et Métiers ou equ.valent et 
une maîtrise de I anglais. 

ène " ce . simMaire ou celle d'un 
poste de production sera appréciée 
Débutants acceptés 

INGÉNIEUR 

METHODES 

(Réf. 335 J 

H,. a D S ^ era ^ e " cadrement et l'animation 
du Bureau Coûts et Méthodes. 

2® fo/niation ingénieur- mécanicien, il 
mnfne ‘f r a « une ex P é P en . c e analogue 
ains "' u en ,nf ormalique 

Ecrire avec C V. photo, prétentions et 
reteœnce du poste à : 

Société AM RI 

Service du Personnel 
Les Mercuriales'' - 40 rue Jean-Jaures 
93176 BAGNOLET 


Important Groupe Industriel personnes, 
350 millions de C.A. recrute, pour son unité de 
Pont de Vainc (Ain) Fabrication de 
Chaudières Gaz et Fuel 

RESPONSABLE 

PRODUCTION 

Ingénieur AM, INSA, on équivalent 

Rattaché au Directeur de l'usine, il aura la respon- 
sabilité de : 

— l’animation de l’encadrement et du personnel 
de fabrication, 

— la gestion et l'organisation de la production. 
Nous recherchons un homme de terrain, ayant 
acquis une expérience d’au moins 2 à 3 ans en pro- 
duction, et possédant de solides connaissances en 
organisation et en méthodes. 

INGENIEUR 

D’ETUDES 

INSA, ENSAIS, ENSI ou équivalent 
débutant on presque. 

Au sein d’une équipe de 5 ingénieurs et techniciens, 
et sous la responsabilité du Chef de Service, il par- 
ticipera au développement des produis nouveaux. 
De solides connaissances en. thermique seraient 
particulièrement appréciées. De bonnes connais- 
sances en électro-mécanique et électronique 
seraient un atout supplémentaire. 

Adresser C.V. manuscrit, photo a prétentions à 
Direction du Personnel CJ J». 37 X 
85002 La Roche sur Yon Cédex 


LE CONSEIL 
AUX P.M.I. : 

VOTRE OBJECTIF 
AUJOURD’HUI 


Vous souhaitez rejoindre une équipe 
d’assistants techniques intervenant 
auprès des P.M.I. de la région . . . 
lyonnaise dans les domaines de la 
gestion, de l'innovation et dé la ' 
robotique 

Nous créons un poste . . 
complémentaire dont là mission du 
titulaire sera de contribuer a la 
pérennité du tissu industrie) par 
Taide à ta transmission, à la 
cession et à ta création des ; 
entreprises industrielles. • - 
Les caractéristiques suivantes 
seront exïgees des candidat le) s ■ 

- une formation supérieure' en ' 
gestion financière -F cycle . 
juridique et fiscat. " 

- une expérience d'au moins 5 ans 
dans une entreprise industrielle 
et/ou dans une banque ou un 
organisme financier, - 

- te sens dé ia communication, du 
dialogue et de la négociation à 
l’égard d'interlocuteurs variés, un 
esprit pragmatique, et le goût du - 
travail en équipe.- 

Merci d'envoyer une lettre de . 
candidature manuscrite. CV, photo 
et prétentions à' Monsieur le Directeur 
du Personnel et des Relations 
Sociales. CHAMBRE DECOMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE LYON. , 

20. rue dé la Bourse 
'SL 69283 LYON CEDEX 1. 



i 


SOCIÉTÉ DE GÉNIE CLIMATIQUE 

SITUÉE ORLÉANS 
proximité gare rccfœrche d'urgence ■ 

UN TECHNICIEN ou 
INGÉNIEUR CHARGÉ D’ÂTFAIRÉS 

- Industrie-grand tertiaire. . 

- Oanoissancm des techniques de PAÇ. riCttrâmoa A 
transfert cT&crgk. 

- .Co nn a fe . < a nc <s c a ptaabérifcet fluides.- 

. Expérience X i ('dans. 

Écrire C. Y., photo CL préwmioas s/réf. 8.868 iY - . > 

PlERfcE LfCHXÙS’ÀYiïOïW Pœaale.22a . : v 
73063 PARIS CEDEX 02 qui mosawrini. 





r, ambre de £|Mbc 
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emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 



Ingénieur burëaucf études 


Fibre optique 



L* Compagnie DEUTSCH fabrique urje gamme importante de 
connecteurs ds haute .qualité pour des applications Industrielles 
variées. ETte connaît depuis plusieurs années une expansion 
' constante. Dans te cadre de son développement, elle souhaite 
i intégrer un ingénieur ayant acquis une expérience industrielle de 
la connexion fibre optique pour lui confier, avec un groupe du 
['bureau d'études -et en liaison avec les services techniques et 
commerciaux, la. recherche et la définition de nouveaux produits 

utilisant cette technologie. Le poste se situe dans la région 

d'arreux dans un environnement très agréable. La rémunération proposée sera 
motivante pour un candidat de valeur. Pour ce poste, les réponses seront 
transmises directement A notre client. Rôt. EU5774M 

; . Adresser CM. en rappelant la référance à: 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, nie BelKni ■ 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


. Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille . Londres ■ Lyon 
' Madrid - Milan - Na ni as - Parte • Strasbourg 


CK Honeywell Bull 

Etablissement d’Angers (3500 personnes) 

RESPONSABLE SERVICE 
ADMINISTRATION DU PERSONNEL 

Fonction : Responsabilité de la conception et des 
actions relatives à : réglementation et procédures 
internes en cohérence avec la politique définie au 
niveau Compagnie, interface avec la Comptabilité 
du Personnel, mise en place d'un tableau de bord, 
prise en charge d'opérations ponctuelles ou centra- 
lisées (élections des représentants du Personnel, 
Régimes Sociaux). 

Animation de Téguipe administrative chargée de la 
réalisa tion-des actions.- . ' .. . 

Profil : cè posté convient à un cadre de formation 
supérieure ayant au moins 2ans d'expérience dans 
une bnction similaire. 

Possibilités d évolution au sein de la Direction du 
Personnel. 

Envoyer CV et prétentions à : Cii Honeywell Bull 
Service Recrutement - 331, avenue Patton 
49005 ANGERS CEDEX 


H 



Attaché 

de Relations Publiques 

MF 


Notre banque, la Société Mancéienne. Varia- Berniez- , soucieuse de son 
développement, crée, pour son siège de Nancy, un poste d 'ATTACHE (E) 
DE RELATIONS PUBLIQUES, char gé e) des problèmes de communication. 

Il ou elle sera diplômê(e) soit de l'enseignement supérieur, soit d'une école 
de journalisme... 50 ans environ, aura eu une expérience équivalente qui lui 
aura prouvé son goût pour les contacts et ses aptitudes à la rédaction. 

Merci d'adresser votre ca n didature, lettre manuscrite, C.V.. rémunération 
actuelle, sous référence 82222 M à Madame Claude FAVEREAU qui traite 
confidentiellement cette recherche 

13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 


responsable 
dn développement 
en minéralurgie 

Après une formation supérieure appropriée, comportant si possible une 
spécialisation valorisation de minerai, vous avez acquis une expérience 
d'au moins 2 années de cette spécialité, dans un contexte ingénierie ou 
exploitation. 

Vous atmerie - trmmller au sein d'une entreprise à taille humaine, jeune, 
ambitieuse et performante. Vous êtes intéressé par l’amélioration, le déve- 
loppement et les implantations nouvelles de procédés de traitement minêra- 
lurgique. 

La COMPAGNIE MINIERE DONG TRIE U, filiale d’un grand groupe 
industriel, vous propose la fonction de Responsable du Développement en 
Minéralurgie. 

Placé sous l 'autorité du Directeur du Service de Traitement vous travaille- 
rez en étroite Saison avec les responsables concentration, entretien et labo- 
ratoire. 

Le poste est situé dans ht Haute Vienne, à peu près à égale distance 
(60 ‘ 70 km) de Limoges, Chateaùroux et Poitiers. 

St ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence S2J6-M aux 
Conseils du Département Recrutement d'EUREQUIP à qui nous avons 
confié le soin d' examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

DÉPARTEMENT RtCAUTMINT 

15. av. d’Eylau - 751 1$ Paris 
LONDRES HOLSTOS 






choisissez 
la bonne route 


L'ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE : 

routes, autoroutes, VRD, procédés spéciaux, sols industriels, génie civil - 

C.A. 3,5 milliards, 10.000 personnes en France et à l'étranger, structure décentra - 

lisée [10 directions * 80 centres et agences de travaux), 

PROPOSE à de jeunes diplômés UNE FORMATION 

de 6 à 8 mois avant leur intégration dans une de ses exploitations en France ou à 
l'étranger, aux postes de : 

INGENIEURS TRAVAUX 

(ENPC. ESTP, AM, ENSM, ENSAIS, MINES Douai, Aies,...) 

INGENIEURS MATERIEL 

(AM, CENTRALE Lyon, ICAM, ENSI....) 

CADRES ADMINISTRATIFS 

(SUP DE CO, DECS, MAITRISE DE GESTION,...) 

Pour participer à l’une de nos prochaines séances d'information, 
adresser lettre manuscrite, c.v. et photo à : 

JEAN LEFEBVRE 

travaille pour vous 

DIRECTION DU PERSONNEL,!! Bd JEAN-ME RM02 92202 NEUILLY/SE1NE 


LA ROCHE SUR YO N- VENDEE 
SEPRO 

constructeur d’équipements industriels pour 
l'automatisation du travail de la tôle et des 
plastiques. 

Numéro Un français dans sa spécialité recrute 
pour son secteur ROBOTIQUE 

INGENIEUR D 'AFFAIRES 

ELECTRO-MECANICIEN 

AM, IN&A ou équivalent 

débutant ou quelques années d’expérience. Après 
une période de formation assurée par nos soins, il 
sera chargé : 

— d’analyser les besoins des clients, 

. — de présenter les devis, 

— de participer directement à la mise en service des 
équipements, 

— d’assurer le suivi en clientèle. 

Ce poste essemidkment technique comporte de 
nombreux contacts en clientèle et des déplacements 
de courte durée en France et en Europe. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
SEPRO — DIRECTION DU PERSONNEL 
87X — 85002 LA ROCHE SUR YON Cédex. 


Établissement Industriel de 2500 personnes 
SAVOIE 

ASSISTANT GESTION 
DU PERSONNEL 

Cette Société (5 500 personnes. 3 MiUiardsde Francs de C.A) est la filiale d'un des 
premiers groupes industriels français. Elle se sirue parmi les toutes premières de 
son secteur d'activité et connaît un développement constant 
Pour la plus importante de ses usines, nous recherchons un Assistant chargé de la 
gestion du Personnel Au sein du Groupe Personnel de rétablissement sa mission 
est doubla II développe et organise l'ensemble des moyens nécessaires à une 
meilleure gestion prévisionnelle du i 
carrières, recrutement etc). Il assure I 
d'information de l'établissement 
Nous souhaitons rencontrer un Jeune professionnel de b fonction personnel de 
formation supérieure (5aences Pc. Droit etc). Après quelques années passées 
dans l'administration du personneL il souhaite aujourd'hui élargir ses fonctions 
dans les domaines proposés. 

Les conditions offertes et les perspectives de carrière dans la Société ou dans le 
groupe sont de nature à motiver une personnalité de valeur 

Pour informations complémentaires, écrire sous référence M 10477 G. à: 

EGOR INDUSTRIE EGOR RHONE-ALPES 

63 rue de Ponthieu T.C.L 129 rue Servient 

75008 Péris 69431 Lyon Cédex 3. 


mar 

meilleure gestion prévisionnelle du potentiel humain de T usine (gestion des 

la mise en œuvre sur le terrain de b politique 


«S 

i 




MUS LYON TOULOUSE WLfiNO PCTUGlA. IDNDON NEW Y0R* 



MONTRÉAL 


El 


CENTRE ÉLECTRONIQUE DE BREST 

Nous étudions et fabriquons des équipements professionnels de 
détection, avec leur système d'exploitation ;nous recherchons un 

INGÉNIEUR 

PRODUCTION 

Débutant ou première expérience. 

Au sein des méthodes de fabrication, nous créons un poste 
d’ingénieur chargé d’étudier les procédés nouveaux 
d'industrialisation dans la technologie du montage câblage. 
Jeune Ingénieur Mécanicien (AM.LNSA. . E.NSM, _) de formation, 
le candidat recherché est motive par la fonction de fabrication 
et désireux de promouvoir les appli canons industrielles 
de 1 informatique. 

Veuillez adresser votre candidature 
(lettre manuscrite + C.V. + photo + rémunération souhaitée) 
an Service du Personnel - CJS.B. - Route du Congnet 
29283 Brest Cedex 
TéL (98) 4SJLS.15. Poste 3456. 


INGENIEUR 
CHIMISTE 
Adjoint deproduction 

Bdsèo dans la r«*gion Rh'.r,^ Alpes (Ivr.-î. société 
«I une filial*.' d'in* PME française Je 1 (| i "ï personnes. 

Elle ciudie. labnque et tûmmer.ialis? de? iils end uns* 
g ni les de rt/ifort. support? d'end wron 

Rattaché au directeur de ki pr.'«H u c::on le i:tuki>r< du 
posie exerce se? responsabilités au* nnvaus technique? 
ieosaro méthodes qualités) et humain? >animaiion des 
hommes). 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste g 

(23$ an? minimum) possédant une expérience indusmclle S 
d'au moins 3 ans acquise en production sur le terrain et 2 
qui désire élargir ses resportsats filés 

Ce posie sera rapidement !e point de départ d'une .'g 
camérr évolutive dans une sc»:i6ié connaissam un fort g 
taux de développement 


Pour recevoir miorma lions complément aires, écr.re sous 
tel. M 1569o a 

EGOR RHONE-ALPES 

Tour Crédi: Lyonnais 
129 me Ser.tenr 
09431 Lyon Cède.?. 3 

MP6 LYON TOULOUSE URAN0 PÎWJGlA LONDON NEW »0CK 



MONTRÉ fil 


corona 



Nous sommes un des premiers fabricants de peinture, 
reconnus pour nôtre sérieux et la qualité de nos produits. 
Développer une politique sociale dynamique est pour nous un 
objectif prioritaire. Nous recherchons pour une usine - de 
province, à 200 km de Paris, dans une région verdoyante. 
un(e) 

assistant(e) 
au chef du personnel 

Ce poste constitue une réelle opportunité pour le jeune candi- 
dat à fort potentiel désireux d'élargir ses connaissances et de 
prendre rapidement des responsabilités. H ou elle aura pour 
mission de seconder le Chef du Personnel dans le recrute- 
ment, la gestion des contrats, les relations avec les 
partenaires sociaux, etc. Une première expérience profes- 
sionnelle faisant suite à une formation BAC ■+■ 2 minimum du 
type Gestion de Personnel est necessaire. 

Adresser lettre manuscite, C.V. et photo à : 

Peintures CORONA - Service du Personnel 

168, av. Paul Vaillart-Couturier - 93120 LA COURNEUVE 


CONSEIL 
ET CONTROLE 
DE GESTION 

Celte Imparranic scoéié de CauLor Vatu. - "e reniorc* 
l'équipe de son département tj**'? «y risquer- 

ai cite un poste sur le centre ce la Frs->:e lûrftans 
Tours. Clermont-Ferrand) 

S j us Ta monté du directeur de «er.'te .-’er.ven: rhej 
les adlièrenrs de sa réçion eîsi Je aeîecîere: apprécier 
les nsquet en contrôlant les compta r ! *e* et'.e •vspecr c, 
la ri’glemeniatic n appl.caWe a !a pnio-* ci i! c'm'-oue 
par ws recommandations a conte:*?" • adr.èrcn: pans sa 
q«non comptable 
De niveau De C S. ce card-d^: * -r e.-.,. 5. 

diplrjmé a-.ar.î anv prem.vie e»pe- * nie acqbaw “ ;.i 

wn.ice liruncirr ou en car rr d c.p.’T tr mptar.e 
vjI: un ptofessonne! de la c-Tmptarti te 
Il rvsitlt soi: sar son w;»-: v- ■ Pir-, 

Merci Vü:e de C’ 

photo et ntntiTiêrauon ïs-.^e j oti» 
liderenct M T ^24 A'" a 




EGOR PROMOTION 

*».> rue de l'iidï.éï 7 *n - r ■■■ 


wns LtgNTûuu««E uuuæitâA tir*; ;w:.\ 
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emploi/ fégionoux emploi/ fégionoux emploi/ fégionoux emploi/ fégionoux 


doux Sunoco 


Dans la perspective de leur rapprochement, les Sociétés DOUX et UNACO : 2200 personnes, 6 usines vont 
constituer l’un des potentiels industriels tes plus importants de la filière avicole. Leur activité couvre la production 
de poussins, la fabrication d'aliments pour le bétail, l'abattage et le conditionnement des volailles, le transport mari- 
time. Avec un CA de 2.2 milliards, dont 95% à l’export, le groupe se situe au 1 M rang mondial des exportateurs de 
volailles. 

Nous recherchons actuellement : 

CADRES-EXPORT CONFIRMES 

Ces postes s'adressent â des candidats de 30 ans environ, disposant d'une expérience export confirmée acquise 
dans des fonctions et des vecteurs où Ton ne peut réussir que si l'on sait conjuguer sens du contact et de l'entretien, 
rigueur ci combativité, sens de la négociation. La maîtrise parfaite de l’anglais, une formation supérieure, une 
erande mobilité sont naturellement des qualités nécessaires pour cette fonction, postes basés dans kr Sud -Finistère. 

Rcf. : BB 82-2. 

JEUNES CADRES-EXPORT 

Cev postes s'adressent à de jeunes diplômés, (ESC par exemple) débutants ou possédant une première expé- 
rience qui souhaitent s'orienter vers des fonctions commerciales liées à l’exportation, postes basés dans te Sud- 
Finistère. Réf. : BB 82-3. 

Envovcr CA . - lettre -r photo â l'adresse suivante, en mentionnant sur f'envdappe la référence choisie : 

DOUX S. A. Direction Générale • BP 22 — 29150 Cbaieauiin. 


LA GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 

Société de vente par correspondance spécialisée 
dans le domaine des loisirs, installée à 
EVREUX (100 km Paris par autor. de l’Ouest) 
recherche 

prson département INFORMATIQUE 

ANALYSTE CONFIRMÉ 

diplômé de {'enseignement supérieur avec 5 â 10 ans 
d'expérience informatique, compétent et motivé pour assu- 
mer très rapidement la fonction de CHEF DE PROJET 

pour son département CONTROLE 
DE GESTION et ORGANISATION 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

(fiplômé E.5-C. débutant ou première expérience. Curio- 
sité intellectuelle et ambition sont les deux conditions de 
réussite dans la fonction proposée. 

Nous travaillons dans un environnement international et 
l'anglais est apprécié pour les deux postes à pourvoir. 

Ecrire au Département des Relations Sociale» de la G. LD., 
B.P. 1000. 27000 EVREUX CEDEX, en détaillant 
formation et expérience acquise et en indiquant le niveau 
de salaire souhaité. 





A 


Compagnie internationale de services appliqués â 
r industrie pétrolière recherche pour son Centre cfEtu 
des et de Recherches implanté en région Rhône Alpes 


INGENIEUR DE RECHERCHE 
CHIMIE ANALYTIQUE 

Il participera â des projets de recherche sur b physicochimie des 
suspensions minérales et des roches. 

Ce poste requiert une bonne connaissance des techniques d'analyse 
instrumentale ; une formation complémentaire en géologie, cristallogra- 
phie ou céramique sera un atout supplémentaire. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de grande école ou un doctorat 
possédant une bonne connaissance de T anglais et une volonté affirmée 
de faire des études scientifiques de haut niveau dans un mifieu 
pluridisciplinaire 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf 1701, mentionnée 
sur l'enveloppe, â Média System, 93 rue Edouard Hetriot, 69002 Lyon qui 
transmettra. 



/VN 


SSf une (vraie) secrétaire 

de direction 

SPIE OFFSHORE, implantée dans U banlieue ouest de Toulon, regroupe 
les activités offshore du Groupe Spie BatignoNes. 

Notre développement exceptionnellement rapide nous amène à créer 
de nouveaux postes 
notamment celui de 

SECRETAIRE 

PARFAITEMENT TRILINGUE ITALIE N- ANGLAIS 

De formation BTS ou équivalent, vous avez acquis en quelques années 
d’expérience une parfaite maîtrisa des techniques classiques de secrétariat 
et vous possédez a fond la sténo et la dactylo. 

Maintenant, â 30 ans, vous souhaitez intégrer une société ou vous pourrez 
donner libre cours à votre sens de l'Initiative et de l'organisation. 

Notre directeur commercial, qui est plus souvent, c'est sa vocation, sur le 
terrain en France et a l'etranger, qu'au siège a besoin d'une personnalité 
comme la votre. En son absence vous tiendrez é jour son planning, vous 
l’informerez de sas nouveaux rendez-vous et de l'évolution de ses contacts. 
Entre ses voyages vous participerez a ses réunions et vous en rédigerez les 
compte rendus. - 

Par ailleurs, vous organiserez le classement et le secrétariat de l'ensemble du 
service. 

Cetté fonction, au sein d'un département clé de la société^ ècessite un sens 
aigu du contact humain, des relations commerciales et une discrétion a 
toute épreuve. 



Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscritr. CV. photo et 
prétentions) sous réf. LM/S â PIERRE LICHAU S.A. 
116 Rue Edmond Rostand - 13006 MARSEILLE 
qui transmettra. 


LA VILLE 

D'AMIENS 



UN DES PREMIERS GROUPES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 
A IMPLANTATION 
INTERNATIONALE CREE A 
LYON LA FONCTION DE 

Juriste 

d’entreprise WF 

Nous accueillerons un candidat ou une 
candidate jeune possédant des 
connaissances théoriques et pratiques 
de DROIT INTERNATIONAL, 
depuis moins de cinq ans. Relevant du 
Directeur Général il aura d’une 
manière autonome la responsabilité du 
suivi des contrats d'exploitation des 
licences ou des marques et des trans- 
ferts de savoir-faire à l'étranger, tout en 
jouant un rôle de conseiller auprès des 
filiales. II s'agit d’une opportunité 
exceptionnelle de carrière pour un 
diplômé ou une diplômée d’ETUDES 
SUPERIEURES JURIDIQUES 
ou ECONOMIQUES acceptant des 
déplacements et maîtrisant totalement J 
au moins la langue anglai se. ïïj 

Ecrire au CABINET GATER, sous 
référence 7 10 M, 32 rue Barrême 
69006 LYON. 


Cabinet Gatier 



1 ANIMATEUR 
AUX MUSÉES 


Titulamt d'un* maîtrisa d'Arts 
at d' Archéologie, p ore é dant la 
pratique d'une langue étr ang ère 
et avant eu une expérience 
de guide. 


Adresser, candidature et C.V. 
à le Mairie d’Amiens 
B. P. 37 20 

80027 AMIENS Cedex 
avant le 16 .o cl o ti re 1 962. 


NLJ.C. CHARLEVILLE 108} 
recrute 

• 1 ANIMATEUR 
(COOROONATEUR). 

• 1 ANIMATEUR (Enf.L 
a» 1 ANIMATEUR (Ado.). 

• 1 ANIMATEUR (Immig.). 

Env. C.V.. mémoire « moOv. ù : 
M. la président M-J.C. 

■ Jury de ree m tsment ». 
88. rua Afc a n PoUdn. 
08000 ChartevAe (241 33-13-86. 


Cabinet de formation consed 
recherche 

ANIMATRICE 

CONSULTANTE 

Environ 25 ans. <M- d'études 
sup. (Ecoles de commerce). 

1 à 3 ans axn. de la profè re ion. 

Env. CV. ■+■ photo 4- letL mon. 
è M. D. FAIM, L'Orée des Chanu*. 
77 100 r 


o 


BORDEAUX PESSAC 

Dans le cadre de la mise en place d’outils de conception 
et de fabrication assistées par ordinateur, le département 
R.C.M. au sein de (a DIVISION AVIONIQUE, recherche 

CHEF DE PROJET 

Vous êtes de formation supérieure (ENSI - Ml AGE...). 

Vous avez une expérience d’environ 3 ans dans un poste 
similaire. 

Vous aurez à mettre en œuvre : 

- LE PILOTAGE AUTOMATIQUE DU MAGASIN en 
temps réel et en relation avec le système Central de pro- 
duction type MRP. 

Ecrire avec CV et prétentions au Service du Personnel 

BJ 3 . 94 - 33605 PESSAC. ^ 


THOMSON - BRANDT 

GROUPE GRAND PUBUC 

Ensemble industriel de 2.000 personnes, 
leader européen du lave-linge; 
recherche à LYON 
son futur 

Chef duBJEL 
outillage 

pour la c o n ce ption et Je suivi de b 
réalisation des outillages de presses, 
des outils tf emboutissage, des outils 
à suivre et des machines spéciales. 

Une formation sera assurée en 
CAO au sein dune équipe t T ingé- 
nieurs de méthodes centrales. 

D s agit d* une technologie de produc- , 
tion très automatisée en grandes ■ 

séries. •" 

Ecrire au CABINET GATIER. \ 
sous réf. 70SM. 32 rue Barrème 1 
69006 LYON. . 


Cabinet Gatier 




Groupe International 
de Conseils 

recherche 

POUR UNE MISSION DE 24 MOIS 
RÉSIDENCE AFRIQUE DE L’OUEST 

UN CONSULTANT 

• Intervention auprès de gouvernements africains pour 
promouvoir les exportations des P.M.L 

• Analyser les mesures d'incitation. 

• Proposer des solutions nouvelles destinées à faciliter les 
échanges i l'intérieur du Continent africain. 

• Expérience minimum 5 ans direction exportation de 
PJft.1., ou organisation de commerce extérieur. 

• Expérience africaine de deux ans minimum. 

• Diplômé d'études supérieures (HEC, Sciences Eco. 
Ecole d'ingénieur ou statistiques) . 

m . Goût du Consulting. 

• Disponible itnincdiatemcnL 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vïtae, 
rémunération souhaitée et photo : à RÉGIE-PRESSE, 
n° T 036-068 M, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 
Discrétion totale assurée. Avantages liés à l’expatriation. 


LA DIRECTION DES 
CONSTRUCTIONS ET ARMES 
NAVALES DE CHERBOURG 
™ procéder au recruraRMflr sur 


SOCIETE DE PRESTATION VIDÉO 
C.A. 30.000.000 DE FRANCS 
EN EXPANSION 

recherche 

SON RESPONSABLE 
COMPTABLE ET FINANCIER 

- Expérimenté, capable d'animer petite équipe, de coordon- 
ner l'activité de la Société dans son domaine. 

— Homme, environ 30 ans. D.E.C.S. comptable obligatoire. 
Pranaufi informatique P.M.E. Sens du contact, créa métho- 
dique. libre rapidement 


Adresser C.V. et prétentions : 
CABINET PENOT 
175. rue du Faubourg Poissonnière. 
75009 PARIS. 


DE TECHNICIENS 


à Statut ouvrier, epécrâfitô été» 
ironique (environ 15), ca t ég o rie 
T. 4. Tituberas tf un B.T.S. ou 
«T un D.U.T. 

Rémunération de départ. 

(base 01-07-82) : 
environ 6.300 F par moi». 
Rémunération ponUe, fin de 
carrière (base 01-07-52) : 
environ 10.000 F par mois 
Le concours aura heu 
«Mirant octobre. 

Rena- et inscription* : 
Q.C-AJN. CHERBOURG 
Boîte postale n> lO. 
50115 CHERBOURG NAVAL 
TéL : (33) 62-41-46. 

Poste : 220-96. 


CHERCHE 

ANIMATEUR 

Chargé des SPORTS dans une 
M.J.C. (formation B.E.E.S. 
complet minimum ou 
8-SXP.S.) pour développer le 
sport de b are. Ecrira a 
UNION LOCALE M.J.C. 
Centre de Renguin. 

06 ISO CANNES-LA-B0CCA. 


Restaurant à Chamonix (74) 
cherche PtZZAIOLO é partir du 
1“ novembre.. TéL après 20 h 
M. Letoumaur (50) 53-01-31. 

FONDATION BAGATELLE 

cherche 
pour son 

Centre Social Dispensaire 

ASSISTANTE SOCIALE D.E. 

pour coordination 
activités médico-sociales. 
Expérience n éces s aire . 

Statut cadra: 

Envoyer C.V. détaüM & Direc- 
trice C.S.D. BAGATELLE. ' 
323, rue Frédério-Sévêne. 
33400 Talence. 

Recherche URGENT 
COMPTABLE 

Libéré S.M. Expérience cabinet 
comptable ao u h ait ée- 
Adrassar C.V.. 17. coure dea 
Apfltras-deria-Ubarté. 17100 
Saintes ou lél. (46) 93-46-55. 


LA DIRECTION LNfORMATtQL E 
D'UNE EMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES. 

‘ D£Lft.SEdONIiLUXSE 

recherche 

pour aaorer son expensx» tofocmaliquc 1 

UN INGÉNIEUR LOGICIEL 

Débutant ou ayant une ou deux année} 
d expérience. . 

Pour développement de produit sur grands 
systèmes i.B.M. 

(Bases de données et télécommunications). 
Perspectives d’évolution intéressantes 1 
et variées. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
sous n» T 036.077 Mâ 
REGIE-PRESSE 5 

SS bis. rue Rêammxr, 75002 PARIS 
qui transmettra. 


Toulouse 

EGOR 

MIDI-PYRENEES 

Avec des implantations nationales et 
internationales et plus de 800 missions 
traitées par an le Groupe EGOR est le 
premier cabinet français deconseil en 
recherche de cadres. T ^ 

Aujourd'hui le Groupe EGOR ouvre sa 
délégation régionale Midi-Ftyrênêes à 
Toulouse. . 

Alain Zeller et Robert Fabbris se 
tiennent à votre disposition 

EGOR .MIDI-PYRENEES 

■Lie Sufiy», 1 place Occitan® y* 

31000 Toulouse - f à 

. TëL 161) 2250.80. t à 


ires uw Tourna mm 



LA CAISSE DE DÉVELOPPEMENT 
DE LA CORSE 

• - • re cherch e . 

pour sa délégation de BASTIA - * - 

on INGÉNIEUR ÉCOLE CENTRALE 

Ecrire : Caisse de Développement de k Corse, 

9, cours du GéoérttLedoc, 20000 AJACCIO. 


STÉ INDUSTRIELLE IMPORTANTE 
LEADER SUR SON MARCHÉ 

recherche 

po«r n de ses étebfesuents (500 personnes) 

Situé près de POITIERS 

CONTROLLER 


MISSION: 


- ô* 1 * 1 ?* coo *^ e rte gestion de l'établissement ; 

- Participe activement à la mise ça place de nouveaux 
systèmes de contrôle production performants. 

PROFIL: 

- Niveau Ecole de Commerce, D.E.CS. : 

- Expérience en milieu industriel de 3 à 5 arts minimum ; 

- Connaissances en informatique ; 

- Désir de construire. 

Réna a ér a Boa Motivante 

pour candidat de valeur. 

PossAflUé léeüe d’erotaïon. 

Adr. C.V. déL i RUSH Publicité, sou s référence 68.859, 
84, rue d'HautevilIc, 75010 PARIS (qui traamttre). 


20 % 

et des prodnits à 



Nous opérons sur on des marchés de mobilier de stockage des plus actifs. 
Notre compétence est largement reconnue, et notre notoriété établie. Notre 
usine de transformation métallurgique fabrique des équipements qui ré- 
pondent aux nécessités actuelles du Libre Service. Mais il faut sans cesse 
innover pour anticiper révolution des besoins de -tnt cfients français _et 
européens, tont comme pour maintenir nos performances techniques et 

économiques. 

Vous avez commencé votre carrière d’ingénieur A V dans la -taétaHazrie 
Mais si, dans cette courte expérience, les problèmes techniques vous ont 
évidemment intéressé, vous avez aussi découvert l'intérêt du dfalrem» avec 
vos collègues du marketing : comprendre tes demandes des clients, les à 

tes exprimer et à faire évoluer vos produits, assurer une protection Indus- 
trielle, gerer la qualité, etc. .; - ' 

Vous conduirez donc la gestion et révolution de nos gammés te produits. 
Dans une usine a taffle humarne, à ISO tan ai» sod de Paris, an son d'une 
s ocié té performante : expansion 20 % par an. Vous entretiendrez on dialogue 
pemianent avec nos clients, nos ccmimercianxf-nos techniciens et bien sût 
notre Direction Generale, qui vous riétègaetfr sa ns -restriction te maîtrise' 
des moyens nécessaires. Voutez-voos écrire à SIRCA softs la réf. 826T88M- 


Sirca 




64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
— ■ — — — usuafGoesrMHi— 
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OFFRES D'EMPLOIS 


A.GARBARINISJL 

Entreprise française - 
leader de la régulation de trafic . 

'-•.'recherche-.; - T- •' - : 

ingénieurs 

technico-commerciaux 

\ ACTIFS, OYKAMIÛÜES ; . v _jv 

Expérience prote rionnilie nadhpmutfUa- • 

Ces Ingénieurs devront :'«voïr'’ ; wec- i jriianii_- , n 
promptitude assurer des contacts avec collectivités 
locales et services de l 'équipement. ,'v-' . . 

• Carrière ouverts et -d'avenir pour personnes 
susceptibles de s'intégrer . -dan* r uhe . 'équipe 
commerciale jeune. ~ - ; \--r '.L'.’ . 

• Frais de déplacements assurés, par la Sociéfé. 

• Formation prise en.£ftarge péj l '' E ^ÎTFP r l*- 
O Vôhkajte dedép/açerriant.^ , 

ingénieurs logiciel . 

AYANTEXPERIENCE EN 
MACAO ASSEMBLEUR MlCflO PROCESSEUR 
CcmnafssaricedalafKTtiIJé6800-6809apprâciéfL 

• Le candidat devra posséder rigueur, méthode et 

sens du travail en équipa^ . . . . .. 

ingénieurs électroniciens 

DE PRODUCTION D'APPAREILLAGE - . _ 
A MICRO -PROCESSEUR 
Il devra avoir le dynamisme, le sens de la responsa- 
bilité, des impératifs prix de revient, du comman- 
dement. 

Très bons appointements 

13éme-mo« .■■■;'•• 

Pentes d’avenir susceptibles de promotion. 
Adresser lettre manuscrite dèprésentatiori - - 
et C.V. détaillé à : 

J A. GARBARINI SA.- . E 

48-54, rue du Mans - 92400 COURBEVOIE " 


Ingénieur 
en organisation 


[Word-Ouest dePansj 

Au sein d’une équipe jntervenasit dans tous les 
domaines d'activité de notre complexe indus- 
triel (ateliers, magasins, services administratifs, 
etc.) pour en définir et en améliorer ie fonction- 
nement. 

Nous souhaitons intégrer- un cadre- de fonna- - 
«Son in g é ni e ur . > 

- cen tr a le , A 8t WL EHSf, etc., 

- IAE ou nmüaira appréciée, 

- débutant ou ayant um première mxpà- 

• rianca an Tndu**riaL~î;“ ry - ' ' - 

L'aspect créatif et' diversifié du travail devrait 
permettre au candidat retenu de progresser 3 
vers un poste à responsabilités. g 

Anglais indispensable. ' '■ 

Merci d'adresser C.Vi, lettre manuscrite, photo ^ 
et prétendons en indiquant sur l'enveloppe la - 
référence 2136. 



M/mXAVA. 

9. Bd dm Inbwx 



9. Bd du HabM& TSOOZPtfo 
qui tnmmrttra. 


(réponse et discrétion assurées) 


importante société (CA supérieur à un mâ&ard de F) 
avec forte implantation nationale (établissements et 
centres comptables dans chaque grande région) 
recherche pour sa Direction Financière & Pàris 

1° LE CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITE GENERALE 

MF 

CentralsâtionsJ&lans, 

D é clara tio ns fiscales (six personnes) 

Sont nécessaires : V- 

une forma tio n niveau DECS. plusieurs années de 
pratique professionnelle, a la maîtrise de T outil 
informatique. 

2° TRESORIER ADJOINT 

Chargé des prévisions et plannings de trésorerie à 
court terme et des relations bancaires (3 personnes). 

Sont souhaités : 

une formation Grande Ecole Commerciale avec 
spécialisation finances et deux ans d’expérience 
(gestion, comptâbüié où finances) 

Ecrire avec C.V. détaillé sous réf DFM à 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




Cette Firme Française [LOGO personnes) filiale du GROUPE PEUGEOT, 
spécialisée dans l'électro-hydrauiique et les asservissements connaît 
un important développement : des postes d'ingénieurs confirmés et débutants 

sont à pourvoir : 

ACTIVITES SYSTEME 

Celte cettule technique intervient en support des départements pour la conception et le suivi de réalisation de systè- 

mes faisant appel à des technologies élaborées. 

Deux postes sont à pourvoir : 

• Ingénieur Sup Aéro-ESE 

Première expérience souhaitée. Ce jeune ingénieur, d'un très bon niveau scientifique sera chargé de la 
recherche d'optimisation, de simulation, de détermination de filtres numériques, référence BU 179 AM 

• Ingénieur AM à vocation 
électronique 

Ingénieur débutant ou.courte expérience, il participera à des réalisations pratiques de circuits électroniques, à 

10 mise ou point de microprocesseurs^. référence CV 180 AM 

DEPARTEMENT AERONAUTIQUE 

• Ingénieur débutant 

ENSMCB - ENSMA - ESTACA 

11 sera formé à des fonctions d'ingénieur de marque : conception, étude, développement d’équipements. 

Connaissance 'de l'anglais nécessaire. référence DW 181 AM 

DÉPARTEMENT HYDRAUUQUE 

> Ingénieur diplômé débutant 

‘AM, ENSI mécanique, INSA, motivé par des tâches de conception dans le domaine de l'hydraulique de . 
pointe. référence EX 182 AM 

• Ingénieur expérimenté en études 

Ingénieur confirmé ÀM, CNAM ou équivalent, Ü sera chargé d'encadrer un groupe d'études et de dévelop- 
pement. 

. . Nécessaire expérience dans ranimation d’équipes de projeteurs et dessinateurs, référence FY 183 AM 

DEPARTEMENT ELECTRO-MECANIQUE 

Ce secteur travaillant essentiellement pour faéronoutique étudie et. développe différents composants (inter- 
rupteurs, relais contact eu rs~-). 

• Ingénieur 

ESME, Violet, Bréguet ou équivalent 

L'ingénieur recherché aura de préférence une expérience de conception dans le domaine considéré. 

référence GZ 184 AM 

Ces différents postes sont situés au siège : très proche banlieue ouest de Paris. 

Ecrire en précisant la référence. 



4, rue Massenet 75016 Paris 


TYMSHARE N.S.C. 

Filiale du leader mondial dans le domaine des 
réseaux de transmissions de données, recherche deux 



Ingénieurs logiciel 


plein empfoi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 




ayant acquis une expérience des applications de téléinformatique, au niveau système chez un cons- 
tructeur d'ordinateur, de terminaux ou de processeurs frontaux, dans une SSCI ou chez un utilisateur. 
La connaissance de procédures de transmission est appréciée. 

Anglais courant souhaité (une formation complémentaire à la langue anglaise peut-être envisagée). 
T.N.S.C. offre : 

- Une formation aux techniques de pointe dans le domaine de la commutation de paquets, des réseaux 
à valeur ajoutée et de la télématique. 

- Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilités. 

- Des possibilités d’évolution rapide au sain du groupe. 

- Une rémunération attractive. 

- Des déplacements de courte durée en Europe et aux U.S.A. (Californie). 

Envoyer C.V. détaillé sous référence 901 3 à T.N.S.C., 210, bureaux de la Colline, 

9221 3 SAINT-CLOUD - T«. 602.80.1 2. 


OFFRES D'EMPLOIS 


camip 

COOPERATIVE D'ACHAT et de 
DISTRIBUTION des ADHERENTS de 
h MUTUELLE de» INSTITUTEURS 
ée FRANCE, n D S de la V.P.C.. dans 
500 souci constant d'améliorer le serriop 
■r rendu recherche un 

INSPECTEUR S.A.V. 

pour b région 

PARIS-NORD 

Son aenvut s’exercera sur une quinzaine de départements 

dans un secteur géographique s'étendant entre 

ROUEK-ORLEA SS-MEZIERES et LILLE, le domicile 
de l'inspecteur devant être situé dans la région parisienne. 
Cette fonction très autonome implique 
des RESPONS.A B IL [TES TECHNIQUES tapprécîer 
les compétences et les moyens des réparateurs locaux!, 
des RESPONSABILITES COMMERCIALES et 
ADMINISTRA 77VES (proposition, négociation et 
suivi des commis de sous-traitance). 

Ce poste s'adresse à des candidats ayant une bonne 
formation technique fBTSj, une courte expérience 
technico-commerciale auprès d'un fabricant ou d’une 
entreprise de dépannage, le goût du contact et de 
la négociation, une grande disponibilité et du dynamisme 
fàge souhaité compris entre 28 et 35 ans! 

Statut de cadre, salaire mensuel fixe t frais de vie + 
voiture de fonction. 

Envoyer demande manuscrite avec CV„ photo et prétentions â 
Département PERSONNEL CAMIF 

NIORT CEDEX J 


LE CENTRE DE RECHERCHES 
D’UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
(Banlieue PARIS/SUD) 
recrute 

ingénieur 
informaticien 
ou électronicien 

Pour la conception, l'étude et le développe- 
ment d’une machine-langage. 

3 à 5 ans d’expérience en conception 
et architecture de systèmes 

Pratique des microprocesseurs en tranches 
souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum 
vitae sous référence T/1694/CAS à 
C0NTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


POUR USINE A FEU CONTINU. 


BANLIEUE OUEST PARIS 


INGENIEUR Arts et Métiers 
ou Officier mécanicien 
de marine 

Poste d’adjoint au chef du service entretien 

- Encadrement des différentes sections 

- Réalisation de programmes de travaux 
neufs 

- Gestion du personnel du service. 

30 - 35 ans. 

Connaissance en thermodynamiqu e. 

Expérience travaux et équipements lourds. 

Facilité de logement si nécessaire. 

Adresser CV détaillé et photo s/réf. 47664 
Contesse Publicité - 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra . 


(3) COLLABORATEURS COMMERCIAUX 


Votre formation, voire expérience (Banque. Assurance. 
Immobilier), les rasponsabJiiés que vous aval exercées 
ont fait de vous un homme competent. 

Vous vous intéressez aux aspects financiers des rela- 
tions commerciales. 

Vous avez le souci d'un service personnalisé et de qua- 
lité ù apporter a une cUemeie de haut niveau socio- 
économique. 


□ans ce cas. votre personnalité peut s'affirmer - y compris 
financièrement — en s'intégrant dans nos structures. 

Pour un premier contact, merci de nous écrire en précisant 
votre parcours professionnel et le sens de votre démarche. 
Écrire ss n° 7.085 le Monde Publicité, 
service ANNONCES CLASSÉES. B. rue des Italiens. 
76009 PARIS. 


f GROUPE DASSURANCES DE PREMIER PLAN 

souhaite accueillir au sein de sa Direction Commerciale de 

JEUNES H.EC. E.S.S.E.C. E.S.C.P. ... 

POUR DES POSTES D'INSPECTEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

Après une formation complète d'un an au siège à Paris, — l'animation sur les plans techniques et commerciaux 
entrecoupée de missions sur ie terrain, ilsassureronten d'environ 25 agences, 
province : 

- ('organisation et le suivi du réseau de vente ; L’importance du Groupe et sa place sur le marché de 

- le développement commercial ; l’assurance peuvent assurer de réels développements 

- la mise en place de nouvelles techniques de vente ; de carrière tant en France qu'à l'étranger. 

® Nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée sous réf. '4S223 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


2 chefs de projet 

(BANQUE) 

NOUS sommés une BANQUE PARISIENNE située A Paris 17Ême Nous 
sommes équipes d'un 4341 fonctionnant sous DOS/VSE (avec bcsi 
et d’un réseau de mini-ordinateurs NDCDORF. 

Nous recherchons des candidats diplômés d'enseignement supérieur 
(Ecoles d Ingénieurs ou de gestion) : 

• P° LJ I? ar rç Justifier d'une expérience de 4à 5 ans de la fonction Chef 
de Projet, 

• sachant dynamiser une équipe et utiliser les techniques de painte 

(bases de données temps réel...). m ™ 

• connaissant la banque, 

• ayant le goût du dialogue. 

pno 1° e E 5a,aire actuel sous ref. 61.32/CP/485 à 
75015 Paris® Consei en Recrutement. Adeauation 62,64 au. Emile 2oif 


ifldècjùBtïan 


:c.Kjfi' en «Fr»vif mj.,-7 


iMtri 


U./. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


KWOUCTMNfiWEKDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




« suivre la réalisation d’un programme 
d’équipements électroniques 
pour turboréacteurs » 

' ÇlécirÙL ) DIVISION ÉLECTRONIQUE DE LA SNECMA 

souhaite confier à un INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN de haut niveau un rôle de « chef de 
file u charge d'assurer le bon déroulement d’un programme de construction de matériels de- 
puis leur conception jusqu'à leur mise en utilisation. 

Il aura pour mission de coordonner et d'animer l'activité des differents services impliqués 
dans la réalisation de ce programme; études, développement, industrialisa lion, production 
et contrôle. Il aura la responsabilité de la réussite technique de ce programme dans le cadre 
des budgets et des délais alloués. 

Ce poste, impliquant des contacts très actifs auprès de l'ensemble des services de la division 
et des utilisateurs finaux des équipements, représente une opportunité d'évolution pour un 
INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN SUP-AERO, SUP-ELEC. TELECOM—, 30 ans minimum, 
ayant acquis par expérience une très bonne connaissance technique des EQUIPEMENTS 
ÉLECTRONIQUES destinés a l\ AÉRONAUTIQUE , et souhaitant élargir ses responsabilités 
à la gestion complète d’une affaire. Connaissance de l'Anglais nécessaire. 

Les dossiers de candidature — sous rcf. 2482 M o préciser sur l'enveloppe — 
seront traités confidentiellement par 


DE=l/'E=L_OF 3 F 3 E=fv^EErsJT 


JO, rue de Ja Paix - 75002 Paris. 


Dans le cadre du renforcement de ses structures au plan des affaires internationales 
RUALE D’UN GRAND GROUPE NATIONAL 
SPÉCIALISÉE EN ÉLECTRONIQUE ET INFORMATIQUE recherche 

• UN CHEF DE DÉPARTEMENT D’AFFAIRES 

- Agé d’au moins 40 ans, cet Ingénieur grande Ecole sera responsable d’un 

centre de profit important (40 personnes 80 à 100 MF de CA en majeure partie à l'export). 

- Particulièrement au fait de la commercialisation de systèmes dans 1e secteur des 
Transports Publics, il aura pour objectifs immédiats le développement de son CA 
sur le marché international et r amélioration de ses résultats. 

• UN INGÉNIEUR COMMERCIAL INTERNATIONAL 

- Diplômé d'une grande Ecole et âgé d'environ 35 ans, il sera chargé de la vente 
des Systèmes de péage liés au trafic routier. 

- Parfaitement au courant de rapproche et des procédures des marchés internationaux, 
il aura pour mission d'assurer la prise de commandes d'un niveau élevé (50 à 100 MF). 

• UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

- Agé d'environ 30 ans, issu d'une grande Ecole et de formation polyvalente 
(Mécanique, Electronique, Informatique), il assumera la responsabilité du suivi, en gé- 
néral sur plusieurs années, des contrats qui lui seront confiés, sur le plan technique 
mais également en ce qui concerne le respect des objectifs financiers et commerciaux. 

Pour l'ensemble de ces postes dont le niveau de rémunération est élevé et 
fonction de l'expérience professionnelle, il importe d’être très disponible. 

De fréquents déplacements à l'étranger impliquent de pouvoir s’exprimer parfaitement 
en anglais et si possible en espagnol. 



arch 

management 


Pour les 3 postes: 

Adresser CX + photo obligatoire à: 
ARCH-MANAGEMENT, 10 rue la Boétie, 75008 PARIS 


Division Moyens de Paiement 

De l’informatique 
àlamonétique 

SLlGOS assiste l'ensemble des professions de la banque et de la dislributKxi.dans 
r élaboration et la mise en place des expériences de paiement électronique (cartes 
magnétiques et à mémoire, terminaux point de vente, autorisation en tetris rem, systè- 
mes d'autorisations multîcartes, mise en place de « home bartkîng », mgéniérie de car- 
tes de paiement à l'exportation). L’expérience acquise depuis 12 ans lui a permis, non 
seulement de devenir le leader européen incontesté dans ces domaines, mats aussi 
d’acquérir une réelle maîtrise dans les techniques les plus avancées, tant mtormati- 
ques que de télécommunications. Pour faire face au développement rapide de cette 
activité, SLlGOS est amenée à renforcer ses équipes et à rechercher • 

/pour concevoir et développer des systèmes originaux^ 
l faisant appel à des techniques avancées J 

Des Ingénieurs grandes écoles _ . . 

(X, Télécom, Centrale, Mines. Ponts...) désireux d'assumer rapidement des responsabi- 
lités dans le cadre de projets importants, 
ils participeront dans un premier temps : 

- à la définition globale des nouveaux systèmes en liaison avec de nombreux interve- 
nants, à leur développement et à leur mise en place, 

- ainsi qu’à la définition des mécanismes qui devront en assurer {'utilisation., la sécu- 
rité et la logistique. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs ayant acquis une expérience de 2 a 7 ans 
chez un constructeur, un utilisateur ou une SSCI, dans !’un des domaines suivants : 
applications bancaires sur gros systèmes - réseaux - mini et micro-informatique (logi- 
ciels et/ou matériels). 

La connaissance de l’anglais sera appréciée. Une formation aux techniques spécifi- 
ques de l’activité sera assurée. 

Lieu de travail : PUTEAUX. ...... ■ • '■ 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adrea- 
' ser lettre man., C.V., photo et rémunération souhaitée s/réf. 73619/M à Mme CLERE, 
Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sôvres, 92516 BOULOGNE. .. 


JEUNES INGENIEURS 


3 


ENSTA - ENS AM - 
INPG - INSA ... 


nous sommes le premier constructeur 
français dfensembles industriels dés en 
main, à vocation internationale. 

nous vous proposons de débuter votre 
carrière dans les essais et les démarrages 
d'installations electro nucléaires. 


Rattaches a des ecpjipes polyvalentes, 
vous; développerez dans cette activité une- 
très bonne connaîssancë de l’ensemble 
des equipementset circuits appliqués a 
des problèmes variés traites sur le terrain'’. 

vous pourrez, à moyen terme: selon vos 
goûts et aptitudes personnelles, évoluer 
vers des postes delà filière chantier, 
études ou export 

Un dossier-de candidatureesc a adresser 
sous référencé 748 70 à HAVAS CONTACT - 
1 Place du Palais-Royal - 75001 Pans, qui 
transmettra directement 


LA COMPAGNIE GENERALE D'INFORMATIQUE, l'une des premières sociétés d'ingénierie informatique 
par son développement et ses résultats, recherche des informaticiens expérimentés pour partidper à l'expansion 
de son logiciel qui figure au palmarès des meilleure progiciels mondiaux, avec 300 implantations et un 
CA dépassant les 10 millions de S. 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

Ayant une bonne pratique des systèmes d'exploitation, 
moniteurs TR SGDB sur matériel IBM, Clt-HB, BURROUGHS, 

ICI — Ils seront associés au développement du produit 
et à sa diffusion technique. réf. M 1 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ayant déjà assuré la commercialisation ou la mise en 
place de logiciels généraux d'aide aux services 
informatiques. Réf. M2 

Les candidats retenus recevr ont u ne formation complémentaire 6 ki méthode MERISE-COR1G 
et à l'uHIisation du système RWC parallèlement à leur intégration aux équipes opérationnelles. 
Lieu de travail: PARIS. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo sous référence FWl /M l, M2, M3, M4 à Odile NAVEOS 
CGI 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 


FORMATEURS 

Ayant animé des sessions de formation à des méthodes 
ou des outils mis en œuvre par les équipes d'études 
informatiques. ftéf. M3 

RÉDACTEURS TECHNIQUES 

Spécialisés dans la réalisation de documentations 
destinées aux informaticiens (manuels de références, Ai 
guide d'utilisation de langages-) Réf. M4 


' 


U4, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 



SAE leader du btp 

recherche le 

GESTIONNAIRE DE SES 
GARANTIES INTERNATIONALES 

■ montage et suivi des dossiers de garantie (COFACE, etc_) en liaison avec les services 

opérationnels du Groupe. ^ 

■ de formation supérieure (Ecole de Commerce. Ecole d’ingénieurs, Sciences Po, Droit V * fia 

J* ^ te f 01 ™™ d£ iWmœoédilet si possible uneconratesance 

du secteur B.T.P. • Bilingue Anglais. 

Ernoyez votre CV' sous la référence GGl/M à ta Direction du personne/ 

32. avenue de New York 75784 Paris cedex 16 


Wir and çu ffibrender Spemlbersieller von Elekiroweriucagen für die Holz -, 
MetHI -nd Kunststofrverarbeitung. Im franzosischen Maria baben wir uns'sehr 
gut eiabhert and expandieren auf solider Bas». For unserc Niederiassung in Paris 
suchea wireioen lüchtigen Fachmann ate . 

KAXJFM. LEITER 

.. . _ . _ yerkauÉsnîederiassuiig Paris 

inre Autgabe umfassî die Veraniwortung für das gesamtc Finanz - and 
Rechnuagsw«en. die Organisation und die Fnhreng eines Teams quahfizicrter 
Mitaroeiter m der Administrai ion. Dazu gebüren aoch Analysen, Bcrichie, 
Dudgeiplanung und CofllroUing m enger Kooperation mil der Geschâftsfcitaiig im 
Suunmhaus in S ü ddeu tse h land, dà Sie dïrekt unterstelit sind. 

: B*nifserfairang in einer veigkici»baren Position müglichst. 
m Frankreich, Kenmmsse des franzosischen Stéacrredus, eine fundierle 

Abschlu^f FIWW^!!! W ’ "L K fo-, od er ^ergkïchbarer franzüsischar. 

AbscbJuss), EDV-Wissen, sehr gu tes Franzftsiscb and Deutscb in Wort und Schrifi. 
absolu te Loyaütai und IntegritüL 

dotierte - sÿKiândige Position reizt ricfaïchSic bitte ihre; 
vollstândige Bewertung upter der KenazOTer 9280 M an die von ans beaüftragte 
Bcraïungsgcscllschafi zu Hd. Herrn H.-Qi. von Stosch. der auch für tdefonbche' 
Vorabudonnatioiien air Verfflgung sieht (TeL 1949 703! 8800IJ, . Absolulê 

SS” p fa S^S£ rmctk<: i?^'*™****- u™ 

BAUMGARTNER MEDIA. G M B H 






H n 5n« apon f a “ sociétc de fabrication, et de dôuibuüoà .de • 

U 000 employés), filiale d’on -grand groupe industriel amérx 

CHEF DU DÉPARTEMENT 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ET TRÉSORERIE 

(Financial accountlng rntuoHy rt - - , - > 

PARIS ' '" as W : J 

Rattac hé directement au Directeur fiflaaejer, ,.û sera .pha; p^«T?mr | a Tt m i» w t ctereé du 
repo f ug, a e rctablissctncat des bilans et comptes cTexplottsoba. du du crédit -er du 

recouvrement des créances clients ainsi que de la révision de^ procédures caeipabfrs et des - 
previsious de. trésorerie. - . • - -, f - •. 

EXp^né d’une école supérieure de commerce, 3 sera ûndaire du DECS et posiéderê tue 
exoénenoe d'audit dTcQwrxBi 5 a us, acquise. dany un cabtoeriotanariooal oo dns une société 
industrielle. Il aura une banne connaissance de la coimxabiKté de 

1 informatique « de la langue anglaise. . 

Le salaire proposé « les eoodtiioqs d’anpku sont compétitifs. Le&àUX&dftU œverroct iénr 
curriculum vitae (sous référence 82:101) en in&nonr taure «étemiaos. au cabitxt 
de cansed chargé de ceue rédierdie ; • .• -- 


£mst & WhiniKy Cons^ 

botUerori 75006 Paris 







üiTTYirH'nU'iS;.? î- 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
DEDK'nilBÜTION 

Gérant plus de 0 magasins 
r en Fiancé. • „ 

recherche: . . 

REVISEURS^ 


SCISM 


Nivepü, DECS, v 7 

Pour contrôler une qutazàine de 
magasins dans les domaines comp- 
tables et administratif. 

Une expérience en Cabinet serait 
souhaitée. . . . .. ; 

• ■ ■ . . Dépècements fréquents, 
salaire motivant. 


Envoyer lettre manuscrite + CV 
.+ prétentions 4- photo à No 47249 
à' CÔNTESSE PUBLICITE, 
20, avénue'de FOpéra 75040 
Paris Cédex 01 qui transmettra 



Ingénieur d'affaires export 


Banlieue nord 


Bâtiment-travaux publics - Membre d’un Important groupe Industriel fran- 
çais, cette société, (environ t30Q personnes-chlff ra d'affaires de l'ordre de 6SQ 
•' millions de francs), leader dans sa spécialité ds fabrication et pose d'armatu- 
nwf-pour béton armé, cherche. â élargir son potentiel commercial S fexpona- 
^tion et à renforcer sa structure par la création d*un poste d'ingénieur d'affaires 
- Cxport Sous l'autorité du Directeur Général et en relation étroite avec le 
Comité de Direction, Il aura pourmission essentielle la prospection et la négo- 
ciation de contrats à l'étranger (Moyen-Orient et Afrique essentiellement) con- 
cernant tant la. pose des armatures (en réalisation ou en encadrement) que 
l'assistance technique, générale ou spécifique et les activités de conseil. 
S'appuyant i l’intérieur sur les services techniques, juridiques ou administra- 
tifs, le candidat retenu aura une action de développement motivante dans un 
contexte d'initiative et de responsabilité. Ce poste conviendrait à un candidat 
de solide formation générale (ingénieur ËSTP par exemple) âgé d'au moins 32 
ans, disposant, dans le domaine du bâtiment et des travaux publics, d'une 
expérience convaincante de 5 années, acquise dans des fonctions d'ingénieur 

. ou de directeur des travaux. Rompu aux négociations commerciale s, ce candi- 
dat sera par nature très disponible ( 00 % de son temps étant consacré aux 
déplacements) et aura une très bonne pratique de la langue anglaise. La rému- 
nération sera liée à l'acquis professionnel. Ecrira à J. HAXAIRE. Réf . AI2289M 

Aucun na&elgnBfnent ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. an, rappelant ta référença à : 

~ PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellinl - 75782 PARIS Cedex 16 - TéJL 505.1430 

Amsterdam - Bru xefles - Francfort ■ Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Mflan - Nantes - Paris ■ Strasbourg 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
LEADER DE LA PERMNFORMAT1QUE FRANÇAISE 

Nous sommes aujourd'hui 1600 personnes. 

Nous poursuivons notre expansion constante (en moyenne 30 % l'an depuis 3 ans). 
. _ ; “ . Notre DIRECTION APRES-VENTE recherche un : 



A la tête d'une équipe de 10 personnes il sera responsable : 

• de la production des;dqcumeuts de maintenance tant à usage interne qu'à l'usage de notre clientèle, 

• de leur conception, de . leur rédaction, de leur mise en forme et de leur diffusion. 

A ce titre : ü coordonneral'activité des rédacteurs en liaison avec les services d'études. 

Outre des qualités d'animateur, et de gestionnaire, il justifiera d'une expérience réussie de cinq ans dans un poste 
similaire. ' . . • * ■ . 

Lieu de travail : MASSY 5 minutes du RE JR/- 

Merci d'adresser rapidementyotre candidature complète (lettre manuscrite,C. V-.; prétentions) préférence 8466 M à : 
■Michel BEBUMET-ROLLANDÉ, Direction des Relations du Travail 
. TRANSAC ALCATEL -B P. 92 -91301 MASSY 



Assistant export 


120.000 F 


Audio-visuel - RCV (REGIE CASSETTE VIDEO SA) est la seule société fran- 
çaise de vidéocassettes à vocation internationale Pout participer à l 'expan- 
sion de son Département, le Directeur Export, recherche son assistant. Après 
une courte période d'intégration, cet assistant prendra en charge les relations 
commerciales avec les DOM-TOM el les pays d'Afrique francophone puis il 
assistera le Directeur Export dans son rôle de coordination auprès des filiales 
suisse et belge. Ce poste conviendrait è un jeune diplômé d'une Ecole Supé- 
rieure de Commerce motivé é la fois par la distribution à l’export et par un sec- 
teur économique en pleine expansion. Pour réussir, le candidat retenu devra 
parler impérativement l'anglais, connaître une autre langue (allemand, espa- 
gnol) et travailler avec rapidité et indépendance. La rémunération annuelle, 
fonction de l'expérience du candidat, sera de l'ordre de 120.000 francs. Ecrire à 
Ptt. LESAGE. Rél. AJ2287M 

Aucun renseignement ne sers transmis s ans /'accord préalable des candidats. 

Adresser C V en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

a. rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14.30 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille ■ Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan - Nanias ■ Pans ■ Sirasoourg 


Responsable programme 
cercles de qualité 


flnrrt-Qiiest de Pans 


impartante société, C.A. 2 milliards, région Nord-Ouest de PARIS 
recherche son responsable du programme cercles de qualité. 

Formation souhaitée : 

- ingénieur A.M., ENSI ou INSA. etc., avec licence de psycho-sociologie, 

- ou DUT industriel avec maîtrise de psycho- sociologie. 

Au sein d'une équipe d’organisateurs, intervenant dans tous les domaines 
d'activité de notre société, il aura une large autonomie pour assurer la promo- 
tion et le développement de notre programme de cercles de qualité. 

Le candidat doit disposer : 

- d'une bonne maîtrise du travail en groupe, 

- d'une grande facilité au contact à tout niveau. 

- du sens de l'organisation. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions en indiquant sur 
l'enveloppe la référence 2135 à 


/fe*/MEDWB4 

q Bd dn italien 


V 9. Bd dn Italiens 75002 Pans 


qui transmettra 


(réponse et discrétion assurées) 



Leader dans la technologie 

des Systèmes de Conception Assistée par Ordinateur . 
(CAO/CFAQ) offre d'exceptionnelles possibilités de carrière 
au sein d'une équipé dynamique 
travaillant dans un domaine de pointe à 


liîrtakîTÿiiri 


D’APPLICATIONS MECANIQUES 

Centrale, Arts et Métiers, INSA, spécialité Mécanique, expérience 
industrielle minimurh'2 ans, parlant Anglais, vous êtes passionné 
par les techniques nouvelles et avez le soud du travail bien fait 
üne connaissance de la commande numérique, des méthodes de 
fabrication ou des éléments finis serait un plus. Après une formation 
approfondie (en Europe et aux Etats-Unis), vous préparerez, sous 
l'autorité du Chef de Produits Mécaniques, des présentations de 
solutions CALMA, adaptées eux besoins de nos dients. 
Rémunération particulièrement • attractive. 

Lieu de travail: La Défense 

Énvoyez CV + photo à CALMA Europe Sud. 

IL rue Benoit Malon 92150 Sures nés. Discrétion assurée. 

Cdini.i G<rw>onk au *tv:4n ■.iivnoî suM*Jujrv ol th< G'.-fKidl Llcttnc Cqmpjov ol iht-U S A 


Business analyst 


1 HEC, BSS'BC- BSCP. HSP... + MBAI 

Filiale française d'un groupe international recherche pour la dhrtefon finan- 
cière de sa branche cosmétique un business analyst. 

De formation HEC, ESSEC, ESCP. IEP, etc., impérativement complétée 
par un MBA, les candidats retenus auront déjà acquis une première expé- 
rience dans une fonction orientée de préférence vers le contrôle de gestion ou 
la réalisation d'études financières. 

Une réelle aptitude à ta communication impliquant un rôle dynamique d'aesis- 
tance conseil auprès des différents services constitue un.crHère déterminant 
de réussite dans ce poste. ^ 

Une connaissance pratique des techniques modernes de traitement de ^ 
f information est nécessaire. Les perspectives d'évolution de carrière et de C 
mobilité au sein du groupe sont très ouvertes. s 

Veuillez adresser votre dossier de candidature en précisant sur l'enveloppe la ^ 
référence 2132/LM à 


9, Bd des italiens. 75002 Pans 
qui trammenni 

(réponse et discrétion assurées) 


Ingénieurs électroniciens 
motivés par l'action commerciale 

Auprès d une clrenreie industrielle, vous développerez l’implantation de composants programmaDles sophisti- 
ques ■ • composants pour synthèse de la parole « reseaux logiques programmables a micro-calculateurs et micro- 
processeurs • V.L.S.I . avec logiciels associes. 

Véritable interface entre l'usme et les utilisateurs de nos produits, vous aurez un double rôle, conseiller et vendre. 
Il s'agit certes d’une vente très technique, mais ou le sens du contact et de la communication font aussi la 
dtffereixe. 

Ces postes bases a PARIS conviennent à des électroniciens débutants ou ayant une première expérience, mais a 
ioup sûr motives par les micro-processeurs et leurs applications. 

Si dans l'avenir vous souhaitez élargir votre expérience, nous saurons vous offrir d'autres fonctions (management, 
marketing ou commercial) a Paris, a notre siège européen près de Nice ou même à l'etranger. 

Monique NERVET vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence SC/0982/4M a : 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE - S- 10. avenue Morane Saulmer - 78 140 VELIZY-VILLACOUBLAY 

vJV Texas Instruments 

"\L FRANCE 


LÊ CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE QU BATTM0IT 
r scrute pour sa station do re- 
cherche de CHAMPS- 
SUR-MARNE 


AGENT 
TECHNIQUE 
DE 1 re CLASSE 


BAC Technique 
Ou BTS en bâtiment. 

Bonnes connaissances : thermi- 
que. informatique, dessin in- 
dustriel. métrologie et 
résistance des matériaux. Goût 
pour la rédaction de rapport». 
Anglae si possible. 

Ecrira A C.S.TJ.. 
service ■ Fou », A l'attention 
de M- LE DUFF. B. P. 02. 
7742 1 MARNE -LA- VALLÉE. 
Cedex 2 . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARI- 
SIENNE CONSTRUCTION 
GROSSE MECANIQUE 
recherche 
Pour son service 

EXPORTATION 

INGÉNIEUR 

MÉCANIQUE 

Grande disponibilité 
pour déplacements. 
Langue anglaise exigée. 
Adresser C.V. photo 
ai prétentions 
HAVAS SUPPORTS . 
ré t. 1936. B:P, 297 
38044 GRENOBLE 


SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 


LUN DBS PREMIERS GROUPES DE SERVICE ET DE CONSEIL recherche, pour développer 

ASSIST 

un ingénieur commercial (HT) 




Votre mission: 

Nous vous confierons après formation et intégration, la promotion et la vente auprès d'utilisateurs 
d'ordinateurs de grandes dimensions, d'une gamme de produits et, de compétences de haut niveau dans le 
rigmaina de l'Assistance Système. 

Vbus bénéficierez du support d’un département dont l'image de qualité est largement diffusée auprès des 
Directions informatiques des Entreprises. 

Votre profil: 

votre potentiel personnel, la qualité de vos motivations pour la négociation auprès d'interlocuteurs de haut 
niveau, ainsi que votre volonté de résultats nous intéressent plus qu'une longue expérience dans la vente de 
produits Info r matiq ues. 

Nous souhaitons toutefois, rencontrer chez vous une maturité acquise au cours d'une première expérience 
professionnelle, de préférence de nature commensale, da 2 a 3 ans. 

Un diplôme d'études supérieures vous faciliterait le dialogue avec vos interlocuteurs Ingénieurs a l'intérieur 
de notre Groupe. 

Pour faire acte de candidature, adressez une lettre et un CV avec photo, à SGG. Direction Commerciale 
M, rue du Ranslagh - 75016 PARIS, à l'attention de Christian ESHHOSA. S Rèi. IC. SA 





V-/J 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 


Nous ne recherchons pas 
que des débutants ••• 


pour son service des contrats 


!> INGENIEUR TECHNICO CIAL 


. . .mais aussi des diplômé(e)s d'études supérieures 
avec une expérience informatique pour devenir 
INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
à Paris ou en Province. 


de formation Grandes Ecoles d'zîecïrorwque. ayant une pre- 
mière expérience minîmàîe de cinq ans dar»s la gestion des 
contrats avec les Administrations civiles et militaires françaises 
et étrangères. La maftrise de Langes es: indispensable, celle 
de l'allemand est appréciée. 


Nationalité française exigée. Avantages sociaux. 




L’Ingénieur technico-commercial IBM o un rôle de conseil auprès de nos clients, dans lo 
mise en œuvre de projets el la gestion d’installations. Intervenant dons différents secteurs 
d'activité, il acquiert rapidement une excellente connaissance des entreprises et de leurs 
besoins. Travail enrichissant et varié dans un environnement technologique en pleine 
expansion. 

Vos qualités importent plus que votre formation de base. Toutefois, un diplôme de Gronde 
Ecole scientifique ou commerciale, ou encore une maîtrise scientifique ou de gestion, 
complété par une expérience en informatique sont nécessaires au départ. 


Merci d'adresser votre candidature fCV et prétentions) à LCT 
BP 40 - 7814 1 VHL1ZY - VILLACOUBLAV cedex 




Si vous aimez l'autonomie dons le travail, s» vous recherchez une entreprise qui offre sécu- 
rité et évolution, 

écrivez nous sous référence ITCC-MI à J.P. ASTOR - IBM Fronce 
2, rue de Morengo - 75001 PARIS 


CONNAISSEZ-VOUS LE CAM? 


Nous sommes te service informatique filialisé . 
de ia CAISSE DES DEPOTS, la pku importante 
institution financière française. 


vem 


Un marché en expansion 
Un groupe qui va de l’avant 


Plegrand 


PROFESSEURS 
DACTYL et E.P.S. 


BANLIEUE SUD 
C.V.. 36. «rv. du Prfeâ- 
dm-WHton, 94230 CACHAN. 


Nous sommes les leaders européens de l'appareillage électrique d'installations. 
Nou* réalisons un CA de 2.5 milliards de francs dont 30% à Térranger. 

Nous employons 1 1 000 personnes 


SAsfl social 

RUEIL-MALMAISON 

rech e rche 


La variété des interventions de ta Caisse des Dépôts et ia taille de 
notre entreprise (700 personnes) nous' permettent de vous offrir 
un emploi stable, intéressant et évolutif. 

Nous recherchons un certain nombre de DIPLOMES O’ETUDES 
SUPERIEURES (Ecoles d'ingénieur. Maîtrise, iUT_j. Ilsierûnt- 
imégrés dans nos équipes d'études et participeront à fa concep- 
tion et à ia réalisation d’applications de gestion dans les domaines 
BANCAIRES, ASSURANCES, ADMINISTRATION. . 


Nous offrons une carrière commerciale ou 


technico-commerciale à de jeunes diplômés : 
Ingénieurs, ESC Universitaires, IUT, BEL. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


Ces projets font appel à des méthodes et techniques évoluées ; 
TELETRAITEMENT, (CICS.TDS) BASES OE DONNEES (DU, 
1DS 2) TIME SHARING, INFOGRAPHIE et tout ce qui concerne 
l’informatique DECISIONNELLE. 

En fonction de votre expérience nous vous offrirons des postes de: 


V PëCxÉ 


Fomvs à nos produits et à nos méthodes de vente, vous ôtes armés pour vendre et promouvoir les ventes. Au 
contact permanent des utilisateurs : professionnels de l'installation et industries, des dismbuteurs : grossistes et 
grand public des prescripteurs : bureaux d'études ou d’ingénierie et architectes, intégrés dans une équipe 
régionale sympathique, vous avez un métier passionnant et préparez votre avenir. Notre réseau de vente est une 
pépinière pour nos futurs responsables commerciaux. 

Nous vous demandons d'être motivés pour ia vente, disponibles pour des déplacements, mobiles géographi- 
quement 

— ”i Le groupe Legrand est prêt à vous accueillir, nous avons plusieurs postes à pourvoir dans 

1 des villes universitaires. 


Nivaaul.U.T..oxp.da 2 A 5 ans. 
Connaissance IBM 34-38. GAP 
interactif. Posafeiliré de forma- 
tion sur IBM 38 GAP Ht. 


CHEFS DE PROJETS 
ANALYSTES 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 


.; • ï J» 


Env. lettre men., C.V., prêt, as 


rét. 2.662. à ORGANISATION 
et PUBLICITE. 2,r. de Mranga, 
75001 PARIS, qui transmettra. 


Les affectations possibles sont : 

PARIS MONTPARNASSE, ARCUEIL, 
ANGERS, BORDEAUX. 


cp 

A 


Le v«e de COLOMBES (92) 
recrute sur titras . 


Nous vous remercions d'adresser votre CV. + lettre manuscrite en Indiquant vos prétentions,' 
sous rêf. 22.222. à notre Conseil CPA - 69 rue de Monceau 75008 Paris. 


unosous- 

BIBLlOTHECAfRE 
Thuteire du CA.F.B. option 
discothèque de p ré f érence. 
Adresser candidature et C.V. è 
M. le Maire de Cotombes. Pour 
ta ren s eignement» téléphonez 
è M- ESTEVE su : 780-73-10 
(poste 433). 


L’entreprise offre dés avantages sociaux importants et des pos- 
sibilités réelles d’évolution (budget formation : 7 & de la masse 
salariale). 

Prenez contact avec nous Direc. du Personnel 

en envoyant CV détaillé ■ ■ Réf. : 3204 B.P. 16 

et prétentions à : fBk " 9411 4 Arcueil Cedex 

^ — ; 


Bureau Veritas 


La branche aéronautique du BUREAU VERITAS 
recherche pour ses services (de la région 
parisienne et de province) chargés de la 
surveillance technique des fabrications 
aèronautiques civiles (cellules et 
équipements) et des compagnies françaises 
de transport public 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 
(appartenant à puissant groupe français) 
Région Parisienne CERGY PONTOISE, recherche 



INGENIEUR CHEF DE PROJET CONFIRME 


km: 


Nous recherchons 
pour notre secteur 


Formation AM ou équivalent pour gestion technique et financière 
dans domaine nucléaire. » 


ingénieurs aeronautiques 


(ENSAé, ENSICA, ESTAé, A & M, etc.) 

débutants ou de preference ayant quelques années 
de pratique industrielle. 


techniciens titulaires 
d’un BTS ou DUT aéronautique 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour division Chimie- Engrais 


télécommunication et 
contrôle industriel 


en rapide expansion on 


ayant plusieurs années d'expérience pratique 
industrielle. 


Première expérience étude et/ou réalisation nécessaire. - 1 
Expérience vente d'affaire exportation souhaitable. 
Anglais courant indispensable. 

Disponible, déplacements fréquents. 


INGENIEUR 

EXPERIMENTE 


techniciens confirmés 


ayant plusieurs années de pratique de l'entretien 
du matériel aéronautique civil d’aviation générale 
ou de transport 


JEUNE INGENIEUR DE PROJET 


Il sera chargé de l'étude du choix et de la 
mi s e en application d'un système dé-concep- 
tion et fabrication assisté par ordinateur... 


Lecture aisée de l'anglais technique aéronautique 
indispensable 


Diplômé Grande Ecole. 3 à 5 ans d’expcrience ingénierie chimie - engrais appréciés. 
Dans un premier temps responsabilité d’assistance au Chef de Projet : coûts - délais - 
qualité (technique et gestion). 


Adresser CV avec photo et prétentions au 
BUREAU VERITAS 
2. avenue Hoche 75008 PARIS 


rs^-i Adresser C.V., photo, prétentions à No 47.380, CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 




Merci d'adresser lettre' manuscrite et C.V. ' 
détaillé mmtionnant niveau actuel- de 
rémunération à J JF. SILVESTRE qui 
étudiera votre dossier en toute discrétion 
• SINTRA ALCATEL 
. 1, avenue Aristide Briand V- 
94117 ARCUEIL CEDEX O 


^■iv 


IMPORTANTE ASSOCIATION 

s'occupant da personnes A qé** 


pour son implantation » 
ULLE 


Le Groupe SPŒ-BATIGNOLLES 

Entreprise Générale Pluridisciplinaire 
Activité Internationale. 12 milliards de GA 
recherche des collaborateurs pour étoffer le 


1 PERMANENT 


FISCALISTE EXPERIMENTA 


charge de ranim a t i on et de la 
coordnanon d'équipes 
(M bénévoles. 


Service financements 

des exportations 


Ce travail ae réalise à la fois 
dans la cadre d m éauipe 
locale et d'une importante 
association. 

Expèrtenca da travail en 
secteur a ssoc i atif dans la 
domaine des personnes 
ègées souhaitée. 


Adrass. C.V.. lettre manuscrite, 
photo è : OS LEBEUF. 

6. place de la Madeleine. 
76008 PARIS, qui p a n am . 


de sa Direction Financière. 


Ils pâma peront au montage financier des opérations 
internationales de grande envergure ei devront appor- 
ter leur assistance aux opérationnels techniques et 
commerciaux. 

Ce poste s'adresse à des professionnels confirmés qui 
auront de préférence, acquis une expérience dans le 
secteur bancaire international 

Les candidats devront faire preuve d'une personnalité 
affirmée, de contact aisé et être dotés d'une aptitude 
très nette il la négociation de haut niveau. 


Nous retiendrons les candidats qui outre les qualités 
défîmes ci- dessus, auront entre 25 et 35 ans. et qui 
posséderont l'anglais et accessoirement l'espagnol 

Le lieu de travail est situé dans la proche banlieue 
parisienne. 


ÉTABLISSEMENT 

FINANCIER 


Guerrier qbto Sr-Lozare 
r «cherche 


Poste en création • ‘K - ; 

Nous spmmcs ta filiale d;un groupe anglais. premier fabricant et -distribua 
teur europc-ea. d accessoires pour Tindu*mc stcroxraai tique et auunno- 
büe qui représenté avec ses divisions xt filiales 2 t&IHuKtedc C)L - ,'.7> ' 

Date le cuire de l'évolution des stracnirn finaaeicrrs, no(is fcdterduin* 
un t tscuistc auprès du Contrôleur Financier de la Holding à Paris. 

Vous aurça pour mission de créer la fonction fiscale dont vous assurerez • 
penonneDenient la-, charge. Vous te rrz Rcsp«»n sable «feir déclaration.' 
venficuuon* et de 1 optimisation ‘des différentes chargés fiscales dé la 
société. Vous étudierez l'aspect fiscal des.opcrafxina prôfeiéc» Ct ébdrô- 
renn des schémas fiscaux susceptibles de préserver les actifs de fa suc* te - 
VousawK* en liaison permanente avec les Directions opérationnelle* et. 
fonctionnelles des sociétés du Kroupc. '• ■ ; 

Votre compétente attestée par une . formation supérieure ffacafc (Eeolè^ 
des Impôts, DESS option fiscale par exemple) expérience de 4 a : 

5 ans en entreprise de dimension internationale Ou en cabinet fiscal ont .' 
façonne un Fiscaliste suffisamment pragmatique,; rigoureux/ imaginatif 
pour-foire aboutir avec efficacue les 




Mena if adresser lettre manuscrit CV. photo et 
remunération souhaitée, sous la référence DAF, à b 
Direction du Personnel Spie-Batignaltes. Tour Anjou. 
33 quai de Dion-Bouton. 92814 Pureaux. 


COLLABORATEUR 

COLLABORATRICE 


L'évuhuion de la société et l'ouverture du.poüê 
sont de nature à intéresser une personnalité d'avenir. 


■ expérimenté <£e> 

Pour suivi douma eomentiow. 


“WW» ramwmus. 

Bon niveau Juridique (Droit hy- 
pothèeiw», procédures coliee- 

ihMfll I _ _ m 


rives). PhJMurs années tr«Kpé- 
rtonee MepensaWm. 


Merel d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé ■- .. 

photo et salaire actuel sous référence M 218 ' * 'TPl ' 
a Rudolpfa von Raesfddt . - •" ■ rni 

18, place Henri Bergson - 75008FARIS. " *yM' 




‘ J 


1 1. ru» Portai fa. 75008 Perte. 


Une division de S®5îTEM4 


-•hS, 


L 
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OFFRES D'EMPLOîS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Management coniailtTrig Vv. ^ . 250.000 + 

Paris - Ce groupe i nternationaf a poWyocaifttVlâ'iniBé en place.de systèmes de réduction des 
,\.çoûts d'exploitation .visa qr^a fpéi iorër fcpaSsgfàcj&ç des entreprises. Depuis 35 «os. plus de 
ÏOOOsociéttS^ttans Te mdndeônt>béné#kaf^»àes imeniemions.hnplantée depuis Sans en 
.Europe/ lâ iiliale Européeone rechefchft.urt-cpfnroarcial de très haut niveau capable de 
promouvoir^ jyodurts^auprès des difigeafttsdysemrepnses françaises. 

— — = Le candidat soühék^ cfune fonction supyfeurg et maîtrisant parfaitement l'anglais, est âgé 
= -- ■ d'énvfeoir 4Qans. Jl a~ ^expérience tfesr jafrairas. une bonne connaissance des milieux 
déçts«^a^es ; de^ efltreprise^^^^^^dM fonctions impliquant des responsabilités 
= opëratiqrôréilès & haûf wveaxkï®œ&anpâ^S 1 Etranger. K a un excellent conta», le août du 
challenge, et appréde Jés méthodes jîgqùivinas. 

-■ • | to poste est- doté d'«ne lergeaufOAoaj ^et exige de fréquents et courts déplacements. Assorti 
■ ■■ - ^ tf un salaire- très motivant e* de pnmes de performances, ce poste peut être le point de dépan 
■— q . d* une remajqùabte éimîüuooVdÇ'^^iôre au sein, du groupe. 

I Adresser votre CVBVecurie caxtè lettré manuscrite, sous la référence 4001 /M àM -C Gilles. 
===== ? Sema- Sélection,; 1 6/T*, nw Barbés 9*1 26 M0NTROUGE 


a très haut 


nw 


f not re expérience, votre enthou siasme; 

i un avenir à bâtir. 


Poux développer < 
à travers le inonde 
nos techniques 
de pointe : 






/Ufr» ■ Lyon , 
Jt i - . M» -TauWvw 


r • • tVoÉHÎ avez une solide formation à l'informatique 

vousdébutezdâns la vie professionnelle 

• : [?( FHiaWmfomia tique ^ifun important groupe français dont nous développons 

■ '-'v-'-.'-t '-fai systèmes de' gestion «h temps- réel, nous vous proposons de devenir 

ingénieur informaticien 


G I E 

CtScRALt 
ISFORMATIQl. t 
[T D f XPIOITATIO* 


dans l'électronique industrielle - 
concevoir et réaliser les systèmes 
cf automatisme pour le 
a>nlr^e<XHnmandec3es procédés: 

• dans l'informatique temps réel - 
développer les logiciels du contrôle 
industriel : régulation automatisation 
optimisation des procédés. 


nous recherchons des 


v^.MM.iin’ï 

'x- ■ 



Ml AGE, école avec option ou spécialisée en informatique 
Dans notre département études, après adaptation à nos techniques et systèmes : 

Al VS, IMS, D LT, sur matériels de grande puissance, vous serez associé(e}à la réaln 
sation d'un projet, avec évolution rapide vers des responsabilités d'encadrement. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier (lettre, C.V:, photo) ss réf . M 114à : 

G f E • Direction du Personnel -Tour Franklin 92001 Paris La Défense, Cedex 11. A 


. .. - PMI. très performante ".-77^ -i 

' domaine dm TELETRANSMISSIONS j 

produisant des équipements de pointe très Intégrés ; 

recru te: • > v l 


pour création d'une agence à PARIS et à LYON. 
Dynamiques, très motivés* connaissant bien là 
branche, si possible bien introduits.. ... 

POUR L'OUEST DE LA FRANCE . . •• 

UNTECHIMVCIEN | 

(BTS ou DUT) expérimenté dans la branche et 
désirant faire carrière dans ie technico-commercial. 

Adresser C.V. manuscrit avec prêt, sot» réf. No 515 
J.GRAFFfN 4, Fg. Poissonnière 75010 PARIS 


f ORGANISME PUBLIC X 
OFFRE A CHERCHEUR CONFIRME 
titulaire DOCTORAT D’ETAT 
poste . • 

PHYSIOLOŒ 

VEGETALE 

Ecrire sous no 47812 à Confesse Publicité 
*9*20, âv. Opéra 75040 Paris Cedex 01, . 

VsJqui transmettra. / 


JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement - Affaires - 
Industrialisation - Chantiers. 

Les 2 700 ingénieurs de notre Groupe, en France ou basés dans 
nos 38 filiales de l'étranger, vous invitent à contacter : 

Direction du Personnel et des Relations Sociales 
13 rue Antonin Raynaud - 92309 Levaüois-Perret 
OU téléphonez au : (1) 758.13. 13. - poste 41 19. 


CGEE ALSTHOM 

EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES \ 


* 


COJMlSIP entreprise 


44 avenue de Chatou 
92506 Rueü-Malmaison. 


X ■ ’ 1 SOCIETE D'INGENIERIE X 

r ; . -.PARIS SUD E5T ~ 

(SOO versonaàs) redwebe rapidement 

OU COMPTAIS li 

35-45 ans - DECS du niveau. Sérieuse expérience comptabilité 
informatisée et gestion indispensables. 

Expérience ingénierie ou tertiaire sduhaitéé. 

Sera responsable comptabilité analytique et générale {5 personnes) 
sous l'autorité dû Responsable Financier et Comptable. 

a Envoyer ÇV, photo et prétentions sous réf. 47776 à 
l -W CONTESSE PUBLICITE - 20, a* de l'Opéra • ; j 
Xs/ 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. • Æ 


Nous, recherchons pour Paris- &* un chef de protêt confirmé 
minupum 5 ans d'expérience dans la fonction, pour mise en place 
d une ceHute de conseil et de coordination technique d'un groupe 
ri' utilisa leurs. dans le cadre cf un plan informatique national. ‘ . 
Connaissances .grands 'systèmes, "télétraitement et bases de 
données pécessatres- -. 

Fréquents déplacements de courte durée en province/ , 

Adresser vdtre.CV avec une courte lettre mnnusente. sous fo 
référence .6776- M .à L de Menüwn. Sema -Sélection ; Centre 
Mptra - 16/18. rue Barbés 82126 MONTROUGE 


sema sélection zz 


Pvfl - UH* Lvon 
M*n*üt* ■ TMtuu 


U. 

(/) 

O 


O 

</) 

S 

O 


Branche équipements 
/ ; médicaux 

CHEF DE PROJET 

radiologie munérique 

(Ce&tnle, Supélec, T é l é c om. 

. ÿhyritie/cWnfe, mine») 

Vous avez déjà réalisé le projet complet <ftm 
produit «4 avez a insi pio o vé vos compétences en 
traitera eut d’images ou du signai Votre esprit de 
"bSfisseûxf, votre siens dn dialogne, votre goût de 
Feotreprise vous ouvrent de belles perspectives. 
Notre vous proposons de créer une équipe 
hautement qualifiée et d’élaborer avec elle de 
nouveaux produits sophistiqués à partir de son s- 
ensemhles existants. 

Vous serez responsable du cahier des charges 
techniques et de h réalisation de ces projets 
jusqu’à Jeor phase finale. 

Ces projeta s'élaborant dans le cadre d’une 
collaboratkm internationale, la pratique de fanglais 
est nécessaire. . 

Ce poste est à pourvoir à Stains {S3XNous vous 
remercioxtil d'adresser votre CV détaûlé, lettre 
manuscrite etpréfeutions sons réf.. M 410 â 
AFL Ceasottanti 16 me de la Faix. 75002 Paris. 


Y. IMPORTANTE SOCIETE \ 
[ ELECTRONIQUE 

Paris 13ème 
. recherche pour sa 
DIRECTION FINANCIERE 

T) CADRE 
ADMINISTRATIF 
EXPERIMENTE 

(Sup de Co ou DECS) 

Pour diriger Service Trésorerie et sur- 
veillance recouvrements clients. 

Expérience en financement de con- 
trats internationaux et en gestion de 
trésorerie nécessaire. 

2°) CONTROLEUR 
DE GESTION 

2 à 3 ans d'expérience 
Connaissant bien comptabilité- ana- 
lytique et système gestion production 
basé sur le MRP.. 

Adresser CV, prétentions et photo à 
No 47.708 à Contesse Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 
Paris Cedex 01 qui iransm. / 


Organisme National 
à caractère industriel et commercial 
dans le cadre du développement 
de ses activités dans le domaine de 

la sécurité des machines 

recherche 

INGENIEUR 

MECANICIEN 

diplômé ENS AM, WN ou équivalent 
pour interventions dans le cadre d ’ 

agréments ministériels. 

5 ans d'expérience dans les domaines 
de lu construction mécanique, électro- 
mécanique ou levage sont nécessaires. 

Connaissance des machines à bois 
appréciée. 

Le poste implique de nombreux dépla- 
cements de courte durée . 

, ( t \ Envoyer lettre manuscrite 
( ilhinct c. T.. 4, me Amiral 

nmpil Courbet 75116 PARIS, sous ►#. 

référence 47269 CJ 


MAISON 



PARTICIPER AVEC LE LEADER 
DE LA MAISON INDIVIDUELLE 
A SON IMPLANTATION 
ET A SON DÉVELOPPEMENT 
AUX ÉTATS-UNIS. 


PHENIX 


POUR QUE 
CHACUN 
AIT SA 
MAISON 


Vous avez une formation ingénieur de grande école (type 
ponts-et-chaussées, centrale...) et vous maîtrisez 
l'anglais. Vous travaillez depuis 5 ans environ ; vous avez 
géré avec succès un centre de profil cl votre compétence 
dans l'animation des hommes est évidente. 

Vous vous sentez actuellement un peu à l'étroit dans les 
responsabilités qui vous sont confiées et votre objectif 
professionnel passe désormais par les Etats-Unis. 

Vous mettrez de votre côté des atouts sérieux de réussite 
en rejoignant un groupe au C.A. de 2 milliards 
700.000 F. qui a construit en 37 ans plus de 130.000 
maisons. Après une période d'intégration de quelques 
mois en France pour vous permettre de connaître notre 
technique et nos méthodes de travail, vous rejoindrez 
notre petite équipe implantée aux Etats-Unis (postes à 
pourvoir en Floride et au Texas 1 . 

Votre candidature (lettre manuscrite, curriculum vitae, 
photo récente, prétentions) sous la référence 962 LM 
sera étudiée avec soin par : 

Maison PHÉNIX, Service Recrutement Groupe 
5/7, avenue Percier. 75382 Paris Cedex 08. 


Hy. Bergerat, Monnoyeur 

Agent Général CATERPILLAR - C.A. 2.3 Milliards 

recherche 

CADRES 

DE HAUT NIVEAU 

Diplômés de Grandes Ecoles de Commerce ou d'ingénieurs. 3-5 ans d'expe- 
rience en entreprise ou cabinet d'expertise comptable. Susceptibles d’assumer à 
terme des fonctions de 

RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 
ET FINANCIERS 

l)T NE SOCIETE DE GROUPE 

Une première expérience opérationnelle leur permettra de maîtriser les mé- 
thodes du groupe en matière de contrôle de gestion, comptabilité, fiscalité 
politique du personne L 

Connaissance de l’anglais indispensable. 

Adresser CV détaillé et prétentions à Hy. BERGERAT MONNOYEUR SjL 
Monsieur le Directeur des Relations Humaines 
B.P. 169 - 93208 SAINT-DÉNIS CEDEX 01 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE BANCAIRE 


«cherche 


cadre financier 


VOTRE MISSION : 

travaSkr 

sur les valeurs mobilières et en particulier sorfe MARCHÉ OBLIGATAIRE 
-votxspcmdpexez à la co n ce pt ion et an pontage de produits financiers. 

- TOUS utifijerêz et vous développerez des oudls d’aide à la décision et de 
gestion, à fade de nnfbrmatiqne, 

- voua pratiquerez les technique* de calcul actuariel 

Habitué au travail m équipe 
vous avez: 

- IMPÉRATIVEMENT une bonne formation en mathématiques financières et 
en législation bancaire 

- quelques innées d’expérience. 

Envoyer C.V- photo et prétendais à N. 2394 
PUBLICITES REUNI ES - 112, Bd VoHam-7B013 paris 


UN ELECTRONICIEN POUR NOS APPLICATIONS.*. 
OU DISTRIBUTEUR 

AUX GRANDS DE L’ELECTRONIQUE. 

NEC Electronics France 

A Brandi of NEC Electronics {Europe) GmbH 
Cette filiale française du Sème constructeur mondial de semi- 
conducteurs importe et vend sur le marché français des compo- 
sants électroniques : microprocesseurs. 4-81 T et 8-B1T monochips, 
périphériques complexes 

Pour assurer la liaison entre la fabrication et l’assistance à la clientèle 
nous recherchons notre 

Ingénieur cTapplication 

L’homme est autant passionné par la technique que par la recherche 
de nouveaux marchés ou de nouvelles applications dans ('industrie. 
Technicien supérieur de laboratoire ou ingénieur confirmé, il pourra 
être appelé à se déplacer en Europe et au Japon pour s’informer sur 
les produits nouveaux. 

Parfaite connaissance de la langue anglaise. Voiture fournie. 

La connaissance très rapide de l'entreprise autorise de larges pers- 
pectives d’évolution pour un candidat de valeur. 

Adresser candidature avec C.V., photo et prétentions 
à Annick HELLEQUIN Tour Chenonceaux 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres 
92516 BOULOGNE BILLANCOURT 




Il I I II I I 11 il t I I I I I il 


un ingénieur textile 

connaissant la teinture (Centre-Est) 

Nous sommes Fun des grands du textile; notre production (plusieurs misions 
d'articles par an) est destinée â une clientèle féminine variée mais exigeante. 

Agé d’au moins 30 ans. ingénieur textile diplômé, vous avez aujourd’hui de' 
bonnes connaissances en élaboration d’appréts. de teintures et dans ie 
traitement des matières tricotées. 

Vous prenez la direction de notre atefier de teinture (50 p.) puis serez responsable 
de nos services techniques: vous adapterez à nos besoins, les techniques 
nouvelles, en tenant compte des incidences possfeles sur notre env ir onnemen t. 
Vbus pariez peut-être r anglais et pouvez voyager. 

Notre consultant. A. LEROUX, vous remercie de lut écrire (rëf.4194 LM) à 
-Carrières dTngénœurs-. 


MEItâRE DE STMEO 


importante organisation de voyages, recherche pour son 
Département de coordination de groupes 

UN CHEF ADJOINT 

n diriges l'équipe d'opération d'un service en coun d'informatisation 
ce Btnuncra la coordination en Europe cr au Moyen Orient pour le compte 
d’an réseau de vente outre-mer. 

U secondera le Chef du Département dans les autres tâches nécessaires 
au fonctionnement de ce Départe m ent. 

Nous souhaitons un candidat ressortissant de la CEE, disponible, ayant 
une connaissance approfondie de la technicité opé ra t io n ne lle et d' e xc e ll en tes 
c apa c i tés d’organisation dans un environnement international. 

La langue de travail sera l'anglais, le français est indispensable, r espagnol 
ou l'allemand souhaité. 

Poste attractif pour un cand i da t de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétention salari ale sous réf. 
7526 sur enveloppe à JEAN REGNIER PUBLICITE 39. rue de l’Arcade - 
75008 PARIS, qui transmettra. 


La S-E.P- 

recrute pour son Siège Social 
à La Défense 

UN JEUNE 

CADRE FINANCIER 

Il sera responsable de ta gestion financière et administrative 

des opérations spécifiques â (exportation (suivi des contrats de vente, 

relations avec la COFACE, montage de financements.-). 

Nous souhaitons rencontrer un (e) diplômé (e) de r Enseignement 

Supérieur, option Commerce International, ayant 2 à 3 ans 
d’expérience dans une fonction équivalente, dans une banque ou une 
entreprise d'exportation de Biens d'ÈqurpemenK. 

Une bonne maîtrise de Tanglab est indispensable, la connaissance 
d'une autre langue sera un atout supplémentaire. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions 

Réf. DF, à lo SfJ» v Service du Personnel, 

Tour Roussel Nobel, 

Cedex 3. 92080 PARIS-LA DÉFENSE. 


BANQUE PRIVÉE 
Par» 8 e 

recherche pour sa 
DIRECTION 
DE L’ORGANISATION 
ET DE L’INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

Le poste: 

sous ^autorité d'un responsable de sec- 
teur d'études (4 à 6 analystes), assurer 
indifféremment la conception de systè- 
mes informatiques et la mise en œuvre 
de nouvelles procédures administra- 
tives. 

Le candidat! 

- formation supérieure (diplôme d'ingé- 
nieur, de Grande École Commerciale ou 1 
MIAGE), 

- expérience de2à 3 ans, acquise de p ré- 
férence dans le secteur bancaire, 

- si possible connaissance du matériel 

IBM et de rutüisarion des logiciels DOS- - 
VSE, C3CS,VSAM, DL/1. g 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. pré- ,Ç, 
cis, photo et prétentions, sous réf.8265, ç 
à PLAIN CHAMPS, 5, rue du Heldeq S 
75009 PARIS. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

1,5 RWJJARD DE F DE CA 

recherche 


responsable des services 
comptables 


• directement rattaché au Directeur Financier, il aura a ti grge to b comptabilrté générale 

de l'entreprise regroupant Siège et consolidation des filiales et devra répondre oe sa 
RaMdé, „ 

• sa pratiqua de l'outil mtoitnafiQue. son expérience de la fiscalité devront ftrf 
d'amétorar les procédures existantes en collaboration étroite avec, te Département 
informatique et le Contrôle de Gestion. 

• on lui demande une bonne formation de base avec le DECS complet (diplômes çdgésl et 
l'expérience intflspensabte d’une responsabffifé opération»!* en entreprise (? ^ 
mimmun de 5 ans est exigée. Une expérience antérieure soit en cabinet d audit, sort en 
cabinet d'expert!» comptante seras appréciée, l’expérience globale devant être de iû ans 
environ. 

• poste basé à Farts, évolutif et comportant une rémunération en rapport avec les 
responsabilités confiées. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions sous réf. 4306-* â GUILL0N Sélection 

(réponse et discrétion assurées). 


guillon sélection 

9 ï . RUE JOUFFROY - 7 501 7 PARIS 


chargé (e) de 
relationsjn^îgiies 


L’APPAVE est un important organisme de contrôle technique et 
de conseil aux entreprises dont l'activité s'étend sur les régions 
Parisienne, Champagne-Ardennes et Centre. . 

Notre service CONTROLE TECHNiQUE DE CONSTRUCTION 
est en pleine ex pension et nous souhaitons, le rendre encore plus 
efficace. 

La personne que nous recherchons sera bien introduit auprès des 
ministères, mairies, maîtres d’ouvrages, architectes,... et donc à même, 
de détecter, analyser et suivre les affaires importantes de construction 
et d'urbanisme intéressant l’ APPAVE. 

U est certain que ses relations, qui devront s’exercer au niveau des 
décisiannaiies, impliquent une aisance dans les contacts à haut niveau 
et une compétence professionnelle correspondante. 

Merci d’adresser c.v. détaillé, photo et prétentions sous réf. 35/82 â 
APPAVE - Service Recrutement - 
27, rue Selneuve 75854 Paris Cedex 17. 


Cadres demandeurs d’emploi ou en 

congé-formation 

ltnstitut de gestion sociale 

vous propose 5 mois et demi de 

Perfedonnementàla 
gestion du personnel 

dans le cyde 

Assistant-directeur de personnel 

Celle formation vous apportera : . 

• unie compétence de gestionnaire du per- 
sonnel ; 

• un entraînement aux relations sociales : 

• une ouverture sur les fonctions de r entre- 
prise. 

Une première expérience en entreprise est nécessaire. 




TRÈS IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

DIMENSION INTERNATIONALE 
PRODUITS BATIMENT SECOND ŒUVRE 


4 JEUNES CADRES 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

2 pour PARIS. 1 pour NANCY, 1 pour BORDEAUX. 
Us devront assister le Dtroctour Régional dans Ma 


- Vanta des produits du groupa, dans un Mctaur rie pto- 
ilaun dèparranwms, aux n ég ocia n ts at aux amra- 

- Gastion daa vantas. 

Pour étra cantidst. a faut avoir uns formation com- 
roareMa supérieurs (E.S.C. eu équivalant] at. al possible, 
uns première expérience rte vente ds produira tschni- 
ou— (4 ou B ans environ]. 


BELLES PERSPECTIVES D’AVENIR DANS LE 
GROUPE. EN FRANCE OU A L'ÉTRANGER. 
POUR QUI RÉUSSIRA A CE POSTE. 

Envoyer C.V. détaxé, lettre marxjs- 
.; . . '. • « ; * 7-1 enta, photo reesnts et prétentions 

'• ' au Département Recrutement du 

GOMES. 1 9. rue de ta Pmx. 

. ‘ ' . 75002 PARIS 

é » . Isous référance 2441) 


cornes 


OBCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


BANQUE PRIVÉE, 8* 

COLLABORATEUR 

DEPARTEMENT 

ENGAGEMENTS 

pour aise an p h ce et suivi juridique des do fti s r s. 
Fo rmation luritiqu». 

5 années tfexpénenca exi gées au sain du dép a rteme n t 
engagements ou contentieux «T une banque. 

Rémunéra tnn 100.000/120.000 F per on selon formation et 
e xp érience. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vttae. photo à : 
O.CJLF.. 66. rue de te Chaussée d'Anon. 76009 PARIS, 
qu tran sm ettr a sous référence 8J20Q U 




Début du stage : 30 novembre 1982. 

Recrutement : fin octobre 1982 

i dossier de candidature à : 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Madame FLOIRAC ® 766.84.2 2 
63. avenue de Vit liera. 75017 PARIS. 


P.M.E. EDITION 


A01QINT AU DIRECTEUR 


pr itenon» entre s ervi ces ad- 
miniat.. commer. et éditer., fai- 
sant office de secrétaire géné- 
ral. Préf. form. g do école. 
Ouafités requises : édwaroon. 
dynamisme, organisation. Sit. 
d'avenir. Ecr. avec photo. 

Tiahin. Â r. de VMm 75007. 


Sté industrielle rég. parisienne roch. 

CADRE COMMERCIAL 

expérimenté pour contacts clientèle haut niveau. 
Candidat avec très bonne présenudon sera retenu. 

Si possible expérience dans compactons à déchets. 

Envoyer C.V. s/rff. 7.150 i PIERRE LICHAU SuL, 
B. P. 220, 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


FUTURS MANAGERS DU BXE 



DE SECTEURS 


Nous sommes une Entreprise de B.TJ». de premier rang, réputée pour la qualité de 
son management et de sas ouvrages. Notre politique intègre la décentralisation et 
îa délégation. 

Nous offrons 0 des ingénieurs l'opportunité de valoriser leurs premières années 
d’expérience et leurs capacités, d’entrepreneurs. Nous leur confierons, pour un 
secteur géographique, des responsabilités englobant les domaines : commercial, 
teenmqua, exécution, gestion , commandement, résultats. 

Notre champ d'actîvite recouvre tout /'hexagone et, bien sûr, l’étranger. Un 
des schémas possibles passerait par la prise da premières responsabilités 
en province avant d’évoluer soit en France, soit ù l’etranger. 

Nous souhaitons établir rapidement un premier contact 
avec des ingénieurs d’environ 35 ans, diplômés 
d’une grande école. 

Le CaDinet COPERS assurera la confidentialité de votre 
réponse dans laquelle vous pouvez préciser 
les Entreprises 

auxquelles votre dossier ne doit pas étra 
transmis. Merci d’ecrire sous 
référence 1707 au 

1. rue Moncey 75009 Paris. . 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

ingénieurs automaticiens 

S J Î , ki PH t HPmS^o S k, DANS ingénierie en 

FRANCE ET A LÉTRAN G ER. cherche pour son dépar- 
temeni Informatique Industrielle, à Paris, des Ingénieurs 
TKHMP automaticiens. 

ils viennent s'intégrer à une équipe de réalisation de systèmes de supervision 
et contrôle d'installations industrielles. 

Ingénieurs grande école, option automatique ou génie chimique, ils om 
deux ans d'expérience de réalisai ton de systèmes temps réel de contrôle 
de procédé sur mini-ordinateurs, si possible: Pci rôle. Chimie ou Auro- 
ali ment aire. 

Ils connaissent des systèmes de conduite centralisée Uvoe HONFYWPi i 
TDC 2fïK). CONTROL - BAILEV MICRO Z). vintTWELL 

Pour des ingénieurs pariant l'anglais et uimam se déplacer én France et 
â l'étranger, ces posies débouchent vers une fonction de chefs de projet. 

hUnrs vous rendons d'adresser votre dossier de candidature â notre conseil, 
sous la rel. 265 LM. 

jacques t ixier s.a. 

7 rue de logeibach. 75017 pa ris 

- -■ membre de syntec 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


^RËêTION COMMERCIALE 
. . ; Division Tubes Electroniques - - 
recherche ■ 

INGENIEURS 
TKHNICO-COMMERCIAUX 
EXPORT 

Débutants ou 

.quelques années d-’éxpétience professionnelle. 

. Anglais txrorant indispensable. 

Envoyer -CV.-ef photo à Service du Personnel 
■ M. OGEE 38, rue Vauthier 
92102 BOULOGNE BILLANCOURT 



Un laboratoire de cosmétologie appartenant 
à en groupe français à vocation internationale, recherche pour 
un de ses laboratoires de formulation, situé dans la banlieue Ouest 



chimiste 

«P II 


Agé de 30 à.‘35 ans ;■ 
în ton 


Une expérience en formulation cosmétique est nécessaire, 
et l'anglais souhaité. 

Adresser CV, prétentions et photo en précisant sur l'enveloppe 
la réf 4S86, 1 Média System. 104 rue Réaumur 75002 Paris 


III! 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
FRANCO-AMÉRICAIN 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
recherche 

ATTACHÉS (ÉES) DE CLIENTÈLE 

(Diplôme d'enseignement supérieur ou Ecole de 
commerce complété par une solide formation 
comptable.) 

CAPABLES: 

- de gérer les contrais conclus avec une clientèle de 
P.M.E tous secteurs d'activité ; 

- de proposer à cei effet toutes initiatives de aaiurc à 
garantir la sécurité des engagements contractuels et à 
assurer la bonne qualité des services rendus à la 
clientèle. 

Ces postes seront en conséquence confiés ü des 
candidats (es) maîtrisant les techniques d’analyse 
financière et de contrôle comptable pour les avoir 
pratiquées plusieurs années en entreprise, en cabinet ou 
au sein d’une banque. 

Les candidats (es) retenus (es) devront avoir un sens 
aigu du risque et des responsabilités et allier la rigueur du 
gestionnaire â la qualité du comnet commercial 

Des déplacements de très courte durée sont à prévoir. 

POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT. 

Ecrire avec C.V. + prétentions + photo à : 

FACTOFRANCE heller 

Service du Personnel - Tour Maine-Montparnasse 
75734 PARIS CEDEX 15. 



Uboratosre d'électronique 
et de physique appliquée 

travaillant en coopération avec l’ensemble des 
Laboratoires de Recherche PHILIPS 

recrute 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
ou UNIVERSITAIRES 

dans les domaines d’activités suivants : 

Systèmes électroniques 

(Référence 30) 

Etudes de base, simulation sur ordinateur, conception de 
circuits rapides analogiques et numériques et réalisation de 
prototypes pour les applications suivantes : Réception de 
programmes diffusés par satellites. Traitement du son et des 
images. Transmission numérique. Compression du débit d’in- 
formation. Acquisition et visualisation des signaux. 

Physique des solides 

(Référence 10) 

Technologie des circuits intégrés Ga As. Dispositifs hyper- 
fréquences. Conception de circuits intégrés. Recherche fon- 
damentale en physique des semiconducteurs. 

Ecrire avec C.V. et photo au Service du Personnel _ 
3, av. Descartes - B.P. 1 5 - 94450 LIMEIL BREVANNES. O 


Société d ‘Etudes 

Filiale Groupe International Automobile 
recherche 


ingénieur électronicien 
études systèmes 


> Compétence dans domaine microprocesseurs 
et technique digitale. 

• Études et choix des organes entrée et sortie 
(capteurs et additionneurs). 

» Anglais indispensable. 

► Expérience souhaitée. 


ingénieur électronicien 
concepteur circuit intégré 


• Étude et définition de circuits intégrés mono- 
lithiques en technique analogique ou digitale . . 
taisant appel aussi bien aux technologies 
bhpolaire ou MOS . ; 

• Sera intégré à /'Inférieur d’une équipe dispo- 
sant des moyens nécessaires. ■ 

• Anglais indispensable. 

• Expérien ce souhaitée^ 

Ces postes sont situés an banlieue parisienne. 

Adresser lettre, curriculum vitae et photo à 
LA PUBLICITÉ FRANÇAISE 
Béf-20 731 ... 

23-27. avenue de Neuilfy 75116 PARIS 
qui transmettra. ' 


FISCALISTE 

Groupe international implanté principa- 
lement en Europe recherche pour son 
Service Fiscal un collaborateur appelé à 
seconder le Responsable du Service. 

Le candidat, qui maîtrise déjà la fiscalité 
française, sera apte à développer ses 
connaissances dans le domaine de la 
fiscalité étrangère. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous réf. 7258 sur enveloppe à 
JEAN RÉGNIER PUBLICITÉ, 39, rue de 
l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 




.C.l-Pharma 


CHEF DE 

PRODUITS 

HOSPITALIERS 


Filiale française de la Division Pharmaceutique d'impérial Chemical Industries (GB). 
LCL PHARMA est en progression constante, en particulier dans les domaines 
cantiomscuiaires et des antiseptiques. 

Dans le cadre de son développement ce laboratoire cherche à renforcer sa division 
hospitalière en intégrant un nouveau chef de produits. 

Rattaché au Directeur du marketing des produits hospitaliers il prend en charge un 
groupe de produits existants ou en développement 11 est responsable de f élabo- 
ration et de la mise en place du plan marketing dans le cadre d'un budget : définition 
d'objectifs, d’une stratégie marketing et des moyens à mettre en œuvre. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat de forma non supérieure commerciale 
(HE.C, ESSEC ESC_) ou un pharmacien, ayant une expérience en industrie 
pharmaceutique Une certaine connaissance de Tantibiothérapie serait appréciée 
L'anglais courant est indispensable 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 12607 E à : 

EGOR BtOMEDICAL 1 

8 rue de Bem 75008 f^ris. 

MBS t>0N TOULOUSE MLAN0 PERU6IA U3N0GN NEW VORX 



Ripolin 

Freitag 


m- 


Division 

Anticorrosion 


CHEF DE PRODUITS 

Anricorrosion 

La diiiston «peinture dmcorrofion- du Groupe RIPOLIN o! leader dans son donwmc Cens 
pwiwi «f due j vi présence commerciale, o La nouon du service client, à la qualité des produits 
et â une adaptation permanente produit/ marc h* 

Au van de La Direction Céimmerriate a laquelle d est rattaché, et en liaison loncl tonnelle 
permanente avec les ventes, la recherche la fabrication, la logistique., le titulaire du poste a pour 
mission de suivie, de gérer et de promouvoir r ensemble de* ptodintî de b division 
C«i rmpbpue une action marketing au sens large, en terme de planification plan il budget, 
promotion, stratégie et développement, segmentation des marches adaptation produit/ marché _ 

Nous souhaitons progressive me w confier cette responsabilité à un jeune diplômé de t ensei- 
gnement commercial supérieur avant déw une eupenence 12 à A ansl de b foncimn «produit*. 
Letie expcrfence a été acquise de préférence dans le domaine des produits industriels et 
techniques, b» - ns consommables ou d'equipcmeut 

Une lotmarton aux produits et aux marches de ranncort.isron lui sera donnée par renirepnsc. 
Le poste est basé en banlieue sud de PARIS 

L'Intérêt du poste, les responsabilités confiées et les perspectives de développemerit au sein du 
Oroupc sont Je natuie a intéresser une lounc penonnalttê de valeur 
Merci rfadievscr lente de candidature. CV compk-t photo et terri une ration actuelle, sous 

EGOR PROMOTION 

t>3 me de Ponthieu 75008 Paris . j 


V 


MCwrRfAl 


f»PC LYON lOUlOUSf WLANO PtfîuGiA LONC«.>fj 



UONTPEAt. 


f ' “ ” N 

Cadres demandeurs d emploi ou en 
congé-formation 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose 

7 mois de préparation professionnelle 

Direction de personnel 
et informatique 

Cène formation vous apportera : 

• des techniques de gestion de personnel ; 

- • un entraînement aux relations sociales : 

• une pratique de l'informatique appliquée à 
la gestion sociale. 

Une première expérience en entreprise est nécessaire. 
Début du stage : 30 novembre 1082 
Recrutement : fin octobre. 1982 
dossier de candidature à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

Madame FLOIRAC 5? 766.84.22 
63, avenue de Villiers. 75017 PARIS. 


Cetw société internationale qui occupe une place de leader en Europe a mis*.- sur une organisation performante 
assistée d’une informatique de poime pour soutenir son dynamisme commercial er industriel 
Dans le cadre de son expansion informatique bâtie autour tf un réseau européen d' ordinateurs constitué d'un 
434 1 et de plusieurs HP 3000. elle recherche 


CHEF 

DE PROJET 

Il dirigera une équipe du développement et de la 
maintenance d'applications modernes et évolutives 
Nous souhai tons rencontrer des diplômés cf enseigne- 
ment supérieur désirant élargir leurs responsabilités et 
s'associer à un environnement performant 

Réf M 8584 E 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Une première expérience alliée a une loimation 
supérieure lui permettra de prendre en charge, en 
liaison avec T utilisateur, le développement d'applica- 
tion (DÛS VSE - COBOL - ClCS) 

Réf M *5*4 C 



% 

*0 

Ces deux postes s'exercent au siège de la sooélé dans une ville universitaire distante d’une ht ure de Paris ."g 
A une rémunération de nature â attirer des candidats de valeur, s'ajoutent de réelles possibilités d'évolunon e 

et de carrière. 

Merci d adresser C.V complet sous les références choisies à 

EGOR INFORMATIQUE 

S rue de Berri 75008 Pans 

~ ’ ~ Wt> tn:w K-UlL'Uôl MILANO KftUUlt 10NW.W NEW YOGK 





MuNIKAt 



UNE DES TOUTE PREMIERES SOCIÉTÉS FRANÇAISES 
DTNGENIERIE INFORMATIQUE. 

PREMIER CONSTRUCTEUR MONDIAL DE RESEAUX DE 
TRANSMISSIONS DE DONNEES, REALISATEUR DE 
LOGlCiaS DANS DES DOMAINES D'APPLICATIONS 
VARIEES, RECHERCHE DES • 


INGENIEURS 
GRANDE ECOLE 

CENTRALE, MINES, 

PONTS & CHAUSSEES, SUP’AERO, 
SUPELEC .... 

attirés par riiiformatique 


•Dés votre ornvée, vous recevrez une 
formation approfondie à l'Informatique, 
comportant notamment des aspects 
théoriques [Téléinformatique. Temps 
Réel) et pratiques (programmation d'un 
microprocesseur, a un micro-ordinateur, 
méthodes de déveioppemeirf de 
logiciels). 

•A l'issue de cette formation, vous serez 
affecté o Tune de nos équipes de 
développement travadfont sur des pro- 
jets tels que Télématique, réseaux de 
transmission de données, applications 


temps réel 

‘«L'expansion oefueife de l'entreprise offre 
de réelles opportunités de carrière en 
France {Paris et Province) et à l'Etranger. 

DtsposÉMUtè début Novembre 
exigée. . 

Merci d'adresser votre candidature (Jet- 
tne manuscrite, CV détaxé, photo e* 
prétentions} sous référence M4-10 
à SHSA Direction du Personnel • ' 

30 Quai de Dion Bouton 
92806 PUTEAUX. 


SOCIETE ENTERELEC 

Filiale du groupe 

MATRA 


recherche 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 


Nous sommes le leader amodiai de» systèmes automatiques 
fetroriaires 

(métros de Paris, Mexico- J 

Nous développons et diversifions nos produits (doublement 
du C.A. en 2 ans) et à ce titre, nous renforçons notre 
potentiel d'Études. 

Nous recrutons: 

2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

pour le service Études et Développement 

2 INGÉNIEURS DE CONCEPTION 
DE SYSTÈMES D’AUTOMATISMES 

Ces fonctions s 'ad ressent à des ingénieurs grandes écoles : 
ES.E. BORDEAUX. GRENOBLE. Débutants. 1 ans 
d' expérience, 

Envover curriculum viiac à : 
INTEREÉEC-Servicedu Personnel. 

53. rue du Commandant-Rolland. 

93350 Le Bourget. 



INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
chef de projet, 
contrôle de procédé 

L'UN DES LEADERS DANS L'INGÉNIERIH EN 
FKANCE ET â LÊTRANGER. cherche pour son dêpar- 
tctneni Informa tique Industrielle, â Paris, un Chef de 
Projet, responsable de tout ou partie de la réalisation 
des systèmes Je supervision et contrôle d'installations 
industrielles. 

Son travail comprend la conception, le démarrage des systèmes et la coordi- 
nation des phases de réalisation, il négocie egalement avec les clients et les 
fournisseurs, le matériel et le logiciel. 

Ingénieur grande école, option automatique ou génie chimique, il a au 
moins 4 ans d expérience en informatique industrielle, systèmes temps réel 
de contrôle de procédé. H connaît les systèmes de conduite centralisée et a 
une expérience de réalisations sur Mini-ordinateurs tDEC. SbMS. S( )LAR. 
MLTRAi. 

S1I vient île la chimie ou île l'agrivaltmeniaire. c'est un auiui su{jplênvcmaire. 
I) parie bien sur l'anglais, se déplace volontiers en Franco et à I ci ranger et 
est déjà reconnu comme l'animateur d'une équipe. 

Nous vous remercions t l'adresser voire ditssivT de eaiklidature â notre o mseil. 
sous la ref. 2W LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de iogelbach. 75017 paris 



(TiêfTibfê d«r 0\Tii*rC 
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IMPORTANT ORGANISME X 
DE FORMAT1 ON A VOCATION 
NATIONALE ET INTERNATIONALE 
PARIS, recherche 

UN CHARGE 
D'ETUDES 

Il exercera une activité variée dans diffé- 
rents axes : 

— rédaction et actualisation de supports 
pédagogiques et technologiques 

— responsabilité des enseignements à dis- 
tance : 

— au plan pédagogique (recrutement et ani- 
mation du corps professoral) 

— au plan administratif (supervision d'une 
petite équipe). 

En outre, il assurera des formations dans 
ces niveaux. 

Poste motivant pour un cadre de formation 
supérieure disposant d'une expérience ban- 
caire d'au moins 8 années, passionné par les 
problèmes pédagogiques. 

Une expérience de formateur serait appréciée. 
Ecrire avec CV détaillé et prétentions No 47.600 
a COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Codex 01 qui transmettra . 

DISCRETION ASSUREE. 


UN GROUPE FRANÇAIS D'ASSURANCES ^ 
IMPORTANT 

mais encore â taille humaine 
recherche pour son département 

ASSURANCES COLLECTIVES 

UN ACTUAIRE 

Rai lâché au directeur du département, il sera 
responsable des études actuarielles ainsi que 
d’une mission plus large de conseil technique 
et de contrôle. 

Ce poste conviendrait plus particulièrement à un 
actuaire, avant 2 a 3 ans d expérience réussie, 
mais pourquoi pus à un débutant efficace et 
imaginatif ? 

A terme, il des mit naturellement pouvoir 
évoluer vers des responstibilités plus 
opérationnelles. 

Si cette offre vous intéresse, veuillez adresser 
votre dossier de candidature sous réf. .Ù(I3 â 
rscg carrières ■ 4K rue St Ferdinand 
751)17 PARIS. 




C Chef du service 
dit recouvrement 

Société toador dans l'un dos domaines de PétacCrCMiqiM ICA en T 982 : 
+ 21 %) recherche son chef du sènrica oédtt recouvrenta m . 

Outre la création de ce département, il en assurera la bonne marche, animera 
et contrôlera les agences de Province dans son domaine. 

Il devra également être capable de participer à l'élaboration d'un système 
informatique. 

De plus, il encadrera temporairement le service facturation (10 personnes). 

Pour ce poste, nous souhaiterions rencontrer une personne de formation 
su p é rie ure, possédant une expérience de 5 ans minimum dans la fonction 
et ayant la rigueur du ges ti oi in s ir o «Bée à laeoupl oas e du commercial. 
Lieu de travail : près de VersaSes (78). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant sur l’enveloppe la 
référence 1 083/LM à 

^ Communiqué 

5 â 9. Scf On lUtm 75002 PARIS 
gui DWsnvnrB 

(réponse et discrétion assurées] 

Un adjoint personnel 
aux larges attributions. 

Déjà ta trentaine et cinq années au moins dans la fonction pezsonneL en bonne 
partie sur le terrain, peut-être en milieu Lndustrie! — Vous avez donc acquis 
l'essentiel du métier. Vous êtes, dans tous les cas, convaincu de toute la 
richesse qu’une entreprise peut tuer d'une bonne gestion prévisionnelle de son 
personnel ; et en particulier de son encadrement Pour autant vous ne sous- 
estimez pas les aspects plus opérationnels classiques de la fonction que vous 
avez, pour l'essentieLpra tiques. 

Nous sommes une affaire de 1100 personnes qui marche bien, avec un CA de 
près de 500 MF. Notre Directeur du Personnel veut vous confier, outre cette 
préparation capitale de l'avenir dans tous les domaines, des responsabilités en 
matière de gestion courante, de recrutement, de formation, de relations du 
travail et d information. C'est du siège parisien que vous opérerez, maïs avec 
des déplacements réguliers dans notre usine près de Lyon et dans nos régions 
de vente. Et aussi des missions ponctuelles dans nos filiales françaises et 
étrangères. . 

Nous tenons à votre formation supérieure - HEC, ESSEC, Sciences Po, etc. T 
ainsi qu'à votre aisance en anglais (pensez aux filiales). Nous souhaitons qu'a 
travers le large éventail de ses attributions vous perceviez l'enrichissement 
que ce poste peut vous apporter. Et la préparation qu'a va vous donner pour 
assumer demain une responsabilité Personnel plus globale. Une personnalité 
solide, un homme de contact voilà ce que nous recherchons. Voua pourquoi 
vous écrivez, sous réference 532 794M aux consultants de SIRCA qui nous 
conseillent pour ce recrutement. 

SLrca 

64, me La Boétie - 75008 PARIS 

MEMBRE OE 5VN7EC 



ggj (semiâj informatique 

Hl U division informatique 

===== conseil, d’études et d'ingéméne (720 MF de CA, 2200 personnes» 

== recherche : 


chef de projet mu 0353/ ami 

i! assurera la conception et la mise en œuvre de systèmes 
informatiques de gestion. Le candidat a une formation grande ecoie 
et 5 ans au moins d'expérience sur des applications 
transactionnelles utilisant les bases de données. 

analyste && 10353/BM) 

sous la responsabilité du chef de projet. il sera chargé de te 
conception et du suivi de réalisation d’applications de gestion. La 
candidat souhaité a une formation supérieure et 3 ans 
d'expérience. 

Pour cas deux postes, une connaissance réelle de IMS. DM4, 
CICS/DL1 ou SOCRATE est souhaitée. 

Merci d’adresser votre candidature à J. Ha/age en précisant ta 
référence ainsi que votre adresse et votre n° de téléphone - Sema- 
Sélection: T 6/1 8. rue Barbés 92126 MONTROUGE 


[sennaj sélection 


Pua L'Ut Lyon 
MfliMitM T ou fou 14 


Ne us 

^/occupons uns place trts's. 
Importante dans te secteur de ter 


/ et notre/pre 
/ privées/et pi 
f nécessite des 
notre Développe 
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ans les grand^aff 
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Inéquipe r terveranf en support 
rite suHe-l rçpctëïde base nojamn 

avons conl iô la rechercte / 'â IPPA, 
KLd'Amsten am. 760Q&'Faris, A qui 
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rient C.V., jhoto et rémuné- / 
sous réf. 6 1213 M / 



^SOCIETE INDUSTRIELLE, LEADER DANS SON SECTEUR 
FILIALE D'UN feROUPE AMERICAIN \ 

recherche pour une de ses usines (1500 personnes) 
située à 60Kms au Nord de Paris 

CONTROLEUR DE GESTION 

L.E POSTE ■ 

Le contrôleur de gestion usine, directement rattaché au Directeur 

prépare le budget, assure le reporting et le suivi des écarts, 

— supervise la comptabilité générale (pâte, fournisseurs) et les 

mouvements de stock, . . 

— membre de l'équipe de Direction de l'usine et responsable des 
procédures et de l'organisation administrative, 

— encadre une équipe de 12 personnes. 

Ce poste très opérationnel peut-être un bon tremplin pour un 
développement ultérieur à l'intérieur du Groupe. 

PROFIL RECHERCHE : 

— 30 ans minimum 

— formation technique ou commerciale supérieure (ESC, ICG) 

— expérience minimum de 3 ans dans des fonctions similaires en 
milieu industriel 

— autorité, 

— sens aigu de (a communication. 

Envoyer C -V - pnoto etpr étant ions sousNo47576 
CONTE SSE PUBLICITE, ZO. avenue de I Opéra V 

Iri 750*0 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


ST QUENTIN EN YVELINES 
Société de distribution de produits électroniques 
(500 personnes. 200 M. de C.A. en 82), 

■ filiale d'un impô t ta nt groupe français 
' recherthe 

CONTROLEUR 

FINANCIER 

En colaboration avec le contrôleur de gestion, il 
s'occupera plus spécifiquement des relations avec 
les agences et féales. 

Outre un rôle classique de contrôle de gestion Usera 

responsable de rharmonisation des procédures 
adm in istr a tives et comptables. 

Ce poste pouvant évoluer â 2. 3 ans vers une res- 
ponsabilité administrative et financière plus globale, 
s'adresse â un candidat de formation grande école 
commerciale (HEC. ESSEC. ESCP.-) possédant 5 
ans d’expérience en audit el/ou contrôle de gestion. 

Pour un premier contact, écrire avec C. V. détaillé et 
rémunération actuelle, s/téf. 240 M à 
Catherine ROZES 


plein emploi 

10, rue du Mail — 75002 PARIS 




ENTREPRISE A FEU CONTINU 
RECUPERATION D’ENERGIE 

OMITES DE PRODUCTION RECENTES 

recherche . . _ - . . 


•35 ans minimum - Ingénieur de tonration (A. & M - OMI - ENSM - ENSI ou similaire). 
Expérience industrielle nécessaire en unité de production à feu continu (thennoélBclnciîé). 

• sous l'autorité du Directeur de l 'Usine, il sera fe wérrtaete patron technique de celle-ci avec 
deux dimensions importante • 

- un sourd rigoureux d'entretien avec l'opportunité de mettre sur pied un service 
compter (prévenir!, gestion du stock magasin, sous-trauams. Budget.. ) 

-une votante de résoudre les pm Mê me s techniques par des analysas complètes 
liées à la mise au point et 1 la maintenance des insistions. 

•poste situé 0 CRETEIL (94). Perspectives très intéressantes d' évolution de camére. 

Ecrire avec C V. détaillé et prétentions sous réf. 888-M A GUILL0N Sélection - 
( réponse ffl discrétion assurées ) 1191110 


r £ ï~- 


UES LABORATOIRES D'UNE SOC^TÉ 
DE PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 

(bmiiwM NORD-EST d* iMhNtlwK 

UN INGÉNIEUR 

en ÉLECTRONIQUE 
ÉLECTROMÉCANIQUE 

po, * u réahsatXM do protoeynu* * do laboratoire*. 

LO COWfcdet «tavre tvo f 3 _°°. 

«i nsohoonon do ponte «pporamogee. 

tntérit du concret domondd. 

n l VM«tT cwmcolum viUm + photo h C-G.P . RM . ISri. 

7SOÔ8 PARIS qu um *m octro. 

( BANQUE PRIVÉE L 

tJihirtuT t'Ii.uiijts-KlyM'v.s H 

Kit luTi-lK' | h n ir rriil«»rtrr vjii 

SERVICE INSPE CTIO N ■ 

COLLABORATEUR I 
Niveau minimum B 
Classe IV 1 

Ayant! 

• Cih* cx|x-n»‘mt* lia» moins 1» ans «h* K 

pluwi*nrs «*tv ursadnitiriviraiifs Iviiiiiiirrs ■ 
I in iHutinilk'r ( ii'htii ni (h-s KiiiîiiyriiKMils m 
<•( I i(r<sl <1 si iMKsjhlc tir riJisixi'litH». ■ 
• Lllf tunnali»» Ll'j;. «mi nu iiiiiiiiiiiiin ■ 
ît-IilMrluinjnt*. ■ 

• St [MlSsillh* lll R* ( IHIlinlSMIKV ih* lui- ■ 
hmialâfiv. ■ 

la.* « .uHÜrinl nssurcra (U*s travaux (h* I 
«xHrtrfilr |*mr i*viifiRT vm «les missions ■ 
«rins]N , ( (ii in. sa tarriiw jMmvanl aussi 
il'it i ijiK'hjiH's aiUHfs sl‘ ik-vvkHiiHT vt-rs ■ 
(Pa»tri*s Ntt kurs tk- la I Lu m jih*. I 

KnvmiT h'tm* iiMiwisiTilfavit-l'.V.. jtl» ib > Kl 
vt ijrHi'niMMts K'I- 82 H •* ' I 

(1 lAMl'S. 5. nu* du I b-kk*r. j-TtNiy i'AKIS. I 


INGENIEUR EN 
ORGANISATION 


250 000 F + 


Construction Electrique 
Grande Banlieue Sud Paris 


Une société française exerçant ses activités industrieifas et commer- 
ciales dam 1 le domaine de la construction électrique recherche un 
INGENIEUR EN ORGANISATION pour l'une de ses unités industriel- 
les employant plus de 2000 personnes. Sous l’autorité du directeur de 
cet établissement, il sera chargé d'analyser le système de gestion de 
production existant. Ensuite, il définira et mettra en place avec la 
direction de l'établissement un nouveau système de gestion, détermi- 
nera les besoins en informations, définira les nouvelles procédures 
administratives, comptables et informatives, élaborera le cahier des 
charges, choisira les matériels, étudiera les postes... afin d'aboutir è 
une meilleure connaissance des cycles de production et des prix de 
revient. Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, de formation 
ingénieur type ESE. Centrale, A & M, possédera une expérience de la 
production gérée par des moyens informatiques. 1) pourra avoir été 
chef de projet dam une S S.C.I. en charge de la direction de cchantieras 
semblables dans l’industrie. Ecrire sous référence 540/M à : 


GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


GROUPE IMMOBILIER SOCIAL 
recherche 

CADRE COMPTABLE 12Ô.0M F + 

POUR LUI CONFIER: 

- U prise te charge de co fta b a it cs spécifiques. 

- La «sp oa ra M Btc 6e Jüfi rëaB smices (30 getsoneesL 

Directement rattaché au responsable Comptable du 
Groupe, ce poste requiert, en plus d'âne fonnaiion niveau 
DECS, tue réelle pratique comptable et mfonaatique ainsi 
qu’une e x périence d'encadrement. 

Ecrire avec CV. et photo, sons réf. R.8.. à Pablichir, 
38. rue des Maihurins, 75008 PARIS qui Inusmeura. 


V«XE DE MONTREUIL (93) 
32.000 habitants 
r«Crut« 

1 ATTACHÉ 
COMMUNAL 

(charflé «f ét u de» A nti nornl qu — ) 

pour «xi service de 
Dévliappemem foonomique 

Il cura pour tâche r étude de 
cas mdustnats. l'appui au* en- 
treprises (information, eide 
rachn-quo) et la tenue d’une 
bourse des locaux industriels. 

Diplômes exigés : 

Licence ou maîtrisa tféeono- 
mie. avec eartfflcate do oomp- 
tatMfté et de politique finan- 
Qèro des entreprises. 

Salaire brut : 5.829 P 

Adresser C.V.. copie di- 
plômes et références 
i Mons i eur te Maire 
931 OS Montreua Cede x. 

Service Juridique CJLLO.F. 
re ch erche 

Juriste plein temps, maîtrisa 
•n Droit Pnvé pour informer le 
PuhfoC. notamment an Drohr de 
la famille. 

Adr. C.V. détaM. CJ4.IJ3.F. 
*. rue Bavard . 76008 PARIS. 


REVUE SCIENTIFIQUE PARIS 

recherche 

MÉDECIN RÉDACTEUR 

pour service rédaction et relation publique. 

Solide culture médicale (internat CRU. min.), 
orientai tau pharmacologie clinique souhaitée. 

POSTE PLEIN TEMPS 
(aucune proposition à mi-temps ne sera retenue). 
Patte actif, promotion assurée. 

Ecrire avec C.Y. détaillé, titra, photo. 

Discrétion absolue assurée, 
dossier retourné s/ tri 7.066 le Monde Pub» 

Service ANNONCES CLASSÉES, 

S. rue des Italiens, 75009 Paris. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

ATTACHE 
DE CLIENTELES 

- ■- pour son agence de BOULOGNE (92) 

- DUT techniques de commercialisation ou 
équivalant. 

- attaché à la Direction de l'Agence, if est chargé 
d'un secteur dans lequel i aura la responsabilité du 
développement des activités du Groupe, auprès de 

dtaniètes " privée " et '■ entreprise **. 

Poste autonome et évolutif à l'intérieur d'une unité 
décentralisée, demandant dynamisme, initiatives, goût 
des contacts et de la négociation. 

Adresser C.V. 4- photo s/ref. 8867 à 
PIERRE LICHAU «Ta - BP 220-75063 PARIS 
. Cédex 02 qui transmettra 


IMPORTANT CROUPE CHIMIQUE INTTRNATKWAL 
EN PLEINE EXPANSION 

nekrdepoirfracfctatineSré 

TECHNICO-COMMERCIAL 

HOMME OU FEMME 

27 ans minimum 

De fqramtkm école de commerce, connaissances chimie 


a « 


SA PONCTION CONSISTERA : 


A assurer la prospection intensive d'une clientèle 
mditstndteMir k marché des cottes et adhésifs, à «ivre les 
techniques, a promouvoir les produits MuvSuTeTà 
entretenir un courant d'affaires avec les clients «SJÎtT 

SES QUALITÉS: 

ffiSsr * * 

Adr. C. V„ rém unération souhaitée N° 8.1 17 AM F P P A 
37, tue du Géncral-Foy. 75008 PARIS. 


■J 9 $ 7 




■! J\ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Filiale FiMiçaisc Groupé ïirtmatintial 
OA l^]oiIlk>hs de Francs 

Assistant 

controller 

Responsableconrptabilitémdïistriellc. 

Il dcvdof 4 >ec& ia comptabilité ârâiytiqucpoar en 
faire un vé rit a b le outil de gestion. 

U dépassera k ample constat des chiffrer, 
analysera, soulèvera les problèmes et proposera 
des solution*. . . . j . ; 

O 'établira -des tableaux de bord et un reporting 
mcnsoel potir le groupe. 

Ce ■ poste • conviendrait . à un jeune". diplôme 1 de 
formatiofl DJEjCjS-, I U.T.+LC.G; ayant acquis 
une expérience de la comptabilité analytique en 
miSni industriel. . _ . . . < . 

Une pratique, de l'outil - informatique et la 
connaissance de la comptabilité anglo 

saxonne 

sont souhaitées. ' • .... _ 

Poste à pourvoir 1 LevàUois. 

Pour- information complémentaire et envoi. 
dossier de candidature, écrire sous référence 3 72 B 

f ' claücfe debray conseil 

78 tue Oinra- de Serres 75739 Paris Càiex 15 - 



BANQUE (PARIS*8 C ) 

leebercbepoor son SES VICE ORGANISATION 

UN(E) JEUNE - 
DIPLOMÉ(E) 

(DÉBUTANTfE) 

d*une École de Commerce (HEC._). 
oo d’une École fl ngéa i cu r* (Télécom ..). 1 

Une. formation complémentaire 
de typé DESTO serajl appréciée.; 

lettre, manuscrite; G V," photo ‘ér pr&entîotte 
66 , rne.de la Chaussée -d’Amin, 75009- PARIS 
qui transmettra sons réference 9005 M, . 


IMPORTANTE 
SOCIETE 

^MECANIQUE GENERALE^ 
Leader dans sa spécialité 
1200 personnes 
y compris ptiales, recherche 
pour siège social situé à Vélizy 


débutant 

niveau DUT» connaissances FORTRAN 
pour participer 'à la mise en place et 
au développement d'un système. CFAO . 
. damlesiuànesdu groupe. 
Déplacements occasionnels. ' 
Formation cotnplêmetüaire prévue 
• •• parVentreprisè.’ 

Adresser ÇV, photo èt préten- 
tions s/ref. 39239 i 
projets pubBaté 
-12, rue des Pyramides. 

^ 75001 Paris-l ^ 



ingénieur 
| soudeur 

« Formation ESSA. Débutant ou ayant une 
A. è deux -armée* d'expérience industrielle 
A pour travaux de laboratoire lîés à là mise 
A au point de techniques de soudage utîlisa- 
A blés dans les installations offshore. 

» Anglais lu et . parié souhaité. Situation 
A Paris avec déplacements France et étran- 
% ger possibles. V 
A Envoyer ÇV détaillé^ photo et prétentions 
A sous réf. 39264 A projets jpùbRdté 
« 12,jub des Pyramides 75(H)1 Paris. 




PRIMER CONSTRUCTEUR EUROPÉEN . 
DE SYSTEMES" DE NAVIGATION WERT1ELLE 
DEUXIÈME CONSTRUCTEUR MONDIAL 
DE TERMINAUX TÉLEX 

' re ch e rc ha •••••■ 

pour son SERVICE INFORMATIQUE PARIS XW 

INGÉNIEURS ANALYSTES 
ANALYSTES ORGANIQUES 

LB.M. 4341 COBOL DOS/VSE DL1 C1CS , 

. . • Expérience eangéa ... 

Adresser G. V., photo et prétentions A: 

M. CAMUS. 6. avenue, d’téw, 75783 PARIS CEDEX 16. 


IMPORTANTE SOCIETE FORTEMENT 
AXEE SUR L’EXPORTATION 
‘ - recherche 

ingénieux- chimiste 

. potffif poste T pehn icft.Ci mtm »i da l 

dm» département en développement rapide. 

Le candidat devra : 

-, avoir une connaissance approfondie en chimie 
-.organique, 

— _ être âgé de 27 ans' minimum, 

Pater anglais « si possible allemand, 
posséder, de préférence, une expérience simi- 
laire. 

Uea de travail : PARIS 8° 

Envoyer C.V. + photo + prétentions 
' s/itf. 8864 à PIERRE LICHAU SA. - 
BP 220 — 75063 PARIS Cédex 02 
qur transmettra. 


Importan t» Société de Servi» 
Informatique da dimension 
internationale 
recherche 

pour faire face à son expansion 

Dus spécialistes IBM 
SICS/Ul et HS DB/BC 
Des Chefs de Projets 
niveaH 


Env. C.V. avec rétâr. et prêt, 
a/n* 7.084 h Manda Put)., 
servi» ANNONCES CLASSÉES 
5. r. dea Itebona. 75009 Pans. 

CM D’ASSURANCES 
recherche 

COLLABORATEUR 
NIVEAU MAITRISE 
DROIT PRIVÉ 


STÉ PHONOGRAPHIQUE PÀSIS-20' 

rccbcrcbed'urgcnccpcxir LB.M. 34 • 256/257 

UN RESPONSABLE DE 
SERVICEINFORMATIQUE 

boa analyste- programme ut poar service 4 personnes. 
2-3 ans expérience mnàtnum. Notions comptabilité. 

Envoyer C.V. + prclcmïofls : DlSCAZ. à l'attention de 
M. fUBAUD, 13. passage des Tourriks, 75020 PARIS, 


FACEM MANAGEMENT 

Société de Formation et de Conseil auprès 
des Entreprises 

recherche, sur honoraires à 
un 


FORMATEUR CONSULTANT 
EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE ET 
ORGANISATION PERSONNELLE DES CADRES 

CONDITIONS REQUISES : 

— formation supérieure en sdences humains, 

— bonne connaissance de l'entreprise, 

— solide expérience de formation et de consei 

. Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

FACEM MANAGEMENT 
- - 76, rue cfAssas - 75006 PARIS. 


admmmratlfe et juridique*. 

Adr. lettre manuscrite 
avec C.V. sous n* 47.540 M. 
à BLEU. 17. rue Label, 
94307 Vlncennes Cedex 
qui tr ansm et tr e. 


Voua qui êtes ins atis fait 
de votre job actuel, ta 


Important Groupe Commercial 
à vocation internationale 
■ ■ recherche 

INSPECTEUR 

COMPTABLE 

5 ans d’expériènee en Cabinet Audit 
sont nécessaires. 

.PEÇScomplct souhaité. 

Résidence Paris. 

inspections en Afrique Noire pouvant 
représenter deux tiers de l’activité. 

Pratique de. la langue anglaise appréciée. 

Rémunération élevée tenant compte 
des. déplacements + frais de missions. 


D’ÉLECTRONIQUE 

(PMI en forte expanalon 
bientôt 9 ans d'activité) 
voua proposa des postes 

D’INGÉNIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 

pour des ÉTUDES soit 
microprocesseurs (matériel et 
lipiciel). soit analogiques 
(domaines variés). 

Vous êtes débutant ou 
confirmé et une jaune équipe 
ayant des moyens et des idées, 
afin da développer des produits 
nouveaux, voue attire. 

Lieu de travail Paris 1 3*. 

Adr. votre C.V. détaillé A 
Servi» du Personnel 
S-M.E. - 08. nie Ditfot 
Vit ta Mailebay 
75014 PARIS 

M1CROTELSARL 
Sté micro informatique recruta 

ON INGENIEUR 


D’ETUDES 


Expér. souhaitée pour travaux 
variés da programmation sur 
micra 6800 « 80/85. 

Env. C.V. MICRO TEL SARL 
B.P. 90 - 91943 LES U US 
ou XéL 928-01-31 pour R.V. 


0.0.0- 116. Champo-Étysées 
cherche collaboration 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL 

Sur micros et minis pour 
réalisations au forfait. 
A p ipflcetiona : contrôle de pro- 
cessus industriels, an temps 
réel (téléphonie appréciée) 
cond h iona A débattra. 

■ n e ns ai m tements au 
563-17-27. POSTE 255. 



Envoyer lettre manuscrite 
avec C.V., 4. rue Amiral 
Courbet - 7SI16 PARIS. m . 
i sous référence 47.617. ml 


«Uy/Mame 


Grouper Immobilier d’importance nationale 
■■ cherche pour son siège a PARIS 

UN RESPONSABLE 
déprogrammés 

Chargé de la maîtrise d’ouvrages d’opérations de ré- 
habilitation. Sa mission s'étendra de ia recherche 
dlmmsubles à la .livraison des logements. Les candh 
,dats diplômés de l'enseignement supérieur auront 
iacquis pendant plusieurs années une expérience j 
L effective de là maîtrise d'ouvrages dans tous sesj 
aspects Juridiques, financiers et techniques, 
cLe préférence en réhabilitation. 

Envoyer dossier de candidature 
01-10 Mi 
FFF 

159, Rue Nationale 
75640 PARIS 
CEDEX 13 


MORGAN THERMIC SA. 
recherche 

INGÉNIEUR T.C. 


pour développer les vestes en France de pièces céramiques 
fabriquées en 'Angleterre (isolants électriques, 
pièces d’usures pour pompes, machines textiles, 
„ . . réfractaires, etc.) . 

Bon niveau technique ; B.T.S., LUX ou mgémeur. 
Anglais courant. 

Expérience vemeproduits techniques souhaitée. 
Déplacements liés fréquents. 

Résid. région paria oint, antres possibilités envisageables. 
Salaire + primes motivants. Voiture fourme. 


Envoyer CV. + photo 
THERMIC SaTbJ 


à M. ROYOL, MORGAN 
B.P. 100, 95500 GONESSE. 


THOMSON-BRANDT 


recherche 


UN (E) ASSISTANT (E) 
D’INGÉNIEUR 

Four dessin, maquettage et secrétariat technique dans 
un laboratoire de recherche en électronique PARTS-EST. 


V 


Adresser curriculum vitae + photo à : 

THOMSON-BRANDT, M» MOREAU. Tour Gaüieni 2, 
36. awame Galliem. 93175 BaGNOLET CEDEX, 


recrute dam le cadre 
du contrat de aotidarité 

1 ANIMATEUR 


pour le centra culturel municipal 
Salvador- Attende 

Posta A pourvoir 
per un demandeur cf emoioi 
Profil : Régie de matériel. 
Conditlona exigé» : 

— soit emploi Assistant 
Animateur B.Ë.P.C. 4- BASE ou 
BAFA + permis VL : 

— Soit emploi Animateur 
2* des» BAC + B-A.F.D. ou 
DUT Carrières sociales ou DEFA 
+ permis VL. 

Lee candidatures sont A adres- 
ser A : 

Bernard COURSIERE 
Cancre Culturel Attende 
Av. du Dauphiné - 93330 
Nauiliy / Marna. 

TéL 300-88-88. 


' BUREAU VERITAS 
recherche 

UN TECHNICIEN 

(construction navals 
ou assistant d’ingénieur 
construction métallique) 
ou DUT (option génie civil 
ou génie mécanique). 
Débutante ou 2 au 3 ans 
d’eaqtérisn» 

en charpente métallique 
et résistance des matériaux. 
Anglais courant et connara- 
san» programmation exigés. 
Dégagé obligations mîtitaess. 
Emploi A PARCS. 

Adresser C.V, sous réf. n* 52 
A BUREAU VERITAS. 
Services Maritimes DCN /CW. 
31. rue Henri-Bochafon. 
75017 PARIS. 

CABINET DE COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 
recherche 

JEUNES RÉVISEURS 
EXPERTS COMPTABLES 

STAGIAIRES 

Ayant un an d’expérience dans 
cabinet d’ Audit international 
ou français. 

Adresser C.V.. photo et lotira 
de candidature A : C.F.C.E.. 
6. av. de Messine. 75008 Paris. 

STÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
PARIS (6*1 
recherche 

COLLABORATEURS 
QUALIFIÉS . 

— Pour mission de surveillance 
ex de commissariat. 

— Niveau certificats supérieurs. 

— Exp. cabinet inchspensaDte. 

Adresser lettre manuscrite + 
C. V. + préten ti ons + photo A : 
YVES LEPINAYÿat ASSOCIÉS. 
128. bd Stim- G aniuift, 
75008 Paris. 

Muruatte Prévoyance 
cherche jeune personne, niveau 
études supérieures, expérience 
technique ou commerciale 
assurance* de personnes 
très souhaitée 

Ecrire avec C.V. + photo su 
Service Production 
30. bd Pasteur. 75740 Pans 
Cedex 15. 


Recrutement et gestion 
de carrière 
du personnel expatrié 

Diplômés d* études supérieures, au cours de votre première expé- 
rience vous avez exercé la fonction recrutement. 

Vous souhaitez actuellement prendre en charge des problèmes 
humains en intervenant de la manière la plus complète possible : 
identification des besoins, analyse des postes, recrutements internes 
ou externes, adaptation des candidats, suivi des carrières, appré- 
ciation, réintégration en France ... 

Vous serez basés à PARIS. 

Une maitrise parfaite de la langue anglaise est indispensable ainsi 
qu'une disponibilité pour des déplacements à l'étranger de courte 
durée. 

Notre Société, une des plus grandes entreprises françaises de 
restauration à vocation internationale (plus de 10000 employés) 


peut vous permettre de développer votre carrière dans la fonction 
personnel. 


o\ 


Adresser votre candidature avec C.V., photo et 
prétentions sous no 47810 à CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


réf. D 20 


CAISSE NATIONALE DE 

CRHDITAGRICOLE 


recherche 

• Pour son service Réseaux de Transmissions de Données 

un Ingénieur Informaticien 

pour participer à la réalisation du logiciel du nouveau système de messagerie 
électronique du Crédit Agricole et à la mise en oeuvre de ce système. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur en informatique (option systèmes), 3 à 
5 ans d’expérience, possédant une très bonne connaissance pratique de la 
programmation système sur mini-ordinateur DEC (PDP 1 1. VAX...}. 

La connaissance des langages évolués de type PASCAL ou C serait 
appréciée. 

• Pour son service Système 

un Ingénieur Système 

® J réf. D 2î 

possédant 3 à S ans d’expérience en logiciels de base IBM : MVS. systèmes 
de temps partagé ou transactionnel. VTAM. etc... 

Pour assurer rétude. l’optimisation et l’évolution de systèmes conversation- 
nels supportant des fonctionnalités d’infocentre {VSPC, VSAPL..}. 

Ce poste conviendrait è un ingénieur Grande Ecole. Universités ou équivalent, 
intéressé par une entreprise dynamique utilisant des technologies avancées, 
en particulier en informatique de décision. 

Ces postes sont à pourvoir à St Quentin en Y velines (78). 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions en pr écisant la réf. du poste à 
CNCA Gestion des Personnes - 78710 Paris Brune 


Importante société d'ingénierie - La Défense - recherche 


tefénfe* 

ttëuMP 

Soudage 

inqènieui 
Contrôle de 

fabri« tion 


Dons le cadre d'une équipe 
pluridisciplinaire (conception, 
métallurgie, soudage, contrôles), 
vous aurez à participer, dans 
votre domaine de compétences aia 
travaux de définition et 
d'optimisation des régies 
techniques relatives au soudage, 
et aux contrôles de fabrication des 
matériels mécaniques. 

Parallètemenî, vous devrez être 
constamment en dialogue avec 
nos fournisseurs chez qui vous 
aurez ù veSer sur le sum de fdwicatîon 
et fa bonne adéquation de vos 
travaux 

Une expérience de fabrication et 
de mise en oeuvre des contrôles 
non destructifs en atelier serait •- 

appréciée. it 

z 
O 
u 


Un dossier de candidature est à adresser sous référence 74867 à 
HAVAS CONTACT - 1 , place du Palais-Royai - 75001 Paris, qui transmettra $ 
directement. * 


Le Directeur Général 

d’une société para -alimenta ire en plein développement (activité et CA doublés en 2 ans), 
filiale d’un groupe fiançais réputé, recherche son 

ADJOINT 

(ESC ou équivalent) 

Celui-ci devra être rapidement en mesure d’assumer dans un premier temps la respon- 5 
sabüité complète de f exploitation d'un très important entrepôt -entrées et sorties des ^ 
produits, gestion des stocks, organisa bon de l'entreposage- après avoir participé activement | 
à riniannatisatioD en cours de la gestion de cet établissemenL II animera une équipe de | 
30 personnes et maintiendra les contacts avec la clientèle existante. 2 

Cette fonction sera confiée à un candidat dynamique, ambitieux et très disponible, il 
bénéficiant d’une première expérience réussie de quelques années, lui ayant permis 
d’exercer ses qualités de gestionnaire rigoureux, d’homme de terrain et d’aümaleor. 
Nous ofirans une rémunération motivante 4 d’intéressantes perspectives d’évolution de 
carrière. 

Lieu de travad : PARIS-NORD. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature (Irfbe manuscrite. CV, 
pfeota et prétentions), sous réf. 210204 à ORJON 35. w du Rocher 
75008 Paris qui vous garantit réponse et disaétion. 



. Importante Sté sud Paria 
recherche 

PROJETEUR 

ÉTUDES SUPÉRIEURES 
BTS éléctrotnch raquec ou équi- 
valent. 5 ans oxpémmco dans 
tes automatismes atâustnale. 
Adresser C.V. détaillé « prêt. A 
SI ET AM (réf. 12041. 42/48. 
avenue du Pdt-Kennedy, 
91170 VWY-CHATHJ.ON. 


URGENT 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

Dynamique avec expër. Cabinet 
souhaitée, possédant véhicule. 
Rd*. Nord-Est Val-de-Marne 

tnu, C.V. + prétentions A 

Saaoe 

19. r. Théodoro-de-Bamritte 1 7*. 


Cabinet da Commissariat et 
Révision Comptable 

recherche 

REVISEUR 

Formation supër. + D.E-C.S. 

2 A 3 an* d'eapérience. ' 

Envoyer C.V. et Dr étonnons a 
S.C.S.P. 

- 5 - fv» des Faiiomes, 75015. 
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«SnOBDCm BOfUMTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


g* immobilier 



Importante entreprise de B 
présente dans 26 pays 
recherche pour son Siège à 
LA DEFENSE 




un ingénieur 
correspondent 
informatique 


fonctionnement 
dans le cadre 


de 

de 


chargé d'assurer le 
cellule informatique 
Direction Technique. 

Le candidat sélectionné, diplômé d’une grande 
école, aura l’expérience des méthodes de 
calcul d'ouvrages de génie civil, de l'analyse et 
de la programmation de calculs scientifiques. 
Il parlera couramment l'anglais et sera dispo- 
nible rapidement. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous réf. 9724 à LT. P. 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 




ALLEMANDE (45 ans) 


parfaitement trilingue : anglais. 

allemand, 

français. 

ayant dirigé 3 2 ans (Prokurist) 

filiale allemande de société française produisant des biens d'équipement. 
Parfaite connaissance du travail avec les administrations. 

CA. 45 MILLIONS DE F.F. 
recherche situation en JR-F-A-, région Cologne. 



locations 

meublées 

i 

demandes 


1** arrdt 


DK 


77* arrdt 


R. coûLULUÈRE. caractère. | 
UvJng. 3 chb.. ode eut*.. tx etx. 
Rare 1 200 000 F. 
Téléphone : 650-34- 00 - 


3* arrdt 


Ecr. s/n ü 3.550 le Monde Pub. service annonces classées, 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


RUE DE TURENNE 
Sur cour. imm. XV1J*. poutres, 
4 P„ w.-c. tt rénover. 3* ét. 
475.000 F - 57 7-96-85. 


Etudiant Droit. 23 ans. cherche 


stage choc H. J. ou emploi wrw- 
Uira. 2 ans pratiqua an « acon d 
clerc région Oise ou Pans Nord. 


Ecr. s/n* 7.079. te Monda Put).. 

CLASSEES. 


ANNONCES 
5. rus des Italiens, 75009 Paris. 


J. F.. 20 ans. niveau B.T.S. tou- 
risme. ch. emploi hflrniiie d’ac- 
cueil. agee ou sté. 202-31-95. 


J. H., maïtr. droit privé. oxpér. 
prof. étude avoué cour appel, 
ch. serv. juridique entreprise. 
Ecrira RABELLE. 60. avenus 
B.-PaJmy. 92210 Saint-Cloud. 


M® CHATELET 
Société de services 
140 personnes) 
recherche 


COMPTABLE 

UNIQUE 


(H. ou F.) 


i la comptabilité 
complète v compris 
les déclarations sociales 
et fiscales, ainsi que la bilan 


Salaire de début : 
1 10.000 F/an. 


LIBRE RAPIDEMENT 


Ecrire sous la référença 45 1 _ . 
CEPIAD. 135. av. dé Wagram, 
750 17 Para. 




recherche 

pour rëahsauon de togàael en 
informatique industrielle (mini 
et micro ordma leurs) 


DES INGENIEURS 


grandes Ecoles 

UNIVERSITAIRES 
Option : Informatique. Au- 
tomatique. Electronique. 
Débutants 4 3 ans d'expér. 


DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


Wnanum D.U.T. - B.T.S. 


Ecrira avec C.V. A AXIAL Pub. 
s/réf. 684. 27. rue Taitbout. 
75009 PARIS, qui transmettra. 


SOPEMEA 


Laboratoire d'essais 
d'onwonnement 
recherc h e pour Vélùry 


UN INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


Service Etudes appliquées 
domaine enviro nne me nt 
vibratoire. 

Protêts d'ingénierie pour 
équipement laboratoires 
environnement. 

Expérience souhaitée dans 
domaine comportement dyna- 
mique. structures ou simulation 
environnement. 

Anglais nécessaire. 
Espagnol et Portugais 
souhaités. 


Ecrire NI. GAUTIER 
SOPEMEA - B. P. 48 
78142 Vélizy-VMIacoubiay 
ou tél. : 630-22-74. 


DIRECTEUR PMI-PME 
39 ans. apportant 

• une formation sup. -com- 
plète droit + Sc. Po. 

• des connaissances pkirido- 
cipl maires et una exp. PME 
(-h 50 personnes). 

• anglais et espagnol. 

Recherche direction PME-PMI 

et/ou adjoint P.D.-G. - D.G. 

Ecr. s/rr* 6.360. te Monde Pub.. 

service AlttJONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


HALLES POMPIDOU 

ppiaire vd ds ram. XVHI*. 
duplex 65 m*. parfait état. 
670.000 F. 662-17-17. 


45, AY. WILIERS 


> c 


Paris 


IWMALESMERK8 
RÉHASBJTATION PRESTIGE 
Anciens araber* <r arusw 
resmxrtvéaon 
DUPLEX 


XJPLEX AVEC LOOM 

UE 2, 4 ET 5 P. 


OFFICE MflMlAriONAL 
rocher che pour ara iUr r ctéi i 


latpM-m-lO-jA. 


pavillons 


LUXUEUSES PRESTAROM. 
Visites Hmcfe. mardi, jeu» ' er 
vendredi de 12 ne JB h. 
LIVRAISON MVÉMTi. 


C 


1S* a rrdt 


y 


rte Pdcee * 

KmiM Fonteney /Rparrr, 
cwra»i» ëowé*. *••*• do berna, 
garage, en. centrai fueL Dur mu 
araapri «tdtorandant sur iwne 
ZW.IP* . TOUT CONFORT, 
790000 f. TéL >54-88-35. 
amafiet aotr. 


villas 


CADRE SUPERIEUR BANQUE 
(44 ans) 

spécialiste prêts, expérimenté 

• GESTION : concepts, contr. budget, direct, pr objectifs 
comptabilité, trait textes. 

• INFORMATIQUE : analyses fonctionnelles, cahiers 
des charges, interface. 

• MANAGEMENT : recrutement gestion tx animation 
70p. 

rech. poste responsab. au sein d’une équipe de direction. 
Michel BOUTELOUP. 77630 ARBONNE-LA-FORÈT. 


( 5* arrdt J 


Broce-St-Médard - 354-95- IC 

4 Pces sur verdure. 


Ç 79* arrêt 


t La Lac-an-P w ra aca . (83) Vat. 
i 30 km mer et montagne. Pan 
i 8T m a 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 


RUE SAINT- VINCENT. 18*. 

3 pce*. tt dt nma à n*. asc.. 

4* étage. cdna. 722-06-40. 

| vd «Ha neuve __ 

; confort, 4 piCH, che», ara. 
i emérr . cSauH. élec., dote 

_ ^ ; 2 terr. garage. terrant plat 

; M> Crimée. Butta» Cbramcwt. 5 570 m\ bette vue. Pn» : 
> Bel ton». ra.<.. 800.000 F Crédrt poraHPra. 

} cave. 180.000 F - 320-13-57. i (rara rttd Te» (94) 60-85-30, 


Livraison fin 1982 


H.. 33 ans. licencié en Droit. 
Expérience S ans contentieux 
bancaire, cherche emploi Mil- 
iaire sur région parisienne mais 
iu» département 25. 70. 
Ecr. s/n* 7.071, le Monde 
service ANNONCES CLASI 
S. rue des Italiens. 75009 Pan». 


Africa m. 32 ans. 
expert-comptable mémorialiste, 
expérience cabinet d'audn 
étuefaerait toute propo sit ion. 
Ecr. s/n* 3.507. te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. tue des Italiens, 76009 Paris. 


B.DJI 


DE BOIS. Of ETE RLE 
et ASSOCIÉS 
recherche : 

Pour son département 


EXPERTISE 

COMPTABLE 

à Pans (M* Pt de NeuNly) 

ASSISTANTS 


(NIVEAU DE CS - BTS) 
anglais et/ou allemand 
apprécié. 
Possibilités d'évolution de 
carrière diversifiées. 

Env. CV photo et prétentions 
à B.DA Service thj personnel 
2. r. Jeen-Lantier 75001 PARIS. 


Importante Société Sud Péris 
recherche 

RESPONSABLE 


PROJET 


ÉTUDES SUPÉRIEURES 
STS étattiuietl traque ou équi- 
valent. 5 ans expérience dans 
les automatismes industriels. 

Anglais technique hl indwp. 
Adresser C.V. détaillé et prêt. A 
SIETAM (référence 1205). 
42/48. avenue du Pt-Kennedy. 
91170 V1RY-CHAT1LLQN. 


Société de services 
et conseil en informatique 
(620 personnes) recherche 


COMPTABLE 
TRÉSORIER 
1* ÉCHELON 


hbre rapidement 


Envoyer lettre manuscrite. 
CV. photo et prêtent, sous 
référ. 1913 â SVSECA TEMPS 
REEL service du personnel 315. 

Bureau» de le colline 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


CABINET CALAN REMOUNO 
et ASSOCIÉS 

COMMISSARIAT AUX COMPTES 
EXPERTISES COMPTABLE 
recherche JEUNES 


EXPERTS COMPT. 


DIPLÔMÉS 

Adresser C.V. + photo et prêt, 
à M. LEGORGU 39. rue du 
Général-FOY 75008 PARIS. 


Sté O' ÉTUDES 06 MARCHÉ 
VERSAILLES, recherche 
Un chargé d'étude* qu an t hatU e a 
connaissances statistiques lon- 
gues étrangère souhaitées. 
Ecrire ANNONCES SERVICE 
45, r. Carnot 78000 VERSAILLES 
s/ réf. 2239 qu transmettra. 


Importante Sté Sud Pari» 
recherche 

INGENIEUR 


GRANDE ÉCOLE 
ÉLECTRICIEN AUTOMATIQUE 
3 4 5 ans expérience dans les 
automatismes industriels. Si 
possible connaissance des 
contraintes de la manutention. 
Anglais ki. porté, 
écrit souhaité. 

Adresser C.V. détaillé m prêt, è 
SIETAM (réf. 1203). 42/49, 
avenue du Pdt-Kennedy. 
91170 VIRY-CHATILLON. 


secrétaires 


DELEGATION EUROPE 
NABISCO BRANDS 
8ème, GROUPE MONDIAL 
AGRO-ALIMENTAIRE 
recherche 


% 


SECRETAIRE 

DIRECTION 


ANGLAIS LANGUE MATERNELLE 


• Lieu de travail : PARIS, Place Vendôme 

• Une expérience confirmée de toutes les 
techniques de secrétariat est nécessaire 

• La pratique du hollandais serait un atout 

• 6500 F x 13 ou plus si expérience le jus- 
tifie- 


O 


Envoyer C.V., photo et prêt, ss no 47537 à 
CONTE5SE Publicité 20. av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


JEUNE DIPLÔMÉE EN 
COMMUNICATION 
(EFAP). recherche activités 
de relations publiques, pressa, 
publicité. Tél. au 578-79-12. 


CHEFS 

D’ENTREPRISE 


voua recher ch e » 
débutants ou co n fir mée 

HEG-ESCP 

IB». SC. ÉCO.. IAE. DECS 
rigoureusement sélectionnés 

AFIPEC : 236-16-15. 


OPÉRATRICE 
AGENT DE MAITRISE 
41 ans. cherche emploi arable 
PARIS ou benHeura Sud. 
M— GAU, 23. me des Pivoines 
91550 PARAY-VJEfUE POSTE 
Téléphone : 938-21-83. 


*°9- 


Merine H 
international 
(38 anal, expérience direction 
st exportation. Anglais +■ 
chinois, offre ses compétences 
en Tarn que 

CONSULTANT ou salarié. 
Secteur : PÉTROLE. MARINE 
ENVIRONNEMENT. 

Ecrée sous la n* T 036. 157 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. r. Rsaumur. 75002 


J.F. 22 ans. B.T.S. secrétariat 
de direction. 8 mois exp. ds 
diff. entreprises. Ubra de suita 
ch. place stable. M. LAMOU- 
R6UX. 40. bd Gabriei-Péri. 

91 170 Vxy-Chfltillon. 


H. 37 a. 3* cycle gestion Sc. 
Eco. angl. exp. format, ch. 
PMta gestion finance format, 
entrap-. banque, bur. d'ét. ac- 
cepta posta Afrique Ouest. Ecr. 
M. de Souza. 58. r. de Cléry. 
75002 PARIS. T. 261-91-01. 


J.F.. 35 ans. DEUG -4- diplàm* 
de commerce international. an- 
glais, espagnol, portugais. net. 
allemand, eap. : négociations 
achats /ventes, promotion, 
coordination travaux, salons, 
impression, infor mati que, re- 
cherche posta 


1 et 3. R. POUVEAU 

29 APPAftTKMENTS 
DE TRÈS GRAND LUXE .■ 
du 2 au S PÉCCS 
et DUPLEX- TERRASSES 


COUJOURE : Dans un Ma ax- 
eephoAMsJ. Ktterid. vu* ur mer 
et mont-, superbe villa de 


( ** 1 f ■ 

v Hauts-de-Seine J j % ^ 

, . 230 rrr hobd. Ter. ba 740 n»*. 

NANTERH (3 HfA), 


ds un ram, récent, ntagpjf. 
appr da 130 ta*, foins, M- 


cons. Park.. éL 4t. 


33. avers» <*u Grau 
AFKZLESr PLAGE (867001 
Téléphona. (68J 61-10-17 


Kafiterre Préfectec MAH0SB8E PRÈS 


de 13.000 * 15.000 M m». 
Ferme et àétkwuf. 


Od thAna + T chbem M «f». | 'hUAS mras tt part. 323.000 
t. 380.00 ' 


Parte. 


1.000 F. 2 ««-«-30. 


CNA PAP DO«k - 298-71-82. 


APPARTEMENT TÉMOM 
tous las jours da 14 h tt 19 fa/ 
sauf m er u a ttt etdmanche. 


SEVRES 


propriétés 


71.QMW0ER W î 


ACHETEUR ou TRADER 


AWI - TéL : 26 7-37J 7. 


a LE PARVIS DE SEVRES m i 
2 au 7 piècra»-cofema»c e s. f 
507-13-47 au SEBOD 723-724» 


Ecr. s/n* 6.348 le Monde Pub., 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des ttebent. 75009 Pan». 


C 


6“ arrdt 


Ex. tfpiomate. sxpér. du manda 
arabe, rech. travail comme 
conseiller pour les entreprises 
ou dans le domaxte da presse, 
ou enseignant la langue arabe. 

Ecrira sous ta n* T 036.155 M 
RÉGIE-PRESSE 
B6 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


VAVM GD G PCES 


> C 


Province . ) 


Superbe appt - 834-06-20. 


ST-GERMAIN-DES-PR. 


J. F. 22 ans, bonne présenta- 
tion et réf.. sténodactylo, cor- 
rasp.. biL anglais, f i e n can sur 
traitement da texte Ofavom. 

I.B.M. 82 CM atlalax. 
Ecrire sous la n* T 036. 148 M 
RÉGIE-PRESSE 
86 bis. r. Réaumur. 75002 Parte. 


Imm. luxueuse rénovation, asc.. 
4 p iè c e s . 6 fenêtre » Sud eus. 
éqLHp.. bns marbra, poutres. 
1.280.000 F+pfc. 563-88-09. 


Skier. madW- 
gnrnpsr. smashao. 
n aviguBZ. 
nager, péchai 

a LA . 


IODE 0U16BP 


OCAUV1LLE-MONT CAMSY 
Très rétedAnuéf. 
MPV3P.3P 
Maisons 4 P , 5 P- . 
avec jartf prisés et tenras- 
LOCATION-VENTE pBéMés 
de 3.000 * 43001 mens. 

* Md. cfranmobifasasian. 
Rame* Wf (3 1188-39-80 
“ (1)387-33-88 


bureaux 


Locations 


Heures Alpes 


( 7* arrdt ) 


Oofflkffiatiais : IK2". 


Bec Université. 364-95-10. 

188 tf + JARDINET. 


Acheter 

votre appartement' 
dans une station 
an pleine nature. 


\ secrétariat, tél. télex. 

I Lee bureau, tou* as démarchas 
i pour constitution de. 


LQ.M. compt. qualifié, franco- 
allemand -4- ann. sxpér. taxes 
Impôt*, ch. pL compt. ou équr- 
valent. (BilanxbuchbafTer) 
TéL (20) 07-66-79. 


( 8 m arrdt J 


SPÉCIAL LANCEMB«T r 
REDUCTION MOBILIER 
8 000 F. lOOOOF. 12 000 F. 


formation professionnelle 


- Dr 


VOUS CHERCHEZ 


es compétences 
s en'dtentète. dans l'a 
drement. en gestion commer- 


ciale et marKetxig. 

— Une formation 


«riale supérieure, un dyna- 
misme organisé, rapidement 
opérationnel. 

— J’ai 31 ans et propose da 
vous rencontrer (représentation 
exclue!. Tél. : 370-18-36. 


DipL H.E.C. étudie toutes pro- 
positions. collaboration linguis- 
tique. Langue C.E.E. SLAVES. 
Tél. : 950-78-1 1. 


FORMATION-INFORMATIQUE 

GARANTIE D’EMPLOI 

(PAR CONTRAT) 

SAFIAS FORMATION 

forme 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


EUROPE 

Part, vd 7 P„ tt eh. 

5* éL asc., sol. axceL état. • 
imm. piarra de tailla. 
-Po* A 950 OOO F. Posiubla 
SppértSTiéni + umiiir 
387-46-75. 


Doctananretfon. 
renseigneme n ts r 

&.P.E.L 


JîLSüMÎ, 


1 1* arrdt 


303. rue Saint- Jaoquea» 
76005 P AJCS. 


M* MÉNtLMONTANT 
dans imm, résidsntil NEUF 


LIVIHG + 2 CHBRES 


appartements 

achats 


t DOMICIUATTON . 
CRÉATION U SOCÜm AUX 

OLSJL : 


tovixs 2SSSbSS*K 

Éer. UttéJâC 
1*. nm- A n a to le Tra a ra 
92800 PUTEAUX. 


VOTRE S^OC SO&AL ‘ 
S-AJt.L - R.C. - BM. 
Constitution de Sociétés. 
Dé march e* k MM Hhicte. 
P tram a i lance tWpM r R MS 

355-17-50. 

MEMBRE E.F.EJD. 


70.50 m» 

élu cave. , 

PRESTATIONS DE 


+ balcon 13 m*. 5* 


parking sous-sol 
QUALITÉ 


PSYCHOLOGUE H. 29 A. 
DESS psychologie cèreque + 
DEA psychanalise. .cherche 
activité enseignement. Étud. 
toutes propositions. 

Ecrire sous le rr 0361 38M 
RÉGIE -PRESSE 
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


794.000 F. 


qui rccTvrimi 

une Tormuiicin privée* (4 mois) 

Ires complète 

(COBOL. BASIC'. TELETRAITEMENT) 

BAC - Adresser C-V. Ietirc manuscriic au responsable' 
SAPIAS FORMATION. 

121. nie de Tocqueville. 75017 PARIS 
TH. : 380 Jé.JT / 7M.04.34 Pnsle 573 ne 388 


Posa. «O * CRÉDIT 
préférentiel. S/ p». 14/19 h. 
swf mardi et mercredi. 

«LESERENDE» 
700-11-09 Lrachel S JL 


Recherche I i 2 p. pans. préf. 
5*. 6*. 7*. 14*. 15*. 18*. 4-, 
12*; «vtc ou sans travaux. 
PAJE CPT char notas*. 
873-20-67. même le oora. 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 1 60 F /MOIS. 

1 ééwfa i haou * eervlaea 
&AJLL Arasana 298-36-74. 


- 1 S s. 5fïï-'_, 
yjc 


constructions 

neuves 


AY. CHXMPS-ÉIYSÉEÎ 


Drap, i 


tt 3 

Tél. 


723-62-18. 


Ç 12* arrdt } 


FAIDRERBE-GHAUGNY 


INFORMATION 

LOGEMENT 


J.F.. 28 ans. doctorat sciences 
éco + IAE. angl.. expérience 
3 ans. Conseil en marketing ou 
éco. ou chef de produit dans 
Sté Paris ou baril. Est Sud-E. 

Ecrire sous le n* 036136 M 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


J. professionnelle de gestion et 
stratégie d’entreprise Sc. Po. 
gérante de société de conseil, 
propose missions et tempe par» 
tiel è entreprises et créateurs. 
Tél. : 781-55-17. 


J. H. 


30 ans. docteur 
Sciences éoo (mter 
bonato), 5 ans exp. formation 
sup.. 3 ans exp. réahsauon 
éludes éco et sial spécialiste 
9-T.P - ch. poste responsable 
formation au chargé d'études. 
Ecrire sous le n* T 036.065 M 
RÉGK -PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


EXPERT COMPTABLE 
Mémori al iste. 34 ans. expé- 
rience comptable juridique, fis- 
cale. informatique, gestion 
cherche posta à reaponsabitiié 


Pans ou région Sud. 

> n* T 036. 137 M 


Ecrire sous le 

RÉGIE-PRESSE 
85 Ms. f. Réaumur. 75002 Paris. 


UN SECRÉTAIRE 


CormaiasBnces gestion et fac- 
turation. Réf. transports B.T.S. 
exigé. 821-18-38. 


SECRÉTAIRE 


STÉNODACTYLO expérimen- 
tée. Aptitudes rédaction, sens 
relations publiques. Conoen- 
unces machine traitement de 
te «ta souhaitées. Début. C abs- 
tenir. Env. C.V.. photo et prêt. 
4 A.M.P. sous n* 5248/S. 
40. rue Olivier -de- Sort as. 

7501 5 PARIS qui trairam. 


STÉNODACTYLO 
BILINGUE ANGLAIS 


Nous souhaitons rencontrer une 

jeune femme dynamiaue. ai- 
ment travailler avec des Ingé- 
nieue dans une petite équipe. 


Très bonne dactylo textes et 
ch i f f ras. Très bonne pratique de 

l'anglais. 


Nos bureaux, agréables et mo- 
dernes. son Mués au pud du 
R.E.K. en proche banlieue Est 
de Pons. 


Merci «f écrite rapidement (C.V. 
+ photo salaire) sou» réfé- 
rence 1.008 tt COFAP. «O. rue 
de Chabrol. 75010 PARIS. 


ASSISTANTE 

DIRECTION 

EXPORT 


32 an». Franco- Américaine, 
parfaite trilingue, espagnol. 
BTSS. lO ans expérience. 
Écrira VICTOR. 34. rue Victor- 
Hugo. 7&42Q Caméras-*/ 


CHARGÉE ÉTUDES 
PRÉVISIONNELLES 
(Statistiques et budgétaires) 
J.F. 25 ans. diplômée gestion. 
6 ans exp. financière et comp- 
table. Etucfierart tte proposition 
réellement motivante. 
Écrira tt E. APELBAUM. 

17. rue Peclet ( 1 Srt. 


Tréa bonne s«crét. Direction 
B», anglais. 38 ans. ch. poste tt 
riraponsotalités. Diaponaite pour 
déplacement. Ecrire n* 20 
SINCLAIR, 25. bd Latour- 
Mai*ourg. 7*. qu transmettre. 


DAME MULTILINGUE 
Formation juridique cherche 


_ . activité intéressante. 

Rémunération secondi 


-- SECOND ACTE. 
Tel. : 654-04-1 1. 


ANC. ARTISAN btttknem 

homme expérience (maçonnerie, 
peinture, plomberie). Cherch e 
situation bien rémunérée comme 
responsable, EltUterete toute* 
propcmi lions. Faire offre tt 
M. GIOVANNI CURRO. 

TéL : 770-75-76 ao. 18 heures. 


représentation 

offres 


SJLTORNIER 


Fabrique d'implant» osseux 
recherche 


AGENT 

COMMERCIAL 


propositions 

diverses 


2 pore, entrée, cuis., w.-c. Pos- 
*ib. bains, imm. pierre. 
230.000 F. 626-54-61. 


Les possibilités d*emplota-è 


Ç 73* arrdt J 


Un service gratuit interprofes- 
sionnel et ratterbancsira pour 
tout achat d’appartements et 
da pavillons neuf». 
Ransaqjnements sur dm nom- 
breux programmes PAR et 
pré» conventionnés. 


rétranjfar ^sont nombreuses et 


200 m». 7P. 


-354-95-10 


(Canada. Australie, 
Afrique. Amériques, Asie. 
Europe). Dem. una documenta- 
tion sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM). 3. rue Mon- 
tyon, 75429 Paris codex 09. 


525-25-25 

49, av. Kléber, 7S116 Paris: 


EMBASSY SERVICE 


rech. pour iNVLANTATIpNS 
Sués ÉTRANGÈRES 


FILIALES . 

' burx achat Ou location. Quartier 
affaires -562-62-14, 


locaux 

commerciaux 


60BEUNS 


— Région parisienne : 

— salaire fixa 5.000 F + inté- 
ressement sur les ventes et 
remboursement frais de dé- 
placements. 


Envoyer C.V. è 
S -A. T OR MER 
Chemin Doyen Gosse 
38300 SAlNTriSMtER 
Tél. : (76) 52-09-18. 


Importa taue-groosiste cadres, 
bois et métal, elbums-photoo. 
recherche REPRÉSENTANTS 
M. CL. pour diverses régions, 
commission très intéressante. 

Ecrire Cadralpa Diffusion. 

32. avenue Saint-Barthélémy, 
06100 Nice. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Exceptionnel, centre, vend af- 
foire très saine en expansion. 
TAé mstr. de musKtue. CA 
20.000.000 F Px : 6.000.000 F 
+ stocks - 522-48-72. 


information 

divers 


TROUVER 


EMPLOI 


LÉ CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 


Les 3 types de C.V. 

Bonnes léponsas aux tests. 

Grephoiogra et ses pièges. 

12 méthodes détadlées. etc. 


Pour informât., écrire CiDEM M. 
5. Bq. Mondovi. 78 La Chesnay 


L ÉTAT offre de nombreuses 
powbifittts d'emplois stables, 
bien rémunérés tt toutes et tous 
avec ou sans diplôme. 
Demande* une doc um ent ati on 

fflANŒ “ aARWÈFES^IC** 16). 
B.P. 402.09 PARIS. 


MÉTRO 

PORTE D’ITALiE 
PRETS 

CONVENTIONNÉS 


locations 
non meublees 
demandes 


Cafév-e appt. « pièce*, cft, loué 
33^600 -P annuel. Murs 
480.000 F. Ptop. 563-42-54. 


MOKTPARHASSE 


C 


Pans' 


J 


travail 

domicile 


LISIÈRE DE PARIS 
45. avenue Jean-Jaurès 
Genofty 
3. 4. 5 pièces 
SERCO 


PROPRIETAIRES 


Pars, équïp. IÆJVL eh. trav.. 
frappe à domicile, manusc. ou 
enregistre. Tél. : 783-24-70. 


546-07-73 - 723-72-M. 

C 


Pour louer avidement SANT 
FRAIS et SANS AGENCE «oc 
appartements vide* -et meutoiét 
tt Pans et «n barièeue. 
Téléphone îi8 2-12-50. 


14* arrdt 


PPTAIRES LOUEZ 


J.F. frappe THÈSE, mémoire*, 
msnl/ *'. s /machine, étectro.. 


MONTPARNASSE 


Oibres. et utfios. 2 P.. 3 P., etc. 
Sou* 48 H. SANS FRAC5 par 
«élection cfirecre. 


trav. rap. soigné. TéL : 635-28-8 5. ‘ 


1 2 revissants 2 P.‘. tt cft | 
•nrerphonea. 768-86-30. 


206^847 


automobiles 

ventes 


DATSUN 

bizot 


14* MONTPARNASSE 
Bel appt. 3 pièces, tout cfr | 
■mm. 73. 5- éL. calma. sotaiL , 
«aesina éauvée. box 2 voitures. 
85CT.OOO F., mxd 15/19 h., 
15. rue Reymond' Loe a e ren d. i 


PROPRIETAIRES LOUEZ 

dement' — c fi enr è f, 

Service gra rut - 770-88-65. 


(Région parisienne) 


C 


15“ arrdt 


y 


Peur Sté* européennes cherche 
v«as, pevtOans pote CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


AVENUE DE BRETEUIL EMBASSY SERVICE 


AUTOMOBILES 
35, av. M. BIZOT 
75012 PARIS 
Tel. : (1) 34O.0C.47 


beau 4 P. tt rénover 70 m*. 


NOTAIRE 501-54-30 


LE MATIN. 


« Moupne. 75008 
PARS rech.- pr cJe m. terano. 
ex Diplom- APPRTS. HOTEtS 
PARTTCULœtS et VILLAS 

” Ams ““ 562-7849 


Ouast ré «i de m. 


Boutique, ch. oom.. ra.-c. É*C- 
7 m. Loué 30.000 F an. Mura 
38OJ300 F. Pfop. 563-42-64. 


LES 


fonds 

de commerce 


Vend Fonds Ambulance» 
i g ré é e» et mit rttsjon D riva- 
U Gxilfante avec 6 véhiculas 
éqtâ^L radio, ger + peviflon an 
location. TéL : (S5) 26-06-42. 


Psrwrafier vd appartenrara F* 
commérerai, -jardin pri va t i f a 


traJ dora raakteace. GRASSE.. 
Loyer mmesznel.Px 600. CX30F. 
T éléph o n ez au : 93-70-54 72. 


Bad tt céder emplaceme nt ex- 
ceptionnel boul. P uiaara evttra. 
boutique 400 m*. «trie 23 *. 
Téléphonez au : 370-38-86. 



immeubles 


ACH. IMM. VIDE, même avec 


fins* Travaux, Par», banlieue. 
TéL 690-88-06 de .7 h 421 fa. 


*i TT <»-CHAUMOWT 


, „fw* tsaaooop. 

Jmn* FEunxAoe, 588-00-76. 


U 


. POUR Mieux VENDRE 
^OTTŒtMMEUSLE 
Noè» Aufrnan - La epé c i aSo te 
21;. r. Le Peleuer. Parie-O- 
747-42-97 te marin 
ESnMATRAtt GRATIRTE 



„ «pcoravamom 

“•*«2 P. sur cour -Jardin, 
-forai FeuMndo. 568-00-75.' 


Volvo 264 GL 1977.! 

1 10.000 km. 30.000 F. 

Mazda 323 1.5 1882 I 

14.500 km. 41 .000 F. 

Peugeot 604 T.l. 1978.' 

105.000 km. 25.000 F. 

Peugeot 305 break SR 1981.1 
50.600 km. 40.000 F. 

R. 18 automatique 

55.000 km. 34.000 F. 

R. 14 TS 

70.800 km, 22.500 F. 


Ç 16* arrdt 


AVENUE D1ENA 


1981. 


•mm. snc.. grd stand., 

S* et 6* et récept. + 6 chbrae. 
2S. de bain* tt rénover 216 m* 
- 1 900 000F. 


1979. 


NOTAIRE 501-54-38 


VOLVO - N EU ILLY 

747-50-05 

16 R. D'ORLEANS ■ fJELlILLY 


LE MATIN. 


AVENUE DE LAMBALLE r,- 
d«h. t/im. gd s^.- + chb, n 

tib.vær^:’sss!sr,‘i: 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
■ du luridî àü vëndrédl 

9 heures à -IS-hewes 

au 296-15-01 




I 


■ üit. . 
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:f fe:- . AÜ CLUB DE LA PRESSE ^EUROPE 1 

tf Si cün laissait le déficit de la Sécurité sociale se creuser 

nhs^ilti estime M. Bérégovoy 


• Tai la yoloriïé dédéfendre La 
Sécurité sçciale, dé préserver et de, 
consolider cetU conquête héritée de 
là libération et je suïs convaincu 
qu’elle serait menacée si nouxlajj- 
siokriut déficit s’établir », a affirmé 
M. ftCTTC Bérégovoy, ministre des?, 
affaires sociales et de la solidarité 

* nationale* le 3 -octobre an Club de la., 
presse d’Europe \, è <?est la raison 
pour laquelle j’ai, dès le moü-de 
juillet* présenté des comptes en 
équilibre pour 1982 et, quinze mois 

avant Féchéance du 1" janvier! 984, 
proposé un plan qtà prévint une co- 
lamrxaxttes de ‘538 milliards et - 
une adonne dépenses de 538 mil- 
liards: ( .- } Si nous laissions un dé- 
ficit se creuser, l'institution axiale 
serait en cause et nous arriverions 
alprs à des suggestions qui sont 
faites ici ou là.: Sécurité sociale à 

• deux vitesses, une médecine pour 
les riches et une médecine pour les 
pauvres Ce qui ne ferait l’qffitirernf 
des assurés, ni des professions de 
santé, ni de la France, j’ett suis pro- 
fpndimeM convaincu 


Pour M. Bérégovoy, le fait que 
son plan ne prévoit « rd cotisation 
nouvelle pour lessalariés ni chargée 
nouvelles pour les entreprises » est 
« une originalité par rapport à ce 
qui s'était passé de 1974 à 1981 ». D 
s'eet ensuite justifié sur rïnstaura- 
tioa du forfait journalier hospita- 
lier ; - Vingt francs par jour c’est 
vrai. Mais II faut d'abord savoir 
comment et dans quelles conditions 
U sera payé. Quand vous séjournez 
moins de trente jours à l'hôpital, 
vous payes tin ticket modérateur ; 
dans ce cas-là, il n'y aura pas d'ad- 
jonction de forfait journalier. Lors- 
que vous restez plus de trente jours, 
il n’y a plus.de ticket modérateur : 
dans ce cas là il y aura forfait jour- 
nalier. Seulement, je précise que. 
pour les travailleurs qui se trouve- 
ront à. l'hôpital, nous proposons de 
supprimer l'abattement sur les in- 
demnisés journalières. Ce qui veut 
dire ■ qu'tut travailleur célibataire, 
pire ou . mire d’un enfant, qui se 
trouvera à 1’ hôpital, verra son re- 
venu augmenté par rapport à ce 


qu’il est aujourd’hui » Pour le mi- 
nistre une telle 'mesure pourrait éga- 
lement permettre de développer les 
somsàoonücne. 

A propos de la cotisation des pré* 
retraités, M. Bérégovoy a déclaré : 
• Est-il normal, aujourd’hui, qu'un 
salarié qui gagne 5 000 F paie, pour 
■Uz maladie et la vieillesse, environ 
10 %. soit 500 F. alors que quelq'un 
qui a un revenu de remplacement de 
/ 000 F paie 140 F ? Cela n'est 'pas 
■normal. Essayons de corriger, natu- 
rellement en discutant avec les re- 
présentants syndicaux, qui ont des 
observations à formuler et dont je 
tiendrai le plus grand compte. 
J’ajoute qu'un pré-rétraité ou béné- 
ficiaire a'un contrat de solidarité 
continue à voir ses années de pré- 
. retraite entrer en compte pour la dé- 
termination des années qui joueront 
lorsqu’il percevra sa retraite défini- 
tive. (...) Notre rigueur à nous est 
une rigueur juste, faite d'égalité et 
d'équité et c'est pourquoi je suis 
convaincu que les pré-retraités 
comme les autres comprendront no- 
tre langage. » La cotisation sur les 
alcools et le tabac devrait entrer en 
vigueur • avant le 30 juin 1983 ». 


LE DÉSACCORD DU P.C.F. SUR LE FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


M. BÉRÉGOVOY : le plan a été approuvé par M. Ralite 


M. Pierre Bérégovoy, minht n> des 
affaires sociales et de la solidarité, -a 
souligné, dimanche 3 octobre, au. 
.« Club de la presse » jTEurope 1, 
que son pian de financement de la 
Sécurité sociale a été approuvé par 
le conseil - des m i ni s tr es, « et ap- 
prouve don pas simplement ' par 
trois ministres communistes, mais 
par quatre, dont ht. Jack Ralite », 
c’e&f-à- dire par le ministre de la 
santé. * Ce plan, a ajouté M. Béré- 
govoy, est accompagné d'un projet 
de loi. gui sera. soumis au Parle- 
ment. et c’est au P orientent que je 
verrai si telle ou telle attitude se 
transforme en une opposition caté- 
gorique. Il va de soi qu'il n'est pas 
concevable qu’un projet de loi pré- 
servé par le gouv ern e ment puisse ne 
pas i tre soutenu par la majorité 
parle ment aire. » - Séton- M. Bérégo- 
voy, « le gouverne m ent de là Répit - 
bUque n’est peu le gpu et ne men t des 
partis»* 7 *- -s'f • 

Le ministre de bsaoté: 
inexact * ' •••* -X’ - 

M. Jack Ralite a répliqué , di- 
manche soir, à ^ Bérégovoy , par la. 
.déclaration suivante : ■« Comme 
membre dit gouvernement . a indiqué 
le ministre de la santé, je' respecté 
les règles de son fonctionnement, 
qui impliquent la solidarité gouver- 
nementale ei te droit, que j'utilise . . 
de faire connaître en son sein, mon' 
sentiment personnel. , ■ 

» Cor ce que j’ai fil, comme mes 
col ligues communistes, sur le plan 
de financement de, la Sécurité so- 


ciale. notamment à propos du for- 
fait hôtelier. Personne n'est autorisé 
jusqu'à plus ample informé à faire 
état publiquement des délibérations 
governemenlales. à plus forte raison 
. d'une manière inexacte:» - 

M. Leroy: 
le projet dort être 
sérieusement amélioré 

Les propos de M. Bérégovoy, au 
"■« Club de la presse », répondaient à 
des questions posées par les jouraa- 
, listes à propos de Vcdiiorial de 
M. Roland Leroy, membre do bu- 
reau politique du parti communiste 
dans l'Humanité Dimanche du 3 oe- 
. tobre. Sous le titre . « le dernier mot 
■n'est pas dit », le directeur de l'Hu- 
manité reprenait les critiques fonnii- 
lécs, le 30 septembre; par Mme Mi- 
reille Bertrand»- mem b re- -du., bureau 
- politique du P.C.R, à rencontre du 
< plan gouvernemental (le Monde du 
2 octobre). Selon M. Leroy, le for- 
fait hôtelier est « ~uh recul impor- 
tant, une atteinte aux droits ga- 
rantis par la Sécurité sociale ». et la 
cotisation- sur- les p r é re traites * ai - 
. teint le peouvtnr d’achat, dissuade 
les travailleurs d'accéder à la prére- 
traite dans le cadre des contrats de 
solidarité et contrdit la politique de 
l’emploi ». M. Leroy soulignait, en 
conclusion, que « le projet n’est pas 
'■ encore établi dans sa totalité mais il 
peut, U doit être sérieusement amé- 
lioré ». 

Dans T Humanité du 4 octobre, 
Michel Doumeac, citant des décla- 


rations du Mme Simone Veil et de 
M. Raymond Barre, écrit que la po- 
litique du gouvernement « présente 
des défauts tels qu’ils autorisent 
des hommes de droite à Investir le 
terrain qui leur était le plus défavo- 
rable. le terrain social ». Il ajoute ; 
*■ Intervenir pour modifier les choix 
discutables du gouvernement est 
une nécessité politique car, au 
moment où la droite renouvelle ses 
efforts en direction des mécontents, 
la nouvelle majorité ne peut laisser 
mersonne sur ta touche ei surtout 
pas les catégories sociales qui, ont 
nourri les plus légitimes espoir 
d'amélioration de leur sort en vo- 
tant pour la gauche.» 

M. Mermaz : Punion demeure 
pour tous une obligation 

- - Dans âne interview publiée paf la 
Croix dun 5 octobre, M. Louis Mer- 
maz, président de r Assemblée natio- 
nale, déclare que- « la composante 
" minoritaire . pourrait ne passe sen- 
tir intellectuellement et morale- 
ment aussi engagée » que la compo- 
sante majoritaire par la politique du 
gouvernement. * Mais je suis per- 
suadé. ajoute M. Mermaz, que, par 
delà telle ou telle péripétie, les 
communistes continueront de com- 
prendre la logique et ta nécessité de 
ce que nous faisons ensemble. 
L’union demeure pour tous une 
obligation. Et tout indique, d’ail- 
leurs. que l'électorat du F.C.F. 
colle parfaitement à la politique de 
M. François Mitterrand. » 


AU GRAND JURY R.T.L.-« LE MONDE » 

M. Bergeron adjure le patronat de prendre 
ses responsabilités sur l'assurance-chômage 


M -André Bergeron. au «Grand 
Jitry R.T.L.-/e Monde ». le 3 Octo- 
bre, a manifeste sou inquiétude 
quant à l’avenir de l'assurance- 
chômage : - Le déficit de 
l ‘assurance-chômage, a déclaré le 
secrétaire général de F.O., a pris des 
dimensions considérables. L'année 
prochaine, il sera autour de 30 mil- 
liards probablement. Ce n’est pas 
rien. Que faire pour assurer la pé- 
rennité du système ? Le gouverne- 
ment avait annoncé une augmenta- 
tion de sa participation de l'ordre 
de 8 milliards ; depuis quelques se- 
maines. Il ne parle plus que de 
5 milliards . C’est déjà un change- 
ment de comportement. Pour en sor- 
tir. il faut faire des économies, 
c’est-à-dire modifier les règles ac- 
tuelles du système Nous avons fait 
des propositions qui conduisent à 
environ 7 milliards d'économies. Il 
faudrait atteindre 10 milliards. 
Mais 10 milliards, plus les 5 mil- 
liards qu’offre l’Etat, cela fait 
15 milliards. Comment trouver les 
15 autres ? Ce peut être par une 
augmentation des cotisations ver- 
sées par les entreprises et les sala- 
riés. Il ne faut pas tourner autour • 
du pot- » 


M. Bergeron, qui a rencontré le 
l w octobre M. Gaitaz, eu a retiré 
l'impression • qu'il se pourrait que 
du côté du patronat on dise : • pas 
un sou. pas un homme ». et qu’on 
soit tenté d’ajouter : - après tout, le 
système étant devenu, au fait fie ta 
dimension du chômage, plus ' ou 
moins maîtrisable, que l'Etat en as- 
sume la responsabilité ». C’est un 
langage que je n’accepte pas. » • Si 
l’Etat prend la direction des af- 
faires, a ajouté le secrétaire général 
de F.O.. le C.N.P.F. est-il sûr que 
les sacrifices qu’on demandera aux 
entreprises seront inférieurs à ceux 
qu’on pourrait leur demander dans 
le cadre du système actuel (...). 
C’est pourquoi j’adjure encore tes 
patrons (...) de comprendre l'im- 
portance de Venjeu. S’ils ne le font 
pas. ils seront peut-être responsa- 
bles de ce qui pourra se passer par 
la suite. Nous, Force ouvrière, nous 
aurons une attitude constructive, 
même s’il nous en coûte, parce que 
nous sommes persuadés que l’inté- 
rêt des salariés est de préserver 
l’autonomie du système. » 

A propos du plan de financement 
de la Sécurité sociale, M. Bergeron 
a estimé que • M. Pierre Bérégovoy 


fait preuve, dans cette affaire, d'un 
certain courage. Ce n'est pas agréa- 
ble de prendre des mesures de cet 
ordre. Meus, pour ma part, je n’au- 
rais pas touché à la garantie de res- 
sources Aux yeux des prére- 
traités, c’est une mise en cause des 
engagements qui avaient été pris 
par tout le monde «. Selon le secré- 
taire généra] de F.O-, « nous allons 
inéluctablement vers un tassement 
du niveau de vie. du pouvoir 
d’achat (...). Le pourcentage dépen- 
dra des branches. Pour ies fonction- 
naires, en fin d’année, il se situera 
autour de 3 ou 4 % Dans certains 
secteurs, la baisse sera encore plus 
importante (..-). Le plus grave, 
dans les circonstances actuelles, 
c'est que ies gens finissent par per- 
dre confiance en tout ; ils se replient 
sur eux-mêmes dans une sorte de 
désespérance. C’est alors qu’ils peu- 
vent devenir la proie de n'importe 
qui C'est pourquoi mon souci, c’est 
de ne jamais perdre le contact avec 
les militants responsables de nos or- 
ganisations Il a révélé que la com- 
mission exécutive de F.O. avait été 
- saisie récemment d'une proposition 
de grève générale de vingt-quatre 
heures qui, dans l'immédiat, n’a pas 
été retenue. 


Les nouvelles pistes de la solidarité 


Une semaine importante com- 
mence sur le plan social. A travers 
les discussions sur l'avenir de 
l'assurance-chômage, les 4 et 
8 octobre — qui. si l'on en croit 
M. Bergeron, sont dans une passe 
très difficile. - et les négociations 
sur la son» du blocage des salaires 
— la première réunion dans la fonc- 
tion publique, le 6 octobre, sera mar- 
quée par une journée de « mobilisa- 
tion » à l'appel de la C.G.T.. - ce 
sont les résistances syndicales à la 
nouvelle phase de l’action gouverne- 
mentale. celle de la rigueur, qui vont 
être mesurées. Jusqu'où les organi- 
sations syndicales peuvent-elles aller 
dans r acceptation d'une certaine 
austérité. sans remettre en cause la 
mission de défense du progrès social 
pour laquelle elles se sentent naturel- 
lement investies ? Quelles nouvelles 
solidarités peuvent-elles être mises 
en couvre par le jeu d'un certain 
consensus social au risque d’être 
imposées rudement par la crise ? - 
A bien des égards, le mouvement 
syndical se trouve à la croisée des 
chemins. Il a des responsabilités nou- 
velles et difficiles à assumer pour 
accepter fa rigueur sans se renier, 
pour aider au redressement économi- 
que en tenant compte des réticences 
de nombre de ses syndiqués, qui ont 
le sentiment de ne pas avoir porté ia 
gauche au pouvoir pour faire les frais 
de l'austérité, tant pour l'assurance- 
chômage, les salaires et la sécurité 
sociale. Cest dans ce contexte que 
plusieurs voix s'élèvent au sein du 
gouvernement pour inviter le syndi- 
calisme à un profond changement. 
Tout en se félicitant de c ( irruption 
progressive du syndicalisme dans ie 


champ de ta contre-proposition éco- 
nomique », M. Jacques Delors, inter- 
venant le 2 octobre au colloque orga- 
nisé par le professeur Jean-Jacques 
Dupeyroux. directeur de la revue 
Droit social, sur un nouveau droit du 
travail fie Monde daté 3-4 octobre), 
a ainsi souhaité que e surgisse une 
nouvelle dynamique sociale, indis- 
pensable pour permettre à nos 
vieilles sociétés industrielles de rele- 
ver les défis des années 80 ». 

Pour le ministre de l'économie et 
des finances, c le jeu social ne s’est 
pas encore transformé à la c hmension 
des exigences nouvelles ». c De nou- 
velles solidarités sont à inventer, 
poursuit M. Delors, à travers l'inno- 
vation sociale, de nouveaux contrats 
collectifs, le développement des 
emplois d'utilité collective et d’un 
troisième secteur largement décen- 
tralisé ». Des dangers existent — une 
société duale, un marché du travail 
éclaté, des inégalités qui résurgissent 
s pernicieuses », — mais, pour le 
ministre, les syndicats peuvent les 
conjurer s'ils contribuent r à réinven- 
ter, avec les autres acteurs socio- 
professionnels, une dynamique des 
relations sociales qui soit le support 
du sursaut économique ». 

■ Dans une interview au quotidien 
les Echos, le 4 octobre. M. Auroux, 
ministre du travail, affirme, lui aussi, 
que * le contexte a changé , les 
limites du possible aussi » et que. 
donc, r la réforme de nos comporte- 
ments devient un impératif ». 

M. Auroux n'hésite pas à faire 
preuve d'une certaine sévérité à 
l'encontre des organisations syndi- 
cales z s La logomachie, des idéolo- 
gies manichéennes trop longtemps 


ressassées, /'absence de hauteur de 
vue. le refus d’accepter que le syntfi- 
cat participe è la politique nationale, 
interdisant ainsi l’exerdcg de la SO&- 
darité,.., tour cela contribue à la 
désaffection de salariés beaucoup 
plus conscients des réalités qu'on ne 
le pense. U est donc clair que tout 
cela doit changer. » Alors qu’un 
certain malaise — encore assez limité 
- apparaît dans le secteur public et 
nationalisé sur la question du pouvoir 
d'achat des salaires, que la C-G.T. 
adresse, comme d'autres syndicats, 
de vives critiques au plan Bérégovoy 
sur la Sécurité sociale. * l'épreuve 
nationale de solidarité» qu'évoque 
M. Auroux ne semble pas s'engager 
dans de très bonnes conditions. 
A quelques mois des élections muni- 
cipales, aucun syndicat ouvrier ne 
semble vouloir mettre en difficultés ie 
gouvernement. Mais la proximité des 
élections prud'homales, où chacun, 
pour garder le confiance de son élec- 
torat, risque de se laisser attirer par 
une certaine surenchère, ne facilite 
pas les nécessaires conversions. 
Dans bien des cas 3 va falloir choisir 
entre le maintien du pouvoir d'achat 
pour tous et la défense de l'emploi, 
la diminution d'un certain nombre de 
prestations de l'assurance-chômage 
et un constat de carence du régime 
paritaire d’indemnisation des sans- 
emploi — autant de pistes difficiles 
pour la solidarité. Mais, à défaut 
d'une telle démarche aujourd’hui, les 
syndicats risquent de se voff imposer 
demain des voies plus rudes qu'une 
aggravation de la crise économique 
rendrait sans appel. 

MICHEL NOBLECOURT. 
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LA P0LHNF0RMAT1QUE 


L’ARCHITECTURE DE GRAPPE 


La poty- informatique BURROuGHS offre â r utilisateur final 
les avantages de systèmes centralisés, démultipliés par 
poste de travail 

I 

Les Systèmes B 20 de BURROUGHS expriment pleinement 
cette polyvalence:! . 

• fonctions : traitement de textes, dédonnëes chiffrées, trai- 
tements graphiques, visualisation couleur* 

e c^padl és de travai.ee sont cte waisrnui tri âches. ira va ri laru 

en simultané et en temps réel, avec mutes possibilités cf ac- 
cés et de connexions. * 

e -applications : scientifiques, de gestion, de bureautique, â 
farde des progiciels les plus performants. - 

• uMtsaiion mulWangages : Basic. Cobol. Pascal. Fortran., 

• râpadtè de trait emenl : mémoire de 2S& Ko â 640 Ko par 


poste, capacité disques jusqu'à 60 Ma avec liaison à plus de 
30.000 caractéres/seconde. 

L ês S ystèmes B 20. c'est aussi une ergonomie de point e : cla- 
vier Azerty accentué üèlachaoJe. éaan anti-i etiets orientable 
(34 x 132 caractères), etc. 

Pour un accès immédial â la Poty-lnformalique, les Systèmes 
B 20 incluent lormation assistée par ordinateur, progiciel de 
formation "sur mesure*, le louL. en français. 


■ disponible début 1983. 



NOUVEAU : BURROUGHS WFFUSIOR 040. rue de Tocqueville Paris 17 e - 267.43 40 
information, assistance, vente des Systèmes BURROUGHS. 


L’architecture de grappe BURROUGHS. c'esl le symbole de . 
l'intelligence distribuée, avec ses "grains" autonomes, mais 
solidaires. 

Chaque poste possède sa mémoire et son indépendance, 
avec ses propres périphériques, pour répondre aux seuls 
besoins de son utilisateur.' 

De plus, un poste 'superviseur' permet â chacun d'accéder à 
la mémoire et aux services communs^conirôlanl et coor dan- 
nant toute ia grappe : on peui lui connecter de 1 a 1 6 posies. 
La puissance du Syslème s'accroît en proportion, logiciel 
Système el progiciels d'application répondant â toutes les 
configurations. 


Pour la PME comme pour ia grande organisation, la sou- 


BUFFOUghS 

UNFUITOttlBEJÆS SERVICES' 

Centres BURROUGHS a 

• Lille «Nancy 

• Lyon • Marseille • Bordeaux 

• Nantes ■ Strasbourg • Dijon • Ciermont-Fenand 

• Grenoble • Nice • Toulouse • Tqui s * Rouen-Le Vaudieurl 

et Afrique Francophone. 



presse des Systèmes B 20 garantit une constante adéquation 
aux besoins, y compris l'inlégration a tous réseaux. 

Les Systèmes B 20. c'est la Poly-lnlormatique BURROUGHS 
au service de (utilisateur final. 

~~ HCaETteKNKniEBZQ 

rlfintfaddSBBG xaué»0hi£3 

- HWtiariofl de terminux atyttftm- 
MS. IBM 3270, IBM 1780797B0 
HJÊ H Brvraagfei UT 900 

- X35TnapK 

• Systèmes rTupUbflM (BIOS) 

BMtitàdKt temps nd hAartaçaat 

letntamcradcs doras, da wœ, 
d Ib tretaneai gapbiqBB. 



• FraKé 


Pour (aire plÛs ample connaissance avec la Poly-lnformati- 
que. 

Retourna: ce bon à : Rene ESLINE Syslênies B 20 
BURROUGHS FRANCE 
95015 CERGY-PONTOISE CEDEX 

Société 


Nom - 

Fnnrtinn 

Adtesse 



. ... 

- Tel — . _ 
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MONNAIES 



Les fissures du système bancaire international 


(Suite de la première page) 

11 est mi que le système moné- 
taire, après comme avant ('introduc- 
tion des changes flottants (en 
1973), a donné aux Américains de 
grandes facilités (du fait de {'utilisa- 
tion du dollar comme instrument de 
réserve), mais ceux-ci ont dQ 
consentir à une forte dépréciation de 
leur monnaie :.le dollar est au- 
jourd'hui considéré comme •> fort » 
parce qu'il est coté à Francfort 
230 DM, à Zurich. 2.15 FS à Tokyo 
270 yeos. Douze ans en arrière, les 
cours (fixes) étaient respectivement 
de 3,66 DM. 4,30 FS. 360 yess. Au- 
trement dit, !c pouvoir d'achat des 
Américainssur Je marché internatio- 
nal a diminué dans une proportion 
notable par rapport ï celui des Alle- 
mands. des Suisses et des Japonais 
(en revanche, il a augmenté par rap- 
port à celui des Français, dont la 
monnaie s'est dévalorisée vis-à-vis de 
toutes les devises importantes, y 
compris le dollar) . 

La crise et le processus 
d'ajustement 

Jusqu’à, maintenant, la > fuite en 
avant » s'est pratiquée à l'intérieur 
du « système » : pour rembourser les 
dettes échues, on empruntait de nou- 
veau, et de plus gros montants., pour 
financer- des déficits eux-mêmes ac- 
crus pour de bonnes ou mauvaises 
causes (investissements productifs, 
dépenses de consommation et inves- 
tissements de prestige). Le général 
de Gaulle et, pour le nommer encore 
une fois. Jacques Rueff, repro- 
chaient au régime monétaire de 
l'étalon de change or de permettre 
aux Américains d'esquiver le pro- 
cessus d'ajustement par lequel un 
pays corrige ses déficits et revient à 
l'équilibre. On peut dire que la for- 
midable progression des crédits in- 
ternationaux, depuis 1973, a permis 


d'oblitérer ce processus 3. l'échelle 
du monde. 

Ancien secrétaire adjoint au Tré- 
sor des Etats-Unis (il signa en jan- 
vier 1976 les fameux accords de la 
Jamaïque qui amendaient les statuts 
du F.M.I. pour les adapter à la nou- 
velle pratique dès changes flot- 
tants), M. Edwin Yco, qui travaille 
aujourd’hui pour une banque privée, 
nous dit : - Le mécanisme d'ajuste- 
ment Jend à ne jouer qu’à partir du 
montent où un pays a épuisé toutes 
ses facultés tT emprunt a /'étranger : 
il est donc nécessairement associé à 
/ ‘apparition de graves tensions. - 

On mesure l'étendue du chemin 
parcouru (à reculons) depuis 
l’abandon des règles dérivées du 
vieil étalon-or : un pays n’attendait 
alors pas longtemps pour réagir ; les 
premières mesures de redressement 
étaient prises dès qu’il lui fallait pui- 
ser dans ses réserves pour faire race 
à des pertes de change. On ne lais- 
sait jamais se creuser de profonds 
défiais ; le retour à l’équilibre s'ef- 
fectuait assez rapidement. Le coût à 
payer en termes de ralentissement 
ae l'activité et de chômage était en 
principe minimal et de courte durée, 
ce qui n’excluait pas la brutalité, du 
fait que ni l’Etat ni la Banque 
d’émission n'intervenaient pour em- 
pêcher les faillites d'entreprises. La 
crise ne prenait vraiment d’ampleur 
(comme en 1906 aux Etats-Unis) 
que lorsque la confiance dans les 
banques était 3) roulée et que se dé- 
veloppait une panique financière (la 
crise de JS29 - et la grande dépres- 
sion qui en résulta — n'appartient 
déjà plus au grand schéma classi- 
que, car elle a été précédée, elle 
aussi, par une période de prospérité 
forcée nourrie par une formidable 
expansion de crédits nationaux et in- 
ternationaux pendant laquelle les 
processus d'ajustement traditionnels 
avaient été bloqués) . 


DES LENTILLES CHEZ OSIRIS 

OS IRIS vous rendra un ensemble de services unique en France, 
lentilles du 1" fabricant mondial (Bausch et Lombl : confort incomparable. 
PROMOTION JUSQU'AU 30J0.82s 
496 F sons adaptation, 650 F adaptation comprise 

OSIRIS : LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LBITILLES 

Paris T* r : 70 quai de Mégisserie 
/LhoSmîres's Tel. (1) 233.00.20 

VTSmîT!/ Paris F: 2J avenue de Friedland 

\CMRlSs' Tél. (1) 563.55.99 

5 CENTRES SPECIALISES Paris 1*. Paris 8*. Bordeaux. Lille. Lyon 


Chaque lundi et mardi 
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Pour empêcher de nouveaux dé- 
sastres, des gouvernements de 
grands pays capitalistes, à commen- 
cer par celui de Washington, de 
grandes banques qui opèrent sur le 
marché Internationa] cherchent au- 
jourd’hui à organiser une gigantes- 
que remise en ordre ; cette volonté 
s'est manifestée à l'assemblée géné- 
rai du Fonds monétaire qui s’est te- 
nue à Toronto il y a trois semaines. 
Les grands pays capitalistes, au pre- 
mier rang desquels les Etau-Unis, 
a ont-ils pas ouvert la vote en s'infli- 
geant à eux- me mes une cure d’aus- 
térité prolongée ? 

Remarquons en passant, que si tel 
a été le résultat de la politique du 
président Reagan, telle n'était pas 
au départ son intention, bien au 
contraire. Ce que les Américains ap- 
pellent « reaganomics - est au 
contraire un bel exemple dn réflexe 
moderne de fuite en avant : le pro- 
gramme initiai du président et de scs 
plus chauds partisans, les écono- 
mistes de l'offre (suppiy-siders). 
aujourd’hui tous écartés du pouvoir, 
était fondé sur ridée qu'en procé- 
dant à une forte réduction des im- 
pôts directs on stimulerait l’épargne 
et l'investissement. D'une reprise vi- 
goureuse de l'activité économique, 
on attendait une augmentation des 
recettes de i'Etnt (malgré la baisse 
de la pression fiscale) propre à ré- 
sorber le défïcil budgétaire et â cal- 
mer l'inflation. On espérait ainsi 
pouvoir faire l'économie d’une poli- 
tique d'assainissement. Le remède 
proposé n’était pas désagréable: il 
consistait en une potion euphori- 
sante. Les raisonnements simplistes 
sur quoi s'appuyaient ces belles 
perspectives n'ayant pas été 
confirmés par les faits, c'est le mo- 
nétarisme «sauvage* de M. Paul 
Volcker (president du Système de 
réserve fédéral, où sont regroupées 
les douze banques d’émission des 
Etats-Unis) qui, jusqu'à une époque 
récente, a fait office de politique of- 
ficielle. 

Hypothèse trop rassurante ? 

‘ Cependant, la stratégie préconi- 
sée à Toronto pour colmater progres- 
sivement les «fissures» (pour re- 
prendre le mot utilisé par 
M. Jacques Delors dans son discours 
devant l'assemblée générale) du sys- 
tème financier international repose 
sur une hypothèse générale que 
M, Feint Rohutyn, banquier en vue 
de la place de New-York (c'est lui 
qui avait conçu et animé le plan de 
sauvetage de la ville, quand celle-ci 
était menacée de faillite), n'est pas 


seul i considérer comme trop rassu- 
rante. 

On part.de l!idce que les pays au- 
jourd'hui incapables de faire face à 
leurs obligations de remboursement 
ne chercheront en aucune circons- 
tance prévisible à s'en abstraire par 
une répudiation de leurs dettes.. Une 
telle éventualité est considérée 
comme improbable, car, dit-on. le 
pays (ou les pays) qui prendrait ce 
parti désespéré se mettrait au. ban de 
la communauté financière interna- 
tionale; il ne pourrait plus espérer 
trouver, pour des dizaines d'années 
peut-être, des assurances-crédits au- 
près des banques et des institutions 
capables d'en fournir des montants , 
importants. Autrement dit, on ex- 
clut le risque de la fuite en avant 
hors du système. Il est vrai que 
l'exemple de la Pologne, de la Rou- 
manie, de Cuba-ei des autres démo- 
craties populaires est de nature à 
montrer les limites d'un tel parti. 
Que fait un pays une fois la révolu- 
tion laminée? 21 emprunte auprès 
des banques des pays capitalistes 
pour se procurer les moyens de paie- 
ment dont il a le plus grand besoin 
pour acheter des biens et des ser- 
vices qu'il est incapable de produire 
dans des conditions acceptables 
pour l'équipement de son industrie 
ou plus simplement pour nourrir sa 
population et lui fournir un mini- 
mum d'articles dé consommation 
courante. 

Il n’empêche que le scénario com- 
munément admis souffre d'une 
grave lacune qni en diminue forte- 
ment la crédibilité ; il ignore la di- 
mension politique de ce qui n'est en- 
core qu’un drame financier 
susceptible d’éclater entre une ving- 
taine de pays gras débiteurs et une 
trentaine de grandes banques inter- 
nationales qui leur ont fait crédit. 
Pour la plupart de ces pays, le ser- 
vice de la dette représente entre 
30 % et 80 % de leurs activités exté- 
rieures, alors que. U n'y a pas long- 
temps. le F.M.I. considérait comme 
dangereuse une proportion supé- 
rieure à 20 %. Afin de circonscrire 
les dégâts, la stratégie de remise en 
ordre est dans ses grandes lignes la 
suivante : soit par une augmentation 
substantielle de ses quotas (solution 
«européenne»), soit en lui accor- 
dant des facultés d'emprunts supplé- 
mentaires (solution • améri- 
caine » ) , soit en combinant les deux 
méthodes — ce qui pourrait bien 
être, au printemps prochain, le résul- 
tat de la négociation en cours, - tri- 
plons ou quadruplons les ressources 
actuellement disponibles du Fonds 
monétaire, tout juste 16 ou 17 mil- 
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Fonctions Nationale» at Internationales 







I Lards de dollars actuellement. Plu- 
tôt que de recourir & des expédients 
qu'il ne sera, du reste bientôt plus 
possible d’utiliser, les pays débiteurs 
connaissant les plus grosses diffi- 
cultés seront de nouveau imérressés 
par un F.M.I. capable de leur 
consentir des prêts en rapport avec 
l'importance de leurs échéances im- 
médiates. 

Un test décisif 

En contrepartie de quoi les pays 
en question seront amenés à se 
conformer aux conditions posées par 
celte institution gendarme aux gou- 
vernements qui sollicitent son 
concours. Ainsi verra-t-on de proche 
.en proche se rétablir de par le 
monde un minimum d'ordre 'finan- 
cier. C’est pourquoi, en dehors 
même des sommes considérables qui 
sont en jeu. l'affaire mexicaine ap- 
paraît comme un t est décisif : si 
Mexico, pour obtenir les 4.5 mil- 
liards de dollars que Je Fonds moné- 
taire est disposé à lui prêter, accepte 
d'appliquer un programme sévère de 
redressement de ses affaires inté- 
rieures. un précédent aura été créé 
au momeut- le plus opportun. En 
haut lieu, oa estime aux Etats-Unis 
qu'un accord entre le Mexique et le 
F.M.I. pourra être conclu, peut-être 


sous la présidence le M. Lapez P*»* 
ÜHo. en tout cas mi de 
le l« décembre, date de rentrée en 
fonctionsdu nouveau président- 
M. de la Madrid. 11 est imprudent 
de ne pas tenir compte des sent*- 
ments de nationalisme exacerbe ^ 

dans une ambiance de crise econo- 
mique succédant à une croissance 
désordonnée. L'arrivée a Mexico de 
la mission des experts du Fonds ? 
déclenché dans la presse et f opinion 
de gauebe de violentes réactions. II 
est possible que le président Fortillo 
ait nationalisé les banques pour 
mieux faire passer le futur accord 
avec le F.M.I. H n'empêche que la 
crise financière a .d’entrée de jen. 
déjà amené un gouvernement arrivé 
au bout de son mandat à prendre des. 
mesures radicales. 

Les pays réputés les plus libéraux, 
minés eux aussi par l'endettement 
généralisé, sont-ils â l'abri de pro- 
fondes réformes de structures ? On 
entend aujourd’hui à Wall-Streei 
des propos bien insolites dans la cita- 
delle du capitalisme. 

PAUL FABRA. 

Prochain artfcfe: 
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LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


oui la fournira qu’il vous faut. 

Grand choix prêt-à-porter ou sur mesura. 

Vison, loup, renard, etc. PRIX DE GROS. 

Grand choix de pelisses. Réparations, transformations. 
Service aprè*veme. TH. 878-60-67. 


Service après-vente. T6L 878-60-67. 
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11-13, rue Lobïneau, 75006 taris - 326.94.09 
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SUR MICROFILMS 

Le Monde n'est pas seulement un journal de 
référence dans de nombreux collèges et 
bibliothèques, mais est devenu aussi un véritable 
instrument de travail dans ('enseignement. . 

Le microfilm en facilite grandement l’utilisation. 

Actuellement, le Monde, le Monde diplomatique 
et le Monde de ('éducation sont disponibles sur 
microfilms. 

Un simple abonnement permet la mise à jour. 

Pour tou* renseignements complémentaires, 
contactez : 

David Robson, Directeur Commercial 
Newspaper Archive Developmems Ltd. 

Hofybrook House. Castle Street 

Reading RG1 7SN. Angleterre 

Tel : 00 44 734-583247 Telex : 848336 NADL G 
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“Hewlett-Packard a depuis des 
années des activités en France. Aujour- 
d’hui nous sommes plus de 2 000 per- 
sonnes. Près de la moitié travaille 
dans notre usine de Grenoble à la 
recherche, au développement, et à la 
production de matériel informatique.” 

Europe!, lundi 20 septembre. 7 h 58 
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“80% du matériel Hewlett-Packard 

produit en France est exporté. Nous ■MPI 
sommes le 3 e exportateur français flHHf 
d’informatique. Nous sommes éga- 
lement un partenaire privilégié de 
grandes entreprises françaises.Notre U ' ■ 
implantation internationale leur 
permet très souvent de conclure 
des marchéaù l’étranger. ” - . . 

Europe !, mercredi 29 septembre. 8 h 18 |;. v 'ÆÊÊËÊ 


“ Nous continuons nos efforts d’en? 
bauche et de formation. Ces quatre 
dernières années, nous avons doublé 
nos effectifs, et nous consacrons actuel- 
lement près de 5 % de la masse sala- 
riale à la formation professionnelle.” 

# 

Europe 1, jeudi 23 septembre. 22 h 28 
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Hewlett-Packard France 


“ Depuis plusieurs années Hewlett- 
Packard s’ést engagé dans des inves- 
tissements à long terme en France. 
Pour les seules années 82/83 plus de 
250 millions de francs seront consa- 
crés en priorité à la seconde usine 
de Grenoble et au nouveau siège 
social d’Evry.” 

Europe !, lundi 27 septembre. 8 h 78 


Hewlett-Packard \ un partenaire 
de la vie économique française. 


Hewlett-Packard France Z. A. de Courtabœuf Avenue 
des Tropiques 91947 Les ülis Cedex Tél. : (6) 907.78.25 
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CONJONCTURE I ENERGIE 


FAITS ET CHIFFRES 


L'INSEE ne prévoit pas de reprise 
de l'activité avant plusieurs mois 

Contrairement à ce qui avait été espéré à la fin du mois de mai, l'acti- 
vité dans le monde ne s'améliorera pas au second semestre 1982- « La 
reprise escomptée paraît devoir être différée de plusieurs mois », indique 
l'INSEE dans son analyse sur la situation et les perspectives de l'économie 
française, présentée à la presse ce lundi 4 octobre. « Aucune capacité de 
reprise autonome de nos voisins européens ne se dessine actuellement », noie 
l'INSEE, qui insiste sur l'élément nouveau caractéristique de 1982 
l’essoufflement de la demande en provenance des pays hors O.CD.EL ( pays 
en voie de développement. OPEP . pays de l'Est- Tout au plus pourrait-on 
prévoir la possibilité d'une reprise aux Etats-Unis. ■ mais elle ne saurait 
avoir des effets d’entraînement sur les pays européens avant le dâxtt 1983 ». 


La justice américaine refuse de lever 
les sanctions contre Creusot-Loire 


Affectée par la situation interna- 
tionale, l'économie française connaît 
un net change ment au second semes- 
tre par rapport au premier. Certains 
déséquilibres (différence d'inflation 
avec les principaux partenaires, 
déficit extérieur) ont conduit le gou- 
vernement à décider g la mi-juin un 
blocage des prix et des revenus. 

• LA SORTIE DU BLOCAGE. 

- L'INSEE est plutôt optimiste : 

- Les modalités annoncées de sortie 
du blocage, s’orientant vers un sys- 
tème d'accords de régulation plus 
ou moins stricts, selon qu’il s'agit 
du commerce et des services ou des 
produits industriels, devraient évi- 
ter tout rattrapage excessif. » 
L'activité médiocre devrait, en 
outre, inciter les producteurs à 
modérer leur comportement de prix. 

- Dans ces conditions, l'objectif 
d’un glissement de 10 % en 1982 
pour les prix à la consommation 
portât accessible », sous l'hypothèse 
que la hausse des loyers ne soit prise 
en compte qu'en janvier 1983. Le 
glissement, qui avait été de 6 % sur 
le premier semestre, devrait être de 
3.7 % au second semestre, malgré 
une hausse rapide des tarifs publics 
(y compris (énergie), qui entrera 
pour un quart dans l'inflation des six 
derniers mois. 

• LA CONSOMMATION 
DES MÉNAGES. - En moyenne 
annuelle, elle devrait connaître une 
croissance prononcée (+3,4%, 
contre 22 % en 1981) dont les biens 
durables sont les principaux bénéfi- 
ciaires. L’évolution a été la plus 
forte au cours du premier semestre ; 
elle se décompose ainsi par trimes- 
tre : + 1,5 % au premier ; + 0,7 % 
au deuxième ; + 0,3 %au troisième ; 
+ 0,3 % au quatrième. Le troisième 
trimestre, le plus faible, a subi 
l’eflet d'un ajustement à la baisse 
des achats de biens d’équipement 
ménager après les acquisitions 
exceptionnellement fortes du 
deuxième trimestre. 

Le pouvoir d'achat du revenu dis- 
ponible des ménages augmenterait 
de 2.4 % en 1982. Mais celte évolu- 
tion. en 1982. est le fat exclusif du 
flux des prestations sociales : la 
masse des salaires nets devrait voir 
son pouvoir d’achat baisser de 
0.4%. Le taux d'épargne resterait, 
comme en 1981, aux alentours de 
15% du revenu disponible, taux 


assez bas au regard de la moyenne 
de 17,3 % enregistrée entre 1974 et 
1978. 

• L’INVESTISSEMENT. - n 
devrait connaître une très faible pro- 
gression en 1982 (+ 0,2 % en 
volume par rapport à 1981). U avait 
diminue de 3,5 % en 1981. La struc- 
ture de l’investissement reste com- 
parable d’une année sur l'autre, 
demeurant plus favorable au com- 
merce. « Face à des perspectives 
d’activité médiocres et compte tenu 
des mesures de blocage des prix, les 
entreprises s’efforcent de ne pas 
accroître leurs besoins de finance- 
ment La difficulté d’une reprise 
durable de l'investissement produc- 
tif. spécialement industriel, n'est 
pas résolue. » 

• LES EXPORTATIONS. - 
Elles paraissent en amélioration, du 
fait des meilleurs comportements du 
secteur agro-alimentaire en fin 
d'année. Le déficit mensuel du com- 
merce extérieur reviendrait à 7 mil- 
liards de francs par mois au qua- 
trième trimestre, après avoir été de 
9 milliards au printemps. Au total. 
l’Institut évalue à 88 milliards le 
déficit pour 1982. La très forte dété- 
rioration du solde extérieur intrigue 
les experts de l'Institut, qui consta- 
tent une altération du jeu habituel 
des déterminantes du mouvement 
des exportations. « Le mouvement 
de dépréciation du franc contre 
l’ensemble des monnaies n'a pas eu 
— jusqu'à prisent - l’effet favora- 
ble attendu. • Des causes structu- 
relles profondes sont à l’origine, 
depuis ces trois dernières années, 
des difficultés du commerce exté- 
rieur français. 

• LE MARCHÉ DU TRA- 
VAIL. - 11 ne devrait ni s'améliorer 
ni s’aggraver d’ici à la fin de l'année. 
Les demandes d'emploi se sont sta- 
bilisées en milieu d année en deçà 
des 2 050 000 en données corrigées. 
Divers indices d'amélioration sur le 
marché du travail sont apparus en 
juillet : progression du nombre de 
demandes satisfaites, du nombre 
d’offres déposées, ralentissement des 
entrées en chômage, de sorte que le i 
niveau enregistré en milieu d’année 
ne devrait pas varier d’îd à la fin de 
1982, ce qui correspondrait alors à 
un nombre d’environ 
2 170 000 demandeurs, en données 
brutes. 


Un juge fédéral & refusé le 1« oc- 
tobre de lever les sanctions prises 
par le gouvernement américain 
contre la firme française Creusot- 
Lotre, dans le cadre de l’embargo 
des équipements destinés i 
1TJ.R.SS. pour la construction du 
gazoduc euro-sibérien. 

Selon le juge John Garret Penn, 
Creusot-Loire n'a pas pu prouver 
que le gouvernement américain 
avait agi contrairement au droit en 
imposant des sanctions à son égard. 
Cependant, il a accepté d’entendre â 
nouveau jeudi prochain les défen- 
seurs de Creusot-Loire et il décidera 
a cette date si la firme peut bénéfi- 
cier d'une levée temporaire des 
sanctions, fixée i dix jours. . 

• La Chine va faire appel à 
l'étranger poor construire ose cen- 
trale. - La Chine fera appel à 
l'étranger pour la construction dans 
Test du pays d'une centrale de deux 
réacteurs de 900 mégawatts, du 
même type que celle en projet dans 


Dans la mer des Sargasses 


L’économie française ressemble à 
un bateau pris dans la mer des Sar- 
gasses. Aucun vent du large ne s'an- 
nonce pour sortir de cette mauvaise 
passe. La seule brise sur laquelle on 
semble compter tiendrait à un retour, 
au moins temporaire. d*id la fin de 
l'année, d'une croissance modérée 
aux Etats-Unis. Encore, les effets 
d'entrainement que l'on peut en es- 
pérer ne se feraient-ils sentir qu'au 
début de l'année prochaine. Il ne faut 
pas compter sur les pays européens, 
qui ne donnent aucun signe de re- 
prise. 

Mais il y a plus : « Les pays hors 
O.C.D.E.. que ce soient les pays en 
voie de développement, les pays so- 
cialistes ou les pays de i'OPEP. ont 
vu leurs recettes de devises stagner, 
voire se réduire ». indique l'INSEE. 
Ainsi tend à disparaître le « dernier 
élément dynamique du commerce in- 
ternational ».Les risques de déstabi- 
lisation du système financier interna- 
tional ne sont pas là pour éclaircir 
f horizon. Le dollar se transforme 
inexorablement en valeur refuge, 
tandis que s'accroissent les pro- 
blèmes de la dette des pays qui ne 
font pas partie de l'O.C.O.E. 

Nous sommes loin des perspec- 
tives de reprise d'activité dans le 
monde que TINSSE inscrivait dans sa 
note de synthèse du 1** juin 1 982. Le 
gouvernement, qui était en droit de 
croire à cette relance extérieurs, sait 
qu'il n’en sera rien at que la phase de 
reprise est terminée sans doute pour 
un temps. La blocage des prix a ré- 
duit les ressources des ent r eprises, 
dont la situation financière restera, i 
la fin de l'année, au point où elle se 
trouvait au début, c'est-èdre è un 


• Le marché de l'immobilier 
ks doq ans i venir devrait se 
maintenir au niveau actuel selon un 
sondage SOFRES. réalisé & la do 
mande du groupe Ribourel (promo- 
teur spécialisé dans l'immobilier de 
loisirs). 

Le prétendu effondrement du 
marché immobilier, prédit par cer- 
tains. ne porte en réalité que sur les , 
locations » a déclaré M. Ribourel. 
président du groupe. Au coûts des j 
cinq dernières années. 21,7 % des 
ménages français, ont acheté un lo- 
gement, 6.8 % en ont vendu un et 
22.4 % en ont loué tut. Au cours des 



les 
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D'autre part, cm a appris le 2 octo- 
bre i Washington que le départe- 
ment du commerce avait envoyé ré- 
cemment une lettre- à trente-huit 
compagnies américaines et i une ca- 
nadienne, leur demandant de fournir 
des informations détaillées sur leurs 
exportations de technologie pétro- 
lière lors des sept dernières années. 

La lettre signée par le sous- 
secrétaire au commerce, M. Law- 
rence Brady, demande précisément 
• une description de produits ou de 
la technologie que ces compagnies 
ou leurs filiales ont fournie ou ont 
l’Intention de fournir pour la 
construction du gazoduc sibérien ». 
(A.F.P.). 

la province méridionale du Guang- 
dong. affirme le quotidien de longue 
anglaise China Daily. Des sociétés 
françaises sont déjà sur les rangs — 
ainsi que des sociétés britanniques et 
américaines — pour la construction 
de cette centrale. — ( A.F.P. ) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Affaires 

• Nationalisation d’t.T.T.- 
France: retard dans les négocia- 
tions. - Un communiqué commun 
du ministère de la recherche et de 
l’industrie et d'I.T.T. annonce 
qu’ * ils sont en voie de compléter 
les accords envisagés par le proto- 
cole sim par les deux parties . le 

29 Juillet, et qu’ils pensent terminer 
dans les jours qui viennent ». Ce 
protocole prévoyait le rachat par 
l’Etat français de la C.G.C.T. et des 
autres liliales (Pouyet, La Signalisa- 
tion, Le Laboratoire central des télé- 
communications) pour la somme de 
350 millions de francs, la firme amé- 
ricaine prenant à sa charge la partie 
des pertes excédant 100 millions de 
francs entre le 1" janvier et le 

30 septembre. Les négociations' au- 
raient dû aboutir le 30 septembre. 

Conjoncture 

• Les faillites d’entreprises en 
France se sont stabilisées at juillet 
(1 676 après correction des varia- 
tions saisonnières) et en août 
(1 705). En juin, les faillites avaient 
été de 2 101. Leur nombre atteint 
13 000 depuis le débat de l’année. 
Cette stabilisation apparaît claire- 
ment dans l’industrie, dans les ser- 
vices rendus aux particuliers, dans 
les bôtels-cafés-restaurants. Dans le 
commerce de détail non alimentaire, 
la tendance est décroissante. 

Par contre, dans les services 
rendus aux entreprises ainsi que 
dam le commerce de détail alimen- 
taire, le nombre dm faillites aug- 
mente. 

Etranger 
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• L'indice des prix â la consom- 
mation a augmenté dé 1 ,4 % au mois 
de septembre, selon les statistiques 
provisoires publiées samedi 2 octo- 
bre à Rome. L'augmentation avait 
été de 1,8% au mois d'aoüL En 
douze mois, la hausse des prix a été 
de 17,2 %. 


• L’indice composite de 
mie américaine, qui est < c* ^ ,nd . 
qaer la tendance procjuitw : de la 

conjoncture, a bais* de 0,9% en 
août (1). Cet indice s était , au 
cours des quatre précédents 
fièrement amélioré, semblant indi- 
quer que la sortie de la récession 
était en vue. Malgré son recul, le 
gouvernement continue oafnmter 
— à un mois des élections legisla- 
tives - que la reprise économique ne 
devrait plus se faire attendre. Le se- 
crétaire an Trésor, M. Donald R e- 
gnn vient notamment de prédire 
que la croissance réelle au dernier 
trimestre 1982 sera de 3 % â 4 % en 
• rythme annueL - (A.F.P.). 

(1) La baisse avait initialement été 
évaluée à 1 % d'après une fuite du dé- 
partement du commerce (le Monde du 
28 sep te mbre). 


• L'inflation es RJA — Pour 
la première fois depuis août 1979, le 
taux annuel d'inflation ouest- 
allemand est passé en dessous de la 
barre des 5 %. Selon les estimations 
provisoires de l’Office des statisti- 
ques, en septembre, les prix à la 
consommation ont augmenté de 
0 2 % par rapport à août, ce qui cor- 
respond à une augmentation au 
cours des douze derniers mois de 
4,9 %. En août, les prix avaient di- 
minué de 0,2 % es sur douze mois, 
d’août 1981 à août 1982. ils avaient 
augmenté de 5,1 % contre 5,6 % en 
juillet. — (A.F.P.) 

CANADA 

m L'indice canadien de la pro- 
duction industrielle a diminué de 
2,9% en juillet, ce qui constitue la 
baisse la plus importante enregistrée 
en un mois depuis sept ans. La 
baisse, qui a touché presque tous les 
secteurs industriels du pays, ramène 
cette production à 16,4% au- 
dessous du résultat de juin 1981, le 
dernier «pic» économique avant 
l'actuelle crise. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


niveau historiquement faible. De ce 
fait, on assiste à un retentissement 
de la demande des entreprises et à 
une stagnation des investis e ments. 

En contrepartie, fl est vrai, le blo- 
cage des salaires devrait être favora- 
ble à ces mêmes entreprises. Sur- 
tout, le gouvernement aura réussi à 
casser le rythme de l'inflation. Son 
pari d'une augmentation des prix ra- 
menée à 10 % sur T année a toutes 
chances d'être tenu, ce qui n'appa- 
raissait pas évident, même après le 
bon résultat (0.7 %l du mois de juin. 
Si le même pari était gagné en 1983, 
le pouvoir pourrait accentuer sa poli- 
tique des revenus et parier plus fer- 
mement de « désindexation s des 
salaires. 

Reste le problème le plus délicat 
de l’heure, celui du commerce exté- 
rieur, dont le déficit pèse lourdement 
sur toute l'économie, è commencer 
par la monnaie. L'INSEE s'interroge 
sur ce mal étrange qui ronge notre 
système d'échanges, dès lors qu'une 
dévaluation n’a plus les effets méca- 
niques de redressement habituels. 
Les raisons de cette détérioration ne 
sont pas explicitées mais ta compéti- 
tivité de nos produits accuse un tel 
retard dans différents secteurs que la 
dévaluation de juin ne suffire pas, 
semble-t-il, pour reconquérir cert a ins 
marchés. En tout cas. le fait qu’il 
exista des difficultés structurelles 
« dont l’origine n’est pas récente et 
qui s'expriment sur le double plan de 
fa maîtrise du marché intérieur et de 
la capacité i exportera ne devrait 
laisser personne indifférent. 

FRANÇOIS SIMON. 


cinq années à venir, les intentions de 
transactions exprimées sont de 
19.5 % pour l'achat, 5.8 % pour la 
vente et seulement 6,8 % pour la lo- 
cation. 


r RA.'-OR m 


Pullman Inc. Capital Corporation, so- 
ciété appartenant an groupe Wbeelabra- 
for Frye et actionnaire majoritaire de 
Traiter S -A. à hauteur de 68.6 %. se pro- 
pose d'offrir prochainement aux action- 
naires minoritaires de Traiter S.A. qui le 
souhaiteraient la faculté de lui vendre 
leurs actkms. 

Cette offre, qui doit, bien entendu, 
être soumise aux autorités c on c er n é es, 
sera valable après l'obtention de lents 
accords. 

FINANCEMENT 
DES EXPORTATIONS 
FRANÇAISES 
E NALGÉB E 

La Société générale, ainsi qae l'Union 
méditerranéenne de banque et la Ban- 
que Indosnez ont signé, le 21 septembre 
1982, un protocole avec le Crédit popu- 
laire d’Algérie destiné an financement 
des exportations françaises en Algérie, 
et principalement an programme de 
constructions préfabriquées. 

Ce protocole se situe dans le cadre de 
l'accord de coopération franco-algérien. 

SUMINCO 


Le conseil d'administration s'est réuni 
1e 29 septembre J98X sous la présidence , 
de M. Henri Sauty de Chaten. 

Il a pris connaissance de l'activité de ' 
la société, de sa situation oompuble as 
30 juin 1982, et des perspectives de ré- 
sultats de l’exercice en cours. 

Le résultat du premier semestre 1982 
s'établit à 56 91 S 000 francs; ce mon- 
tant tient compte de recettes exception- 
nelles consécutives, notamment, à une 
levée d'option. 

Les engagements nouveaux de crédit- 
bail. signés et en cours de signature au 
30 juin 1982, se montent i 85.5 millions 
de francs. 

Les p r évis ions de résultat sur l'ensem- 
ble de l’otméc permettent d’envisager 
une progression satisfaisante du divi- 
dende. 

Au cours de la séance. le conseil a 
nommé M Jean-Loup Teliage directeur 
générai de la société. 

DOCKS DE FRANCE 

Le bénéfice net consolidé, hors plus- 
value. du groupe Docks de France, pour 
le premier semestre de 1982, s’élève g 

32,049 millions de francs contre 
28,818 minions de francs poor la pé- 
riode c csTcspo o da m c de 1981, soit une 
progression de 11,2 %. A ce bénéfice 
s'ajoutent des plus-values nettes i long 
terme pour 28.6 19 millions de fiança. 

Le tassement soudain et marqué de la 
consommation tout au long du Irotstème 
trimestre, l'incidence sur les marges de 
la «xwépcrcussioo de la hausse de la 
T.VA et le coût des autres mesures | 
Bées au blocage des prix laissent prévoir 
que le second trimestre ne verra pas se 
poursuivre la progression des bénéfices. 

Le résultat de l'exercice 1982 dépen- 
dra en fait pour une part importante du 
calendrier et des modalités de la sonie 
des salaires et des prix. 


SOGEPARGNE 

SICAV 

L’assemblée générale ordinaire, qui 
s'est réunie le I* octobre 1982 sous la 
présidence de M. Jean-Paul FourneL a 
approuvé les comptes dé l'exercice clos 
le 30 juta 1982. 

Au cours de r exercice, la valeur liqui- 
dative de l'action est passée de 
244,84 Traites à 273,1 1 francs, sait une 
progression de 1 1.54 %. 

En fin d’exercice, le portefeuille 
d’obligations françaises avait une vie 
moyenne de 5,98 ans et offrait un taux 
de rendement actuariel moyen de 
16.14%. 

Le compte de résultats permet la 
mise en paiement d'un dividende en 
nouvelle et sensible augmentation de 
2JL50 francs neL assorti d'un crédit 
d'impôt de 2,88 francs, soit un revenu 
global de 31.38 francs, qui représente 
12,82 % de la valeur en capital de l’ao- 
tion en fin d'exercice. 

Le dividende sent mis en paiement le 
5 octobre 1982 contre remise du coupon 
n 9 27 aux guichets des banques sui- 
vantes; 

— Société générale ; 

— Banque de Paris et des Pays-Bas ; 

— Banque de Neaflize, Schlum ber- 
ger, Mallet ; 

- Société générale alsacienne de 
banque; 

- Société centrale de banque. 

Les actionnaires de SOGEPARGNE 
pourront jusqu'au 4 janvier 1983 réin- 
vestir te dividende net ep souscrivant 
des actions de la SICAV sans droit d'en- 
trée. 


LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
ET LE BANCO DO FOMENTO NACIONAL 
( Portugal ) 

Le Banco do Fomente Nactenal et la Banque nationale de Paris ont 
signé, le 28 septembre 1982. un protocole en vue de la création prochaine i 
Lisbonne d'une société financière et d’investissement, dont 1e capital sera 
détenu à hauteur de 55 % par te Banoo do Fomenlo Nactenal et de 45 % par 
la Banque nationale de Paris. 

La société financière et d'investissement, qui aura pour objectif princ*- 
pal d’oeuvrer, dans la perspective de rentrée du Portugal dans la Commu- 
nauté économique, an rapprochement de l'écono mi e française et de 
l’ensemble des pays do Marché commua avec réconomie portugaise, sera 
opérationnelle dès 1e début de 1983. 


CAISSE NATI ONALE D E L'ENERGIE 

Caisse nationale de l'énergie. Obligations 17/40 % octobre 1981 

Les intérêts cornus du 19 octobre 1981 au 18 octobre 1982 sur tes obligations 
CW nationale de I énergie 17,40 % octobre 1981 payables, i partir du 19 octobre 
198^, à raison de 783 F par titre de 5 000 F nominal, contre détachement du ooupon 
n? 1 on estampillage dn certificat n ominatif , après une retenue à la source 
droit à un avoir fiscal de 87 F (montant global : 870 F) . 

En cas d'option pour te régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le txmrAè- 
meat de prélèvement libératoire sera de 130,45 F, soit un net de 652,55 F. 

Le patentent da coupons est effectué sans frais aux caisses des comptables 
di rects du Trésor (trésoreries générales, recettes des finances, trésoreries principales 
et perceptions), è la Caisse nationale de Fénogie, à Paris, I S bis, ntc de Béni, à la 
Caisse nationale ainsi qu anx causes régionales de Crédit agricole mutuel, aux gui- 
chets de la Banquede France et des établissements bancaires désignés d-aptés ; 

Crédit lyonnais, Société générale. Banque nationale de Paris, Banque de Paris 
et des Pays-Bas, Crédit du Nord, Crédit commercial de France, Crédit industriel et 
commercial et banques affiliées. Société générale alsacienne de banque. Société 
ntaraeflfeise de crédit. Banque de f Union européenne. Banque de l'Indochine et de 
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ENERGIE ELECTRIQUE DE COTE D'IVOIRE 



(E.E.C.L) 

US Dollars 17500.000 

Crédit moyen ternie mulüdevtses 
Cmmâpe 

BANQUE INDOSUEZ 
BANQUE NATIONALE OE PARIS 
THE FIRST NATIONAL BANK OF CHICAGO 
INTERNATIONAL ENERGY BANK LIMITED - Londres 
STATE BANK OF INDIA . Succursale de Paris 
BANCO DE BILBAO SA. 

BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS 
BANQUE PETROFK3A2 

m 

banqlenxjsusz 



m i- 


-5* • * 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


OCTOBRE 


uMmôûmm- 

DELABAféûlffi D€ FRANCE 

■ : '(«fliïdnd détones) ‘ 

; ACTIF 'K ■ Au234*1»B 


ACTE . 

1} DR et CRÉANCES SUR 

L'ÉTBANGER ......... 

dont 

Or,* «t 

PUpon>gitét i VH A 

- ritnogv ............ 

ans... 

famaa m Foods dos» 

fafiretfon dos ctanges -. . . 

2) BÉANCES SUR LE H& 

jOD i(> . 

3) CRÉANCES* FROVaUNT 
DtVÊMTKMS K Rffi- 
HANcaerr ......... 

dont: • • ■ 

EHiU MOO fflp taS ...... 

Effets achftit sar la 
eurcitâ monétaire et 

Obfi J»MM 

4} OR ET AUTRES ACTIFS 
OE RÉSERVE A RECE- 
VOB QU FECOM ....... 

8 DNB» 

Total 


mm 

T7ÔBH 


43277 
6282 
495 9S8 


Il MUETS SI CIRCULA- 

ton.....: ..... 

21 COMPTES CRÉDITEURS 

extéreurs.. 

31 COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR noue 

4} COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMh 
QUES ET FflÜAHQBIS .. 
doot: 

Comptas courants dos 


USJ6XCESHEBDÛMADASES 

KUBOURSEOEPARB 

NCTITVT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
: ET DES ETUDBK0N0IK2UES1 
McHfWmdifeM WmlM 

24ttpt t-0tt 

VsfenfrançJrmmuririta 7843 7782 

VNtoaâtnpflâftt 20633 îWftfl 

BmttO:2Sdéc«*n1972 

Vé wa itjwn .iw wiwi i h ti «12 «2 

Vtt ao éCmnoèraa.:. ............ Z79A 2R2 

Base 100:31 déceabre 1981 
tarifante tanraraériietiili 

èiav.wr. Pria» 100 m SV12-1981] . . 1074 1014 

•Nwha TM 72J 

***■**■»• KM «13 

o«* - «a» tris 

Bitte, met CQraftr.. tw. pubien .... 88,1 90,1 

Cne st » üu te ri« < cri équte 101,7 100,7 

MaMOiciripk ..... HX3 10M 

A tatenM s ets nw saini 019 993 

hitatr. Si camaou non rita. 1223 1203 

fe» ■ fcwnfâ a 11BL9 1H 

B**»** - WA 1005 

T rarepom «07 mi 

****** KK.1 IBS 

i t e ure aas * 1033 1019 

6 *» W *« - 114.7 115,1 

tanaHvMloadar 1023 1DM 

fa-rite— « st ports— ttta 10M 1018 

Boa ttÛ:2Sdic—bre 1980 

VMatnfnaçMNairavMBfiw 911 983 

Enpranad'Etat 993 S9J 

Eajwt» gratta et i i rtm M i 911 983 

Soslétta 911 913 


VALEURS , * %ài 
ou nom. axçon 


3X 

5* 

3XawfL4M4.. 
«1/4 % 1S63 . . . 
&np.N.Êq.6*67. 
Errp. 7% 1373... 
EnolW*77..; 
9.30% 78/33.... 
9 30 S 78/88.... 
ioao%79/«... 
1125 * 80/90... 
1330 * 80/87... 
1330*81/99... 
16,75 * 81/87... 

112)9682/90,.. 

18Xj*n82 

E.D.F. 73 % 61 , 
EDf.M3*8M2 
Cfa.Fiuc»3%.... 
0® Btpasjjw, 82 . 
OBM» 


VALEURS 


Cr&ftURMft. .... 

CrtdW 

CSaftSsw 

Data» SA 

DoDuCtt 

Devront 

ÛatardsSA .... 
Mmce-Vn^cs ... 
Wv.Ri9.P4X U . 

Oto-Boa» 

OelMocüm .... 
Ora 9 .T 1 w.Pdl ... 
Doc-LirreSst 

D**p .......... 

ftutBta Vtfly... 

Eajxvmri 

Prm 

Economat* Centre .. 
D ma l aïq a .... 


Coin Derw 
prie. cous 


VALEURS 


Can Dernier 
prie. caun 


VALEURS 


Coin Dana 
prie. mm 


VALEURS 


Cnn Denier 
prie: cour 


310 298 ifaredeCréd. ... 

97 87 MéaJDéplayé ... 

113 .... Me 

82 50 80 Mon 

325 320 fedsfe&A 

7070 B0304 NefdWvm .... 

120 120 hwig. (Natria)... 

474 456 fia** 


Étrangères 


H5 «5 Nc*LGn*s 

2*4 2M Oeàûm.P«, .... 

300 300 OPBPriw 

170 110 Qptt«9 


227 .... OrisfTFOavroise.. 

4 œ 5 d fotesNonSMOi.. 

1050 1045 Pas-Orléans .... 


s» 000 Pen.ftiGes.ta, 
955 950 fWCWn».... 


aWflwga 

EULLSùnc ... 
Ertrspte Paria ... 

Epopoe® 

Epogneda France. 

V *- rW 


500 490 Pstté-Mmoti .... 

148 151 PteWbnto 

324 322 Pur-Hadsto. 

m 175 Pont* 


VALEURS 


total (aU.cnm.1 
Adosfeu0SOt ... 

ActSel 

AgercaKmas .... 

AGJ.BtCnÜ.. 
KLP.VIe ....... 

Agr. tac. Itadqj. .. 


360 
2955 
46 90 d 


1100:31 décentre 1972 


lAtfrsdfMcq 


Europ. AcBral . 

feat 

HSxPotn 

Faut. Wefay (Lyf . 
BeUtomie* . .. 

Ma 

WP 

Fok 

FmptOdt.au} 
FmtolCM ... 
Fone-Apael» W. 
Fonc. Lp*WKa . 


302 300 PmS» Tuba» Est ... 

153 10 147 Prwwsta»4ÜLR. . 

lire 1200 d Pro^iancSA ... 

2B5 280 puÈfcà 

889 99® ft 3 ft.S 0 uf.fi 

230 _ 2tt 

M30 3870 i wkJ m 

24850 24850 

935 898 

l 4 ®^, RmWor««SJL . 

J 70 • Roehrtfr^amn ... 

75 75 RosaiofftaJ ...J 

123 «040 Ro^afib 

258 250 EStos*... j 

1515 1515 

147 M5 fKu I 

342 6û70o ÎZZIïL: 


ALG. 

to 

AJcan Afcan 

AiQWW» 8eri. 

Am.Parofira 

Ariad 

AstinanwWnes 
BcoPopEspnaf ... 

B.K.Me«lua 

B. Riÿ. taterar. . . , 

BartowRent 

BriCaade 

BJrvoor 

Bcwiter 

Bfittsii Paneton . . . 

Br-fentol 

CatandHpUnjp ... 
CâaHÉaffPaofie ... 
CedceriMTugra .... 

Cominco 

tOTmnW* 

rprffiaiM 

Dan. and Kraft .... 

DaSean «mi 

DowQiemto 

DwMrwBank .... 
Fwimes ifAi*. .... 

Rnoutnm«r 

Fwto 

Foeaca 

Gén. Seigles» 

Gevsafî 

Gteto 

Gcodyoar 

GneeandCo 

Gnnd lAMj opotan . 
G«4f 04 Canada.... 


SJLF.lAepEc.rwc.). 80 

TowC7.lt 74 

Ufinn 207 

VoyaSA. 11 


SICAV 


AcvsFrian 156 37. 149 28 

aaor»tanftiB...J 18921 180 63 

tateriecMS...] 215 441 20567 


MME 255 BS 24428 

AAF.SOOÛ 18923 1B085 

Ap&no 270 94 256» 

Akef 192 95 1M20 

ALT.D 17347 185 60 

fcnmquBGowi .... 337 02 321 74 

SnnatofMi .... 209 84 10032 

CapUPta 105353 705353 

CW. 61054 58285 

Cmrâno 2Œ8C 19647 

Conta 680 K 64893 

Crtrinar 247 77 2K53 

fimlmri. ..... 251 64 240 13 

Déate 53835 53873 98 


1734R 165 60 


Onuosfma 19564 18667 

Onaoitoan. .... 439 03 41B12 

Eoarpa 18334 17503 

EpargotOtH. .... 931 37 889 14 

to»kàa. 33SS2 32031 

44537 42517 

£fao»4WB. 15337 >4642 

EprpattM 600 28 573 06 

25196 24053 

EiffrCmssau» .... 27515 252 67 

tardai Pmfc..... 61618 58824 

FODcarlnmtis. ... 45556 43490 

fanarôiwit* 248 49 243 62 

tacatossn..... 28196 268 17 


10 «-J 10 « SAH 




SAFAA . . . . 
SataHUau. 


818 818 

au au 


à la cuBStitutroB. da 

5) ECUS* À LlVRER Ali 

TEC0M 

6) RÉSERVE DE R^VALUA- 

TI0N. DES AVOIRS 
PUBUCSENOR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSatVE 

8) DRÆRS... .... 

Total 


COMPAGME DES AfiBTTS DE CHANGE 
■m MO: 31 décembre 1981 

tarie* générai 1011 916 

P ratahi datoa «12 712 

Conetraedo* XA 

Blent d’itaA nw e n» .. 1012 1043 

Btanedeo— nw i baah l w 818 98A 

BtaradeecaeoBLndadaraUaa «1.7 1013 

Btaaadacoaa— ariaererim 11&8 112.1 

Senneea S9A 973 

Sodfc fe feandère» «17 «OS 

Sodétéa da ta a»a *wc reriritm 


Roodére . . 
Apple. Hydrid. . 

Aibal 

Artois 

ALOLüne .... 
Aiasdn-ftav... 
Bâta C. Monaco.. 


I Fcagas GaaBgaan 
ForoasSmaboaig . 


I France LAJID. ... 
FrancatL») 


I SareyrtRypcds-EBL 
8JU>. totanwto . . 


prfcrta ri — i ni * rétrangaf 393 973 

Valeur» fa ita at rta ta 97.7 911 

BOURSES RE6KMA1B 
tare 100: 29 dacMdre 1981 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MARINE WENDEL. - Le bEnéfîte 
d’exploitation de. P exercice 1981-1982 
s'£1ève à 42jS mÔlioas de francs, contre 
24,6 minions de francs pour Pexercice 
précédent, en raison, principalement, du 
versement d’un dividende exceptionnel 
pour 1980 provenant de la participation 
dans les aciéries de Dilting (en Sarre). Le 
compte de profits et pertes est déficitaire 
de 93,9 imÛtons de francs,' après impaia- 
tion de provisioiis pour dfpréçiatioiL.A 
hauteur de 74,7 tmilions (fe freines pour 
Sadlor. de 94 millions de francs: pour 
G ueu gnon et de 50,4 milKon* de francs. 
- pour éventualités diverses » {en fait, 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, luee 109:31 déc. Ml) . 

- 30sept. l"oct.- 

Valons françaises ....... 1023 ' • ; — 

Valeurs étrangères a • • • ■ 1133 

O DES AGENTS DE CHANGE 

PM* I8B: 31 die. 19U>. 

30*eja. l*oou 
ladfee gfiafeal 9*2 98 .6 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Eflctsiriws da 4 «ctobre -14% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
ri«oct r 4 oct. 

1 doibr (ea yen») | 269 J 272^5 


pour Sadlor). Après compensatioc de ces 
pertes pur prélèvement sur ks réserves, un 
dividende sel de 3,78 F (contre 3,50 T) 
sera distribué. 

ARJOMAKI-PKJOUX. - Le chiffre 
d’affaires du. premier semestre I9S2 est 
en progression de 30 56 2 1.22 milha rd de 
francs, et Je réraltat net après impôt passe 
- de 137 000 F à 12 miÙçards de francs, la 
marge brute «raatolmancdnent étant rele- 
vée de 23.8 millkms de francs à 65. inU~ 
lions de francs. Au niveau du groupe, les 
résultats consolidés passent de 1,08 mil- 
lion de francs 2 18^ millions de francs, la 
marge brute s'élevant à 91 millions de 
| francs pour un . chiffre d’affaires de 
1,66 milliard de francs (+ 31 %). Le pre- 
mier semestre 1981 avait été très mau- 
vais, ce qui avait conduit, pour l'exercice 
1981 tout entier, à un résultat net, non 
consolidé, de M millions de francs et à 
une -muge brute de 51,4 millions de 
francs. Pour le mois à venir, indique ia so- 
ciété, « l’importance des exportations et la 
grande .spéc ia l is a t ion de certains secteurs 
d’activité tempèrent tes inquiétudes que 
suscitent le blocage des prix et la hausse 
du dollar. 


Boria 

Braa.Gte.tat ... 
Brengnatftt) ... 
. .. 

CANE 

CwnpenonBtm. .. 

CaraPadta ... 

Carborahüxrana . 
CtamdSA .... 
Gavas Roçsatart .. 

Ci&ino- 

Canna. Btauy ... 
CmtrectlNyl .... 

Carias 

CFEFmta... 

CFA 

OGIB. 

OGJtorire ..... 

CEV. 

ChamtontN} 

ChariMufcyWf . , 

Clurap«K(Nd 

CNb. Gdo Paitis» . 
ClMstto» 

Cnnmslfaat 

OPS. 

Cflrsrn [B) 


1826 

m MtragwaaBii . 

Fiot. P.-flnard . 
, 3,4 R*H 

tS £2--* 

" Gér. Ann. Huit . . 

S «-WW.... 

448 Géiafat 

Gr.Fta.Camr... 
m-w. GARoriCata 
J ? 20 Gds Mal Pans.. 

225 Goto SA 

d GiwDeVefflire.. 
® STrarep. lad. .. 
® HuwHlCf. ... 

630 Hrt dnan 

Kydny&m*... 
w HytXocStOerà. 
tarùtoSA. ... 

102 tamtamt 

17050 branabaB 


I bnp. S-taop . 

tataaiaBiOa 


aUAtfr.-Brii ... 
OtaHArltete .. 
Codwy ......... 

CotatoOyl 

C«ifi 

Coratadu» ....... . 

Corfabc* 

Caap. lyea-AtaBL . 

Cacarda (La) 

CMP. 

CcrtaSA&a .... 

CrécfctCFSJ 

CricLEfetad. .... 


J» SA. 

IteSA 

La&nata 

UrtotFràm .. 

Lanpos 

La Broew-Oupow 

Lrix»Cta 

Ute-Sonrttaa» ... 
Locadâi lame . . 
toe»-&<P*raàn . . 


LortaxWvl..-- 

Laavra 

tudsireSA. .. 
Ua^psrsUràrà 
taiO^tSA. .. 
MaiânrePm. . 
MaracrinaCta .. 


81 Sawa Brka ... 

«J ? 70 S»r-flaphaa 

132 13,90 Sataa^îtafi ... 

132 50 132 50 

«S ;;;; 

155 90 162 20 ^f 8fnaM — 

232 228 

249 245 " " 

6 „ SnetaHrimn . 

701 TOI - 

ISS 10 .... 

30» 3070 “T- 

337 338 

47 47 s "* m 

123 123 

111 .... 

252 ^ SMACAoéraB .... 

300 297 Sofal finanoèrt .... 

360 353 ^ 

100 99 Srficofni 

5050 51 &ÛELP-M 

16 30 16 S®*™» 

42 42 S 0 "* 

7010 .... Sourire Au»».... 

126 K 12850 SJ’-f* 5 - 

90 50 90 Spoidw 

181 181 SP 1 

278 278 SpnBaôpiota ... 

1076 1056 S*" 

245 246 Synûwlabo 

420 .... îaraiga 

44 g .... Twwv-AouxUû ... 

214 214 • JhannaiMri». .... 

98 3750 Ta anécri ........ 

'4050 40 ToaEM.. ...... 

470 465 TiatarSA. 

180 17950 O*»"* 

48 .... UftavSlUX 

205 .... Ugm 

60 62 40 Mai 

33450 33450 IMM 

235 231 UJU*. 

31720 316 Urionarresariaa ... 

112 10 116 90 UâonHate 

139 145 Un. tare. Fnnea ... 

338 328 Un.tad.CriA .... 

102 103 Union tad. OuaS ... 

225 218 Unéûl 

8020 31 VreayBoogrtlMy) . 

SB 90 70 Vria 

50 .... WiwmbSA..... 

90 .... Bacs, du Moue ... 

1990 1990 Bran*. OmsfrAfr. .. 


337 338 

47 47 

123 123 

«1 

262 2S8 

300 297 

360 353 

100 SB 
5050 51 

16 30 16 

42 42 

7010 .... 
12610 12860 
90 50 90 

181 181 
278 278 

1076 1056 

245 246 

4 20 .... 

446 .... 

214 214 • 


hcroyvrrf tnt ... 

Hoogom 

LCtariaom ... 
ktt.Mn.Chmi ... 
JrimamtaiB . . . . 

tubeta 

Lstotw 

Wnwns maM 

Marta-Scenar ... 
UsSgnd Bank Ltd . 
Mnemt-Rassoufc. . 
Mil Nadatsndan . 

Nonota 

Dkvam 

PakhoadHokSng .. 
Parafai Canada . . 

Pfeate 

PtanhAaomc. . 

P«û 

Practar Gantai ... 

RtoiCrLtd 

fktrco 

fotoco 

Shriltr. [pot) ... 
SRJ. Akfahtaag . 

Sparv Rind 

StaCyofCm. ... 

Stabmin 

Sud. Alumann .. 

Tavnco 

TfaonBNI 

ThvwmtlOOO .. 
Varie Montapn ... 

Wagons-Uts 

WtstRaid 


33&S2 32031 

44537 42517 

15337 14642 

60021 57306 

251 96 24053 

27515 252 67 


FratoMW. 281 SE 2S6 17 

Fr.-OU. [nouvj 350 93 33502 

freux 178 72 170 63 

Fruaida 181 46 17322 

Fnakam 3359 31083 

GeswnWc tiin... 406 99 387 58 

6rtLtafaMrt .... 41541 396 62 

GteSAFimca .... 273 )4 260 75 

LMSL 2S65C 244 87 

Inda&arVkfare.... 448 S4 42858 


406 99 387 58 

41646 396 62 

273 14 266 75 
2S65C 244 87 


IM- harem .. 


kassâaafnm ... 
knanfantadun. .. 
kMoOtipian ... 
brtrt-SMWKri ... 


(j&ttafiare .. 
UteOtfe.--- 
Uftu-Raid. .. 
IriSsa-Tokyo .. 

Umponrai 

KatohnnâL 

ifeQfeiu» 


W3647B 1036479 
7388 51 7034 44 
200 77 191 67 

292B1 27953 

10134 22 10113 99 
46QS 42966 
450 IC 42969 
14585 13922 


330 » 31S97 

23534 22467 

37347 35653 

1Z725 12148 


Itatai 1 11289 K 1117780 

Nrio.-taw. i 696 25 664 68 

te-tami .J 103365 2f 10336528 


HORS-COTE 

Compamnuitspédal 

WLP.-W). 715 718 

Entreposa 147 20 140 10 

FaEastHoob .... 166 164 

Mtokurg. Mettre.. 15060 .... 
Novotai SI.E.H. ... 900 900 

Saek»akN.V. ...j 211 21450 

Snxrwr 137 137 

Sofbus 219 220 

Rndaroco 370 377 90 


Itav.-Vrioa 

3962 

Otasre 

139; 

PriéoaiSttoat - 

Î85: 

PptaGtan 

385! 

PaishnaiK. 

3M1 

PlMOlMBU. ... 

21B! 

ftandm-Storreé .. 

10397! 

Séaf.Uobfin 

358- 

Srécoattanre 

11285! 

SéteMobiDri. ... 

2405 

SPIPriréar 

1 78 1 

Sétauvflonfaa .. 

149 i 

SéeS-ViLFita... 

1555 


Autres valeurs hors cote 


Ataa 140 .... 

CaUDMAPta.... 18 » .... 

Coparax 410 409 90 

FJAldS 70 3 70e 

lanatariatrins .... 13 .... 

U Mira 70)0 .... 

M.MJ 16660 T69 

Octtnie 45 41 o 

Pmofisra 335 .... 

Pronupoa 125 .... 

RatiaFor.GSP. 

RorentoM-V. 509 519 

Suri. Morin Gare. . 120 .... 


Sf-U.it ré. 
Scnanmo... 
ScnSa» .. 

SL En 

Starémca ... 

Skan 

Sfcmnts ... 

Stanar 

S LG. 

SN1 

Sofanna ... 
Soppvpe.. 
Son*» 

Sopaa 

ScW tanon. 
UXP.tama 
UatatKa — 


307 271 293 34 
344 74l 329 71 


246*2 23429 
21622] 20642 


53751 512 55 

7SZB! 71974 
3134! 29927 

29784 28433 

571 15 545 25 
721 74 6» 01 

340 75 325 30 

236 45 225 73 
18990 18129 

48917 466 99 


UûJrt» 5S315 566 25 

Unm» 1449 X 140164 

Una 11423 SS 11423 59 

Vttaan 265 21 253 18 

Vital 111383» 11127182 

WonataMta. .... 48852 «637 


Compta tenu da ta bdb ta A du délai <*à nous aat i 
dm nos üonttra s üd h fon q nous po u rrion s i tre a 
donfars oms. Dans os cas «aura figoraniaca In 


pour pufata ta cma eompfttn 
t parfois i ns pas donner les 
nain dans la prarnttra édition. 


Marché à terme 


la Chambre synricatn a décidé de prolonge», après la dfltw». la cotation d» valûtes ayant 
été exceptionMAametat robfat da transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des damier* cours de l’aprèe-midi. 


VALEURS 


C«« J ftanar Omûr 
prioéd } «nus coire 


4^*1973 1785 

CH£ 3% .... 3080 
AgmaRm».: 1317 
ArUpnfa ..... 444 
Ak-Supren- .. 3251 
ALSM...::. 704 

AhfnmAd Q9Î 


Acpfconr ... 

AtioreNere . 

AaiEntar. ■ 
Aa.Dta.-Bc . 
Nfifatai. 


S»arM.-V.,.. 
8X.T. UdTS . 
BétfttfaSar... 
Se 

aïs ....... 

BacuiSênéi 
BcngrataSA. . 
Bowas.— 
ssjt-ea .. 
- (AU ... 


- wü ... 

CWeo 

CM* 

ea» 


580 CFJU3. ....J 

52 CFJLt 

183 dors. Rêne.. 
« QértsChML., 
T30 Ckmoséanp . 
775 CLT.Aam 
515 OfaMédwr... 

99 Codmf 

«8 CoGmsfl 

725 Cotas 

as CtapLËtaapc. 

345 CorepLHod. .. 
375 ûed. Faneur 
T86 Crédit F. taan... 
286 OéAltaL .... 
M Brian-trin .. 

147 ûnoat. 

m U.StamqM. 
860 OaanrhSgnip . 


870 

Omit 

765 

Dndaftanct . 

29 

DHL 

1170 

Eûmes 

315 

104 

EanK*U .. 

103 

- IcnrtScJ . 

720 

Ester 

m 

ÉteSAF. .. 

355 

Emérite» ... 


WWWC Ban 

Eonpan*1... 


VALEURS 


Façon» SB* 

Ftortriad».. 880 
Ramai ...... 168 

RtaUs 139 ! 

Fondant (Gén) 462 

ritaaôm 76 

Firiranp 383 

GaUrieyec». 144 
Gén.d'EnMp. . 283! 
Gés-Géophy*. . «OQ 
ST.Mare. .... 368 
Suyanna-Gatt. . 370 1 

Hadwtta 546 

KMn(U| 358 

kncoi 434 

tam-Ptane-M. . 198! 
IndstPinidp. . 1661 
tasLMériiH .. 728 
tatarttcMqua . «40 
C 3. Boni A. ... 1643 
J-UMore.:.. 179 
JriBKMhd. .. 130 
LaSSaH» .... 254 
LriajgfrCeppé» 210 

- (cbU .... 284 

lagnnd 1512 

Lretaar 783 

Locaftnce .... 185 
Ledndre ..... 415 
Lyono-Eaus ... 405 
MréimBd .. 273 
Mas. Phanfa . . . 302 
MocnofCLyi-i 1»» 

Maoulwi 310 

Mar.WvM . «1 

Martel 735 

- MU .... 712 
MarifaGarin... 558 

Matra 1638 

MéLNav.DrtL 96 
McMa J 623 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

' IDÉES 

' Z LA RÉFORME DE L'EN* : .Pas 

•féçvk parallèle », par J.-P. Dd- ; 

bomeflie et Gérard Ga obéit; «La 
fonction publique en danger », par 
Bernard Fous ; « Un débat de ; 
société », par Odan Valet; . L'au- 
dace et la prudence », par Hervé 
TabK-Aubrespy et Vues Cabana ; 

— • - Éviter. *!a fause piste », par 1 
Dominque Bascquet, Pierre Lévy ; 
et Dominique Marcel. 

ÉTRANGER 

3. L'ÉVOUmOH DE LA 

SITUATION AB PROCHE-ORIENT 
4-1 AFRIQUE 

— CENTRAFRJQUE : la remise en 
ordre des institutions et de l'éco- 
nomie semble bien engagée. 

" 1 DIPLOMATIE 

•— La réunion des ministies des 
affaires étrangères de l'alliance 

— atlantique. 

— «L’action culturelle extérieure ; 
d'une gestion à une politique », 
point de vue de Jacques T hibou. 

7. EUROPE 

— - TURQUIE : le report à sept ans 
d'an féritaUe retour à la démo- 
cratie déçoit les milieux mtalee- 
tnels et ouvriers. 

8-3. LA DÉCOUVERTE 

D'UN COMPLOT M1UTAIRF 
EN ESPAGNE 

— R.FJL : la visite â Paris da noo- 
vean chancelier fédéral. * 

POLITIQUE 

10. Le débat snr le stat u t des grandes 
villes. 

SOCIÉTÉ 

I! JUSTICE. 

12. MÉDECINE : les effets des pilules 
contraceptives et le retour des 
techniques locales. 

13. SCIENCES : le trente-troisième 
congrès international d'astre no u- 
tique. 

14. RELIGION. 

SPORTS 

15. TENNIS : la France en finale de 
la Coupe Davis. 

— JUDO : {'équipe de France cbam- 
pionne d'Europe pour ta -dixième 
fois. 

RÉGIONS 

16. ILE-DE-FRANCE : SaJnt-QuceHn- 
-en-Yvelines, la ville où l'habitant 
devrait être roL 

17. CORSE : R Defferra invite les 
élus de file â être les « pi'oTOirefs 
de la décentre! rsutkw ». 

CULTURE 

19. MUSIQUE : la Biennale de Venise ; 
Jean-Pierre Rampai à la salie 

. Pleyd. 

— THÉÂTRE : ffroif du printemps, à 
la Comédie de Paris. - - 

— CINÉMA : Cfasj 84, de Richard 
Lester. 

LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

23. Les nouvelles données énergétiques. 

— Impôt sor les grondes fort u n es : 
comment évaluer entreprises et 
titras non cotés, 

24. Le blocage des prix n'est pas gage 
de désinflation. 

25. Les clefs de la conjoncture : les 
étonnants soubresauts de l'activité. 

26. La régie Renault aux États-Unis. 

ÉCONOMIE 

43. SOCIAL : les nouvelles pistes de 
la solidarité. 

44. MONNAIES. 

46. CONJONCTURE. 
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nal officiel ». 

Annonces classées (28 à 
■421; Carnet C14) ; Pro- 
grammes spectacles (20- 
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U Convention nationale des créateurs d'entreprises 

Il faut favoriser le développement du risque 
écrit AL Rocard 


CUMUCULUH VRAC (Etf. Fl£URU3}j 
lie doit * rufflcndfo cto ou méthode] 


Le numéro dn « Monde » 
daté 3-4 octobre 1882 a été tiré 
k 477 3S1 exemplaires- 
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Dans un message adressé à la 
3* Convention nationale des créa- 
teurs d'entreprises qui s'est tenue 
du 1er au 3 octobre à Saint- 
Nazaire et à Nantes. M. Michel 
Rocard, ministre du plan, a 
déploré que les taux de création 
d'entreprises varient entre L5 et 
3% en France contre 8% aux 
Etats-Unis et 4 % en R JF A. 
«Cela signifie pour notre pays, 
écrit- il. un moindre rajeunisse- 
ment du tissu Industriel et sur- 
tout à terme une perte de compé- 
titivité de nos entreprises car les 
entreprises nouvellement créées 
sont mieux adaptées aux techno- 
logies nouvelles et aux besoins 
de lu clientèle ». « Il n’y aura pas 
de vraie politique de Ventreprise 


si Ole ne touche pas aux causes 
structurelles et à révolution des 
mentalités— 72 faut tTàbord favo- 
riser le développement du ris- 
que», ajoute le ministre. 

Au nombre de huit en 1980. les 
clubs de créateurs d’entreprises 
sont quarante en 1982. Ils décla- 
rent représenter cinquante- 
trois mille emplois dans vingt- 
trois mille sociétés nouvellement 
créées. Ces clubs, qui ont vu dans 
le message de M. Rocard une 
reconnaissance de leur existence 
comme « générateurs d'emplois » 
en cette période de crise, ont 
exhorté les pouvoirs publics à 
«élaborer un vlan cohérent en 
faveur des petites nouvelles 
entreprises ». 


Pour protester contre la fermeture du marché britannique 


Plusieurs centaines d'aviculteurs bretons 
ont manifesté à Morlaix 


Pluslenrs centaines de produc- 
teurs d'œufs bretons ont mani- 
festé samedi 2 octobre dans le 
Finistère, empêchant l'inaugura- 
tion officielle de la Foire exposi- 
tion de Morlaix. A l'appel de la 
Fédération nationale des produc- 
teurs d'œufs, les manifestants 
entendaient protester contre la 
fermeture, ü y a treize mois, des 
frontières britanniques aux im- 
portations d’œufs, de dindes et de 
poulets français, qui met en diffi- 
culté bon nombre de producteurs, 
notamment en Bretagne. 

Venus de trois départements 
(Finistère, Morbihan et Côtes-du- 
Nord), te manifestants ont blo- 
qué dès samedi matin avec des 
poids lourds la plupart des routes 
d’accès à Morlaix. 

Aux abords immédiats du 
champ de taire, un escadron de 
gendarmes mobiles avait pris 
place dans la nuit : te face-à-face 
a duré une grande partie de la 
journée. Une charge des gendar- 
mes mobiles, ponctuée d’un jet 
de grenades lacrymogènes a mis 
un terme, vers 16 heures, à cette 
manifestation. Les aviculteurs ont 
quitté les lieux après avoir incen- 
dié des ordures déversées sur la 
chaussée et vidé le contenu de 
plusieurs tonnes de lisiez devant 
l'entrée do la foire. Un peu pins 
tard quelques manifestants ont 
commis des dégâts à la perception 
de saint -Martin -des -Champs, 
pris de Morlaix, ainsi qu’à 
r agence locale du Crédit agricole. 

Les aviculteurs bretons ont 
déjà, au cours des dernières 
semaines, organisé plusieurs ac- 
tions de commando pour dénon- 
cer la fermeture des frontières 
britanniques. La présence a la 
foire de Morlaix d'exposante 
britanniques a été considérée 
comme une provocation. L’an- 
nonce vendredi l* r octobre, par 


Le groupe Interagra a signé 
avec le Vietnam deux accords de coopération 


La société IPT Tracte, filiale 
spécialisée dans le négoce inter- 
national du groupe de M. J.-B. 
Doumeng. Interagra, a signé avec 
le gouvernement du Vietnam 
d’une part, et les provinces méri- 
dionales du Vietnam d'autre part, 
deux Importants accords de troc 
et de coopération dans le domaine 
agricole. Le premier accord cadre, 
conclu pour une durée de cinq 
ans. prévoit la fourniture au Viet- 
nam de quatre cent mille tonnes 
d'engrais et cent mille tannes de 
blé et de farine de blé par an. 
pour une valeur totale d'environ 
100 millions de dollars (715 mil- 
lions de francs environ). En 
échange, le Vietnam s'engage à 
livrer au groupe français cent 
mille tonnes de riz et cinq cent 
mille tonnes de charbon par an 
pour une valeur équivalente, ce 
qui représente, selon 1e groupe, 
de 40 & » ‘o des exportations 
totales de riz du pays et environ 
un quart de ses exportations de 
charbon. En ce qui concerne le 
charbon. Interagra a obtenu une 
« priorité » de vente vers l'Europe 
de l'Ouest et 2 'Afrique, le Vietnam 
continuant d’écouler lui-même 1e 
gras de sa production en Asie 
(notamment au Japon). 

Le second contrat, d’une Impor- 
tance plus limitée a été conclu 
avec te provinces du sud du 
pays, et vise à améliorer te pro- 
ductions vivrières. Interagra, par 
r intermédiaire diFI Trade. four- 
nira des engrais, des pesticides, 
des insecticides et des pièces déta- 
chées de matériel agricole, ainsi 
que deux Installations (d’une 
valeur de 20 à 25 millions de 


francs) : une rizerie d’une capa- 
cité de 50000 tonnes et un silo 
de 100 000 tonnas. 

En échange les provinces livre- 
ront pendant un an à Interagra 
du riz et éventuellement d'autres 
produite (du manioc notamment). 
Les quantités livrées dépendront 
des capacités du pays et des 
cours Internationaux du riz, elles 
devraient se situer entre 15 000 et 
20000 tonnes. Les deux installa- 
tions agro-alimentaires feront 
néanmoins l’obejt d'un finance- 
ment normal, les dirigeants dln— 
teragra espérant, sur la base 
notamment des Indications don- 
nées par les représentante fran- 
çais a Hanoi consultés, obtenir 
l’aval de la COFACE. 

(Cet accord de troc ressemble 
beaucoup à ceux conclus entre le 
Vietnam et les pays du bloc sovié- 
tique. Mais leu réalisation a sou- 
vent achoppé sur la difficulté 
qu’éprouve le Vletnan h faire face 
k ses uqurmati de livraison, en 
raison A la fola de difficultés de 
transport et d’un déficit alimentaire 
Important (U a atteint ces dernières 
années trois A quatre millions de 
tonnes). En raison de meUleons 
conditions atmosphériques, et de 
mesures stimulant l’Initiative indi- 
viduelle, la production de ri* a 
sensiblement augmenté cette année 
(«le Monde ■ daté dn 5-4 septembre). 
Mais elle demeure largement Insuf- 
fisante A nourrir, même mal, pins 
de cinquante mimons de Vietna- 
miens. L’existence d’an excédent ex- 
portable demeure donc probléma- 
tique. même si Hanoi entend 
développer an maximum ses expor- 
tations.] 
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le minis tère de l'agriculture, de 
mes oies nationales destinées à 
soulager la trésorerie des avicul- 
teurs menacés par la perte du 
marché britannique n'a pas suffi 
à calmer la colère des profession- 
nels. Ces mesures sont jugées 
* Insuffisantes a, car limitées dans 
le temps, a expliqué M. AuffreL 
président de la Fédération natio- 
nale des producteurs d'œufs 
(P. N. P. O.), organisatrice des 
manifestations, laquelle réclame 
l'annulation de la décision bri- 
tannique et la réouverture du 
marché Outre-Manche. 


LA SITUATION 

DEMEURE TENDUE A POMPEY 

Nancy. — Plus de cinq mille 
visiteurs ont participé dimanche 
3 octobre à la Journée c portes 
ouvertes s organisée par les sidé- 
rurgistes de r aciérie de Pompey 
(Meurtbe - et - Moselle}. La veille, 
quelque vingt-cinq militants de br 
C. G.T. et de la C.F.D.T. avalent! 
interrompu en utilisant des pétards 
la traditionnelle fête du travail de 
la Société industrielle de l'Est, qui 
avait Ueu A Nancy, en présence de 
Mme Simone Vrij, ancien ministre, 
obligeant le pubDe -A évacuer la 
salle. 

Seul élément nouveau pour fins- 
tant ; t'annonce de l’Implantation 
par Sacüor, dans la région de Pom- 
pey, d’une usine de fabrication da 
boites en Ter blanc pour boissons 
en conserve, la première dn genre 
en Fiance. Cette activité, dont le 
e O û t d’investissement atteindrait 
m millions de francs, permettrait 
la création de cent trente emplois; 
pour atteindre deux cent emplois 
ultérieurement. — (Oorxesp-) 


Au ministère des relations 
e xtérieure s 

Ut APPEL A U GRÎVÏ LANCÉ 
POUR I£ 5 OCTOBRE 
AU PERSONNEL DE IA DIRECTION 
DES RELATIONS CULTURELLES 

De source syndicale C-FJ3.T, 

on indique que les agents de la. 
Direction générale des relations 
culturelles, scientifiques et tech- 
niques (D.GJLCB.T.) du minis- 
tère des relations extérieures et 
des organismes qui y sont ratta- 
chées ont décidé, lois d'assemblées 
générales mercredi et vendredi 
de rn iers, une grève de vingt- 
quatre heures pour mardi 5 octo- 
bre. 

Une résolution a été adoptée 
a l' u n animité à l'Issue de ces 
assemblées qui regroupaient cent 
cinquante agents de cette admi- 
nistration qui en compte environ 
cinq cents. 

Dans cette résolution, les agents 
se sont déclarés k atterrés devant 
la détérioration de leur outü de 
travail, inquiets du (Aimât de 
profonde démoralisation des 
agents en poste à Paris et à 
V étranger, dû à l’arbitraire des 
décisions, à la caricature de 
concertation, & l’imprécision de 
Po venir et à l’incohérence de 
l'action ». 

Une telle situation, poursuit la 
résolution, « ne permet plus & 
la Direction générale de définir 
et de mettre en œuvre la politique 
culture Ue, scientifique et techni- 
que de la France à P extérieur » 
et s compromet l’autorité du 
ministère des relations extérieu- 
res » 

En outre, la situation actuelle 
à la D.GJLCB.T. « menace l’unité 
de lu politique extérieure de notre 
pays voulue par. le président de 
la République et met en cause 
l’éthique professionnelle des 
agents », déclare encore la réso- 
lution. 

Un comité de grève a été formé, 
comprenant des représentants 
des syndicats CJD.T., C.G.T. et 
P.O- ainsi que des représentants 
des services de la D.GJLCJS.T. 
et des organismes et associations 
rattachées. 


• Le budget de la Boute Auto- 
rité. — Le projet de loi de 
finances pour 1883 prévoit un 
budget de fonctionnement de 
12 074868 F pour la Haute Auto- 
rité de l'audlovisueL Ce montant 
comprend, outre te divers frais 
de déplacements, d’études, d 'en- 
quêtes, d'achat de matériel, de 
loyers, eto, la création de trente- 
six postes, dont ceux des neuf 
membres de la Haute Autorité. 

• M. Maurice Séveno reste 1 
directeur de la rédaction de 
«Soir 3», a Indiqué, samedi 
2 octobre, la direction de la 
troisième chaîne. 
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DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tous cm qui oui étudié nue Isoguv 
(français, allemand, italien, espagnol, 
russe, grec), quel que soit leur hge 
ou leur al rean d'étude*, ont intérêt 
A compléter leur qualification par une 
formation eo langues drdsive dans la 
vie professionnelle Cette formation 
peut être confirmée pat un des 
diplôme* suivants : 

— Chambres de commerce étran- 
gères. compléments indispensables 
pour tous les emplois da commerce 
et des échanges économiques , 

— 8 T. B. traducteur commercial 
attestant nne formation de spécialiste 
de la traduction et de inneerprétariati 

- Université de CtmbndRt t an- 
glais), carrières de Hlnformitton. de 
l'édition, dn tourisme de l'bdtelle- 
rte, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes dé France 

Etudiants, cadres commeretana et 
administra tifs, ingénieur*, techniciens, 
secrétaires, représentant», comptables. 
«IL profiteront de cette opportunité 
pont améliorer lent compétence, 

Documentation gratuite sur ta 
préparation et les débouchés de ces 
diplômes sur demande A Langues et 
Affaires, Scrv. 283 E, 33, fut CoHoage, 
sms Paris - Levallota, téL tlé-BI-M 
an fflHMI (étsM. privé A distance). 


Sept personnes sont mortes après Fabsorption 
d’un analgésique contaminé par du cyanure 


Chicago MJi>, AJ»„ Reuter). 
— Sept personnes sont mortes, 
entre le 1- et le 3 octobre, à Chi- 
cago (minois), pour avoir absorbé 
un médicament d'usage très cou- 
rant dans lequel — le fait est main- 
tenant établi de façon formelle — 
avait été Introduit du cyanure. 

Apparu sur le marché améri- 
cain vers 1975, le Tylenbl fort, 
connu aux . Etats-Unis sous le 
aigle de E. S. T. CExtra - Strong 
Tylenol), est un analgésique à 
base d'acêbamlnophèbe. et, donc, 
ne contenant pas d’aspirine, qui 
est vendu sans ordonnance médi- 
cale. Deppois sa mise en vente, 
le Tylenol représente environ 
37 % du marché américain des 
médicaments destinés à combat- 
tre les douleurs, les courbatures, 
les migraines, etc. 

Sitôt connue l'origine des décès 
suspects, le maire de Chicago. 
Mme Jane Byme, a fait interdire 
le vente des gélules, demandant 
en outre aux personnes en ayant 
en leur possession de tes remet- 
tre, aux fins d’anlyse, aux enquê- 
teurs du F3JL. dont la tâche 
s'avère particulièrement difficile: 
Acte démentiel d'an employé 
mécontent et cherchant a ee 
«venger» du fabricant dn Tyle- 
noL la société Mao Neil Oaosu- 


mexs Products. Installée 
syl vante eh filiale dn P 01 ®®”* 
groupe Johnson and Johiteon Acte 
de plusieurs personnes? Bkmû& 
hypothèses peuvent être retenues. 
Déjà, la Johnson and Johnson 
if ait savoir qu'elle offrait oui- 
récompense de 100 000 dohara a 
qui permettrait de découvrir les 
coupables, et a fait suspendre tes 
spots télévisés publicitaires consa- 
crés au Tylenol: Deux cent chi- 
quante ffl(ûw flacons ont été reta- 
rés de la vente. 

m • 

L’acide cyanhydrique se pré- 
sente sous la forme ^ 
gazeuse, incolore, et dont roaeur 
est caractéristique .* a mande 
amère. Violemment lorsque, même 
s’il est mélangé à Pair sous sa 
forme gazeuse, Ü Test «Mai #>im 
sa forme 'liquide, soluble dans 
Veau et dans VaJcocH On üit&w 
encore le gaz comprimé avec des 
précautions particulières pour 
l’exterminatvm des rongeurs ou 
des insectes, dans les navires no- 
tamment. , 

Les antidotes, en cas d'inhala- 
tion accidentelle, sont le nitrite 
et le thiosulfate de soude, ad- 
ministrés en perfusion, l 'assis- 
tance respiratoire une fois éta- 
blie. 


Inquiétude après la disparition a Paris 
dTane opposante marocaine 


A trois semaines de la 
visite au Maroc de M. Mit- 
terrand, 'fixée au 27 octobre, 
' la brusque disparition k 
Paris d’une citoyenne fran- 
çaise née Hmm ce pays 
inquiète certains opposants 
au régime marocain. 

Née le 19 mal 1945. Mme Kha- 
dija Allaouah - Bourquat est la 
sœur de AU -Auguste Bayazad- 
Jacques et Mldhat-René Allaouah- 
Bourequat, arrêtés à Rabat 1e 
8 juillet 1973 par la police maro- 
caine et qui mit disparu depuis 
lois. Leur mère est une cousine 
du roi Hassan U, Us ont tous la 
nationalité française, leur père 
ayant été naturalisé en 1927. Le 
cas de ces trois frères figure dans 
le dossier sur les disparus au 
Maroc remis, en Janvier 1982, â la 
commission des (fruits de l’homme 
de l’ONU. 

Réfugiée en France en 
avril 1981. après avoir quitté clan- 
destinement le Maroc, Mme Kha- 
dlja AUaouah-Bourequat a multi- 
plié les démarches pour Intéresser 
les autorités françaises au sort de 
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sès frères. Mme Danièle Mitter- 
rand l’a ainsi reçue en avril der- 
nier.' Cet été, elfe fit savoir aux 
autorités françaises que des poli- 
ciers marocains -l’ont menacée, à 
plusieurs reprises dans Paris, lui 
conseillant ferm e ment d'arrêter 
ses démarches. Ces menaces 
furent prises au sérieux et . un 
fonctionnaire des renseignements 
généraux fut chargé de rester en 
contact régulier avec elle. 

Lundi 2T septembre, Mme Aî- 
laouah-Boorequat, de retour à son 
domicile, à Villeneuve- Saint- 
Georges (Val-de-Marne), confie 
à ses proches qu'eUe a, à nouveau, 
été abordée par des policiers 
marocains. Mar di, après 18 heu- 
res. on perd sa trace, alors qu'elle 
sortait d’un cabinet dentaire. Une 
conversation téléphonique qu'eUe 
eut, ce même jour, avec son cor- 
respondant des renseignements 
généraux, pour le prévenir des 
menaces de la veille, est brus- 
quement interrompue. 

Aucune hypothèse n’est exclue 
a priori au ministère de l’inté- 
rieur. La police dé l’air et des 
frontières a été avisée, 
résultat pour l’Instant. 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur nos habitudes de pensée désuètes 
une méthode 1res simple pour nos complexes aberrants, notre 
guérir votre, timidité, développer manque de confiance en nous. 

votre mémoire et réussir dans la A . _ 

Tic. Alors, qui que vous soyez. 

Ce n’est oas iuste ■ vons valez homme ou femme, si vous en avez 

10 fois mieux que tel de vos amis diriez ^rair ^mrnenf 6 ' V — S 

qui “n’a pas inventé la poudre". ï!? Ulez -J? V0, i wmmen . acquérir 

et notifiant game beiucnun d’ir- ® maîtrise de vous-mème, une 
gen? sans seùïr à lâtiche- que ™mojre etonname un espritjusie 

tel autre, assez insignifiant’ qui unrimarination robuste ’ 

cependant jouit d’une inéxplîca- une . pe f“ 

ble considération de ta part de de ®*&<\ d . e ! a 

tous ceux qui l'entourent. sympathie et un ascendant îrre- 

_ _ ... sistible sur ceux ou celles qui vous 

Qui faut-il accuser? La société entourent, demandez à recevoir le 

dans laquelle noos vivons? Ou petit livre de Borg : “Les Lois Éter- 

vous-meme qui ne savez pas tirer rielles du Succès” 

parti des dons cachés que vous _ , 

avez en vous? - 1 Absolument gratuit, il est en- 

v oye a qui en fait ta demande et 
Vous le savez :1a plupart d’entre constitue une remarquable intro- 

nous n utilisent que te centième à duction à la méthode mise au point 

peine de leurs facultés. Nous ne par Je célèbre psychologue WR. 

savons pas ; nous servir de notre Borg dans 1e but d’aider les minière 

mémoire. Ou bien nous sommes de personnes de tout âge et de toute 

paralysés par une tonidité qui condition qui recherchent le moyen 

nous condamne a végéter. Et nous d.e se réaliser et de parvenir fï 

nous encroûtons dans nos tabous, bonheur. an 

W. R. Borg.dpt.9S6 dus AUBANEL, 6 , p lace Sai/xt-Pierre. 84028 Avignon Cedex. 

| [|BONGRAXUir~ll 

J A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse 
1 permanente et â retourner à : 

| W.R. Borg, dpt 986, chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, «4028 
Avignon Cedex, pour recevoir sans engagement de votre part et 
sous pli ferme “Les Lois Eternelles du Succès”. 
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I ~ Aucun démarcheur ne vous rendra visite. 
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